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M. San 




«Taocredo» n’est plus. La 
nouvelle était attend», unis le 
«*oç. qu'elle représeate pour Je 
Brésil est -à la hauteur de 
raajrâse de tout as peuple. 
. Pendant trente-œuf Jours, les 
>espôfers de guérison lés plus fow 
..} « itfS&âsté. Hs représentaient le. 


aident du Brésil L'opposition est hostile 
suivre la ligne au droit de vote 


V^jprMdeiit qui: meurt sans 
'’"{“***» jwfe^àprès avoir 
été eouBdéré comme le «sas- 
w» * *i pays. Après vingt et on 
ans det^ine •aiUtaire, rouro 1 * 
Otre démocratique de là «uos- 
veBe République «était symboli- 
sée par cet homme de 
sofvnnte^qnteze ans dont on se' 
pfadmüt à souligner la rilali& 
Celle-ci hri a fait défaut as 
.moment oà il aHak réaliser son 
rêve le phis cher : Je retour dn 
Brésil parmi les {âades démor 
crades, sdvant es cela les nom- 
bteux exemples donnés récem- 
ment par d’astres pays dn 
cost>semsn^tmeirica£a _ 
Sesssccesseiirs vont tenter de 
préserver ce fragile héritage, 
respectant ainsi ht volonté pojw- 
lahre. Aucune atteinte' » sien 
portée à la Constitution, et le 
vice-prgsident, M. José Sarney, 
sera offîdcÉTeineiit- c®aSrssé 
dans ses fonctioas de président 
Pom'-sa part, Cnstitntioa udG- 
tairè, par b ïoix du général 
Sébastian xainw de Castro, 
commandant lit déaxRné 
armée, a assmé qne k nouveau 
président aHnüt «les moyeurdè j 


cati^.emrène 

5m ïé plan socfiï, le piAsn» ] 
sy ndicat de la nétdnrgie a 
décidé de suspendre ia grèvé^es : 
ouvriers de Sâu^Patdo. JL*mtu&- 
vâté antonr dit chef de FEtaL 
impensable 0 y a seulement un 
mois en ralsoa dn sontien 
qu'avaitcootinueUenaent 
M. Sainey an régime militaire, 
se réalise devant la nécessité. 

Mais sans le «grand artifi- 
cier», les contradictions et les 
ambitions risquent d’apparaître 
an grand jour. Déjà M. Ulysses 
Gnlmaraes, .président de la. 
Chambre des députés et «hi Parti 
du mouvement démocratique 
brésilien (FMDB\ a déclaré .: 

« Le pbis bd homm^e qne nons 
paissions te faire [Tancredo 
Nevesj ' est d’œnvrer pour le 
retour i des élections directes. » 
Ce projet de scrutin présidentiel 
au suffrage universel, déjà . 
défendu par ML Gtnmaraes, ris- 
que de OMnp&pier' la tâche du 
nouveau méadeèt. VL Sarney 
n’avait du son poste qn’à un 
marchandage résultant de T» 
stratégie électorale: L’expert de 
dndt constitutionnel qui di r ig e 
dorénavant le pays .-.«a bénéfi- 
ciera najsmbld4eneit que... 
d’un courtriépit. 

Sera-t-il suffisant, compte 
te» des difficultés économiques 
et sociales du Brésil? Là est 
tonte la question. D'autant qne 
les BMmvmnênts de grève, xécem- 
ment mis entré parenthèses, peu- 
vent reprembe à tout instant La 
faalaiBe pofitiq» auboor du scru- 
et te la réforme 
prévue de la Constitution seront 
des tests, d êrisifa. La dorée du 
mandat de M. Sanmy déf sndra 
de ses qualttés personnelles à 
géra* les affanes du pays mais 
surtout de sa capacité à -faire 
taire les rivalités politiqaes. 
Conscient de son fidUe appui 
populaire, il s’était refusé 
jusquld à pre n dr e des décidons 
dlmportance. II va loi £aH^r 
s’engager dés maintenant. 

Reste que « Tancredo » 
n’aura pas complètement man- ’ 
qaé son rendez-vous avec fliis> 
toîre. Sa longue ■ agonie a 
entraîné une maturation des 
esprits et une grande vigilance 
dans le déroulement du pro- 
cessus de démocratisation. Le 
père de la démocratie brésUieuue 
est mort, mais le peuple tout 


veut suivre la ligne 
de Tancredo Neves 

JLe Parlement brésilien s'est réuni ce lundi 22 avril pour prendre 
acte de la mort de Tancredo Neves. décédé la nuit précédente. Le Par- 
lement devait confirmer le vice-président, M. José Sarney, dans les 
fonctions de chef de l'Etat qu 'il exerçait déjà à titre intérimaire depuis 
/ 'hospitalisation de Tancredo Neves, te 14 mars dernier. Le nouveau 
président s'est engagé à appliquer le programme de sort prédécesseur. 

« Pas seulement un homme... s 

Dq notre correspondant 


pour les immigrés 


Le président Mitterrand a rappelé, samedi 
20 avril, devant le 65 a congrès de la Ligue des 
droits de r homme, que la participation des immi- 
grés à la gestion locale lui paraît être « une reven- 
dication fondamentale a qui a s'inscrira inélucta- 
blement dans nos (ois ». Mats, a-t-il cfit, le droit de 


vote des immigrés est une e matière un peu déli- 
cate, généralement assez mal reçue », et il n'est 
pas question d'exposer le gouvernement s à 
l'incompréhension générale». Les propos du chef 
de l’Etat ont suscité des réactions hosties dans 
r opposition. Seul M. Stasi ICO S) est nuancé. 


L'opinion contre la promesse 


Rio-do-Janeiro. - C'est fini Les; 
longues semaines de souffrance, 
d’attente insupportable sont finies. 
Tancredo Neves est mort dimanche 
21 avril, à 22 h 23 (heure locale^ 
3 h 23 heure française), dans cet 
institut du cœàr de Sao-Paulo DÛT il 
n’ftait pins depuis dix jours qu'un 
mort vivant, un malade dont le souf- 
fle était maintenu grâce à une batte- 
rie d'appareds, et qu'on faisait dor- 
mir en permanence. Des médecins, 
des juristes, des évêques ont 
demandé pourquoi cette agonie 
avait été prolongée si longtemps 
contre tout espoir, contre la dignité 
même du malade. Un historien, 
Helio Silva, a donné la réponse 
dimanche soir : r Pour donner aux 
gens le temps dè savoir que Tan- 
credo n'était pas seulement un 
homme mais aussi un idéal. » . , 

Us le Savaient û bien, les Brési- 
liens, que Tancredo Neves était un 
«idéal « que beaucoup d'entre eux 
ùut refusé jusqu'au dernier moment - 
l'idée même de sa mort. 11 y avait les ' 
geâ^ simples qui venaient $ h porte 
^ThApità) prier powààûàafoL By:. 
.àv4il les 4 $bns moins simples qui 


d’” irresponsabilité », ce qui est 
plus vraisemblable. 

En revanche, les principaux diri- 
geants de la Nouvelle République se 
.sont efforcés dés lé premier jour de 
pré parer l'opinion publique. Ils ont 
dît et répété qne les institutions 
fonctionnaient, que la démocratie 
était en place et qu’elle ne dépendait 
pas d’un seul homme. Ils ont incité 
le président par intérim & gouverner, 
et certains d'entre eux & la tête de 
leurs ministères ont commencé & tra- 
vailler ou du moins à en donner 
l'impression. D n’y a eu aucune 
alerte dans les casernes, aucun trou- 
ble majeur. Bref, le pays a vécu dans 
le calme, malgré la semi-paralysie 
de l’administration. 

CHARLES VANHECKE 
{ Lire la suite page 3.) 


L'opinion, la gaucha et moi. Tel 
fut Ib sujet de dissertation de 
M. Mitterrand devant le soixante- 
cinquième congrès de la Ligue des 


droits de l’homme. Une opinion 
hostile, une gauche qui doute par- 
fois des convictions du président de 
la République, et lui, qui assure 


al 


COMME JE LE IMS 
DE TEMPS EU TEMPS . ÎL 
FAUDRAIT PEfdSER. 

À l/OUS FAiRE VOTER' 



Révolution rampante au Soudan 


pnirdmjib qui vénaienc* h porto - Y Le général Dahab, au pouvoir depuis, le 
•jfeThftffctàl prier p^éôûàriut. Il y-.. < pourrait annoncer ce lundi' 22 -avril Ja 
«Mit les .gbns moins simples qui formation d’os « cabmetMtatérhnaire » chargé de 
;dMwt que YtaM T ifttitoefla -du-'.: gororeier le pays sons le contrôle de Tannée 

E-. eSaêrd Dahab , 

tiques de pécher contre l'espoir. àeddéàe former Ut «conseil transitoire» pour 

Mercredi dernier, encore, le Khartomn. - Le spectade est j) e notre ei 
médecin en chef, M. Hectique Wal- pamanent au Club qmversi taire de CR|r R 

ter Pinotti. ranima les Slusions. 11 Khartoum. On y assiste aux joyeuses cniu n 

aiiùma derant les «ta. de h U Su.ff Oui 

télévision que le malade pouvait ÎT™* 5 “P 81 "». « m u g a m s pou- très br 

encore £tresauvd, ajors qiuTtrols SS“««.ïd 

lOure aup^avant^es médecms JS d ’^ tasse de 

avment parlé d c* situation irréver- anead évoquer les aimées noires du d’abstraites spéc 

rigjme du maréchal Nemeiry, mais ““ds le quartier 
dit. M. Puwm a été accusé d e c éder surtout discuter de l’avenir du sys- blement syndical 

à de* conseillers o^ultes intéressés tème démocratique qu’ils entendent nisations polit 

par m paralysie de la Nouvelle édifier, chacun selon ses concep- principaux centi 

République. D autres Font taxé tiens. révolution souda 


le Sud, dirigée par le général James Laurence 
Maron, membre dn conseil militaire transitoire 
centraL D’antre part, deux officiers de haut rang 
de Pannêe soudanaise sont arrivés en Libye 
dimanche 21 avril afin de tenter d’améliorer les 
relations entre les deux pays. 


Khartomn. - Le spectade est 
permanent gu Club universitaire de 
Khartomn. On y assista aux joyeuses 
ou émouvantes retrouvailles d’intel- 
lectuels expatriés, de militants poli- 
tiques ou syndicaux, après de lon- 
gues et pénibles années de détention, 
d'exil ou de clandestinité. On les 
entend évoquer les aimées noires dn 
régime du maréchal Nemeiry, mais 
surtout discuter de l’avenir du sys- 
tème démocratique qu’ils entendent 
édifier, chacun selon ses concep- 
tions. 


Matières premières 

Sous, de titra, k i Monde vient de réunir, dans une brochure de 
quatre-vingt-seize pages illustrée de nombreuses cartes et de 
graphiques, les enquêtas sur ifix des principales matières premières 
végétales et minières publiées dans < Le Monde de l’économie ». Lee 
recherches menées avec le concours des correspondants du journal 
permettent de faire le point sur la production, la commerdaRsation et 
la consommation du -café, du cacao, du thé et du caoutchouc ainsi 
que du cuivre, de l’étain, du zinc, du plomb, de l’or et du diamant 
Ces enquête», actualisées et complétées, font apparaître les diffé- 
rents acteurs dé la chane : mineurs, planteurs, négociants, indus- 
triels. 

Un indispensable instrument de travail pour mieux connaître 
l'économie mondiale et mieux cerner, hors de tout manichéisme, les 
enjeux des rotations Nord-Sud. 

* En vente chez ks mswjnnés de iwan et » Moule, 
28 francs. . 


Cartier 




7 pour faire vhre la nouvelle 
’t- Répabfique » brêsOjenne. .. 


ta» 

OR ET ACIER, 
AUTOMATIQUE. ETANCHE - 

leymu/f de Cartier/^^i' 


De notre envoyé spécial 

ERIC ROULEAU 

Le Staff Club, naguère lieu de 
rencontre très britannique de profes- 
seurs et d’étudiants qui, autour 
d’une tasse de thé, se livraient ï 
d’abstraites spéculations, est désor- 
mais le quartier général du rassem- 
blement syndical et de diverses orga- 
nisations politiques, l’un des 
principaux centres nerveux de la 
révolution soudanaise. Banderoles, 
affiches, manifestes, pétitions, tracts 
qui ornent les murs témoignent des 
libertés retrouvées, de la légalisation 
de tous les partis sans exception. 
Aux trois ou quatre grandes forma- 
tions, qui poursuivaient cahin-caha 
leurs activités secrètes dans le pays 
ou & l’étranger, sont venu* s'ajouter 
une quarantaine de nouveaux partis, 
pour la plupart des entités embryon- 
naires ou mythiques engendrées par 
l'imagination ou l’enthousiasme de 
poignées de citoyens bien inten- 
tionnés. 

La liberté, c’est aussi la dispari- 
tion des mouchards qui hantaient les 
rues et les établissements publics. 
On ne baisse plus la voix autour des 
tables du Staff Club pour critiquer 
tel ou tel autre général du conseil 
i militaire de transition, qui a pris le 
pouvoir le 6 avril « au nom du peu- 
ple ». La junte du général Dahab a 
démantelé bon gré mal gré les 
t redoutables - appareils de sécurité » 
- une véritable armée, parallèle aux 
forces régulières, qu'entretenait le 
maréchal Nemeiry - et mis aux 
arrêts tous leurs officiers, plus de 
400 au total et environ 3000 de leurs 
membres. Quelque 30 000 â 
40000 indicateurs de police n'exer- 
cent plus leurs activités. Et même 


£t Monèt 

ÉCONOMIE 

Investir 

dans l'intelligence 

par JEAN SAINT-GEOURS 

La chronique 
de Paul Fabra 

Pages 19 à 22 


s’il est vrai que ces dentiers pour- 
raient reprendre du service h tout 
moment, personne ne paraît s’en 
soucier. Forts de leur victoire, à 
l’issue du soulèvement populaire qui 
avait virtuellement paralysé le pays 
du 26 mars au 6 avril, les Soudanais 
ont le sentiment que !*Etat, c’est 
eux. 

Le plus remarquable est que 
l’appareme vacance du pouvoir ne 
suscite ni troubles ni anarchie. Si 
l’on fait exception de la guérilla qui 
se poursuit dans le Sud, l’ordre 
règne partout dans un esprit d’auto- 
discipline et de tolérance récipro- 
ques. Les réunions publiques organi- 
sées par les grands partis, et qui i 
rassemblent quotidiennement 5 000, 
J0 000, et parfois 20000 personnes, 
se déroulent sans incidents. Les ora- 
teurs évitent de s’en prendre nom- 
mément aux formations concur- 
rentes et se contentent d’exposer 
leur propre programme. Le 
consensus qui s’est dégagé du 
• pacte national* conclu dans la 
nuit du S au 6 avril et auquel ont 
adhéré sucessivemem les partis, les 
syndicats, les associations profes- 
sionnelles, ainsi que la junte, est lar- 
gement respecté. 

(Lire la suite page 6. ) 


n'avoir vraiment pas changé : telles 
étaient les prémisses de l’exercice. 

eL’Btat ne dort pas suivre les 
indications des sondages, dans ce 
cas-là. je ne ferais plus grand- 
chose. » Cette confidence de 
M. Mitterrand, qui fit rire les 
congressistes, résume son exposé 
en forme de discours de la 
méthode sur la bataille de l’opinion. 

Comment l'affronter ou le 
convaincre ? Comment marier le 
nécessaire compromis et les avan- 
cées souhaitables ? A l’évidence, 
sous l’effet de l'expérience, les 
recettes présidentielles ont évolué. 

M. Mitterrand propose 
aujourd'hui à ses partisans une troi- 
sième voie entre la conviction 
morale imposée à une opinion réti- 
cente — et ce fut le rappel de 
l'abolition de la peste de mort — et 
la reddition sans conditions devant 
la même opinion - et ce fut une 
allusion discrète aux mésaventures 
du projet Savary sur l'enseignement 
privé. Ni volontarisme étatique ni 
gouvernement des sondages. 

JEAN-WES JLHOMEAU 
et EDWY PLENEL. 

(Lire la suite page il.) 


AU JOUR LE JOUR 


Jeu 


Le Loto sportif, nous avait- 
on promis, permettrait de 
combiner les qualités d'ana- 
lyse. ta compétence, la 
réflexion, l’esprit de déduc- 
tion et la chance pure. Une 
grille, deux blocs, un rectan- 
gle magique, et l’équilibre 
était trouvé. 

Las ! La malchance était de 
la partie, et le ciel opposant 
Déluge d’avril au Portugal, 
des autos qui patinent, les 
favoris dans le décor , le 
triomphe des seconds rôles, 
des bolides inattendus émer- 
geant par miracle de gerbes 
d’eau aveuglantes : il fallait 
toute la prescience des météo- 
rologistes pour prévoir que ce 
loto aussi serait une loterie. 

Il y a des jours où le 
hasard en fait trop et n'est 
pas très fair-play. \ 

BRUNO FRAPPAT. I 


LIRE 

6. LIBAN 

Evacuation totale des troupes israé- 
liennes avant le 1 er juin. 

9. YOUGOSLAVIE 

La révolte des écrivains contre le 
dogmatisme et la censure. 

16. CULTURE 

Présences marocaines à Grenoble. 

18. COMMUNICATION 

Les étoiles d'Antenne 2 au MIP-TV. 

40. MÉDECINE 

L'avenir de la fécondation « in vitro ». 

43. TRANSPORTS 

M. Jean Auroux : la SNCF devra 
équilibrer ses comptes en 1989. 
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MODES DE SCRUTIN 

Prendre le contrepied de nombreux commentateurs qui voient plus 
de justice dans l'adoption de la représentation proportionnelle , tel 
est le propos de Jean-Luc Chabot. Pour Jean-Christian Barbé, 
aucun système électoral n’est parfait, mais du moins pourrait-on 
prendre mieux en compte la loi de décentralisation et profiter des 
changements pour ranimer la vie locale . 


Harmoniser les systèmes électoraux 

Il serait dangereux de r sacraliser » une formule 


L’injustice de la représentation proportionnelle 

. Désigner des gouvernants ou représenter des gouvernés ? 

f "ÉTONNANT de& propos par JEAN-LUC CHABOT!*) cÜe entraîne nue double responsa- 


L A classe politique est « fri- 
leuse » lorsque l’on parle 
de changement. Elle re- 
fuse de voir un ensemble qui est 
de moins en moins cohérent. En 
effet, les différents systèmes élec- 
toraux sont conçus indépendam- 
ment les uns des autres. Us ne cor- 
respondent souvent plus à 
révolution sociologique et démo- 
graphique. Il n'est pas tenu 
compte de la loi de décentralisa- 
tion et de ses conséquences quant 
aux pouvoirs des élus locaux. Les 
systèmes référendaires ne sont 
même pas évoqués. Quant aux 
circonscriptions électorales terri- 
toriales, elles se chevauchent ou 
ne correspondent plus aux be- 
soins. Deux exemples : F arrondis- 
se ment n'existe pratiquement 
plus, les cantons urbains ne cor- 
respondent à rien et sont ignorés 
des électeurs. Alors, que faire? 
Créer une « commission nationale 
pour l'harmonisation des systèmes 
électoraux», car l'ensemble du 
problème les concernant est posé. 

Toute solution doit tenir 
compte de l'évolution des mœurs 
de la société. II est certain que sa- 
craliser un système électoral, en 
essayant de le faire figurer dans la 
Constitution, serait une erreur. Il 
suffit de regarder les systèmes 
électoraux depuis le début de la 
III e République. La durée la plus 
longue fut de trente ans. Ils ont 
souvent été changés à la fin d'un 
grand conflit mondial — cela a été 
vrai & la fui de la Première Guerre 
mondiale, bien que la réforme du 
système ait été arretée en 1914 ; 
cela a été vrai en 1945, à la Libé- 
ration. Les systèmes s’usent, vieil- 
lissent et finissent par ne plus ré- 
pondre à la situation du moment. 

On constate que l’étude des sys- 
tèmes électoraux peut entraîner 
une nouvelle approche de l'admi- 
nistration territoriale. Elle impli- 
querait alors une réforme admi- 
nistrative probablement 
fondamentale et pratiquement rc- 


par JEAN-CHRISTIAN 
BARBÉ!*) 

volutionnaire : réduire le nombre 
des départements et celui des ré- 
gions; regrouper les communes 
de façon qu'elles atteignent un ni- 
veau tel qu’elles puissent se gérer 
d'une manière efficace (les 
maires des petites communes ru- 
rales restant officiers d'étal civil 
élus). Est-ce une vue de l’esprit ? 
Non. Mais chaque fois qu'un 
homme a voulu des réformes — 
Gambetta et Mendès France en 
sont des exemples éclatants, - il a 
été « tué * par les - comités Théo- 
dule », comme disait le général de 
Gaulle, qui lui-même, en 1969. a 
connu la défaite pour des raisons 
identiques. 

Préciser les foeetnns 

11 faut que les changements 
profitent à la réanimation de la 
vie locale, et que les règles soient 
aussi importantes pour les élus lo- 
caux que pour les élus nationaux. 
Aux premiers, les tâches de ges- 
tion municipale, départementale 
ou régionale ; aux seconds, la 
connaissance et le contrôle des 
grandes affaires de l'Etat et de la 
France. Le Sénat pourrait être la 
grande assemblée des collectivités 
territoriales en accueillant en son 
sein tous les présidents des 
conseils généraux et des conseils 
régionaux, qui deviendraient 
membres de droit de la Haute As- 
semblée, les sénateurs le devenant 
aussi dans les conseils. 

C'est une évidence de dire qu'il 
faut préciser les fonctions des uns 
et des autres. On ne peut pas être 
à la fois député, s'intéresser à la 
politique étrangère, suivre les tra- 
vaux de la commission à laquelle 
on appartient et, en même temps, 

(*) Président du Centre d'informa- 
tion civique. 




Emmanuel 

BOVE 

UN HOMME QUI SAVAIT 


“L’écriture de Bove. limpide et serrée, ne 
laisse aucune échappatoire au lecteur”. * 
Bernard AJlioù'Le Monde . 


ÉDITIONS DE LA TABLE RONDE /JL 


être absorbé vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre par la présidence 
d’un conseil général, voire d'un 
conseil régional, ou par la ville 
dont on est maire. Ce n’est plus 
possible. Il faut donc prendre en 
compte les retombées de la loi de 
décentralisation, notamment en 
ce qui concerne le cumul des man- 
dats. Le seul mandat local pou- 
vant être cumulé avec un mandat 
national devrait être celui de 
conseiller municipal, afin de per- 
mettre aux parlementaires de ne 
pas se couper des réalités quoti- 
diennes. Rappelons que le prési- 
dent de la République peut être 
conseiller municipal. 

Comment être présent alors 
dans la vie démocratique du pays 
avec efficacité et sans démago- 
gie? Entre autres, par la plus 
grande participation possible du 
corps électoral Deux réformes 
fondamentales sont & faire. Tout 
d'abord, la reconnaissance du bul- 
letin blanc comme suffrage ex- 
primé est une nécessité. F.nsurte, 
il faut permettre aux chômeurs, 
aux préretraités, aux retraités et à 
leurs conjoints de voter par procu- 
ration comme ceux qui travail- 
lent. 


L ’étonnant des propos 
que l’an entend sur les 
mérites respectifs des dif- 
férents modes de scrutin c'est cer- 
tainement l'affirmation selon 
laquelle la représentation propor- 
tionnelle serait un système pins 
juste. Le tout est de savoir par 
rapport' à quoi, en vue de quelle 
finalité, la question essentielle 
liminaire étant toujours la même : 
à quoi servent les élections ? 

Or la réponse n’est pas a isée, et 
pour simplifier elle serait même 
double : désigner des gouvernants 
et représenter des gouvernés. 
Cette dualité fonctionnelle trouve 
son reflet dans la dualité des 
tâches de tout Parlement : faire la 
loi et décider du sort du gouverne- 
ment. Manifestement, la fonction 
législative est plus directement 
liée à la représentation des gou- 
vernés et, réciproquement, la 
fonction de contrôle de l’exécutif 
ou d’une partie de oelui-ci répond 
davantage au besoin ressenti par 
les citoyens d’être gouvernés de 
manière cohérente. 


tetssatBfxtin 
et ëépofitKitwi 

Cette distinction des tâches a. 
même conduit certains, comme 
F.- A. Hayek dans l’Ordre politi- 
que d’un peuple libre, â en propo- 
ser la séparation organique : une 
chambre élue à la proportionnelle 
qui ne se chargerait que du travail 
législatif et une chambre élue au 
scrutin majoritaire dont l’unique 
objet serait de contrôler le gouver- 
nement et éventuellement de 
r em e ttre en cause 90n existence. 

Or tel n’est pas le cas des insti- 
tutions actuelles. Entre les deux 
fonctions remplies par les élec- 
tions législatives, l'une doit 
remporter sur l'autre. Si la repré- 
sentation domine, elle tourne au 
jeu bien vite stérile et narcissique . 


k'.'i*,' , 1 . r- h 




Ne pas mettre 
la charrue 
devant les bœnfs 


Le gouvernement socialiste prend 
te risque de miner les institutions de 
la V e République en cherchant à 
faire adopter par soa éphémère 
majorité à l'Assemblée nationale, 
qui ne représente plus qu'un Fran- 
çais sur quatre, un mode de scrutin 
qui laisse le champ libre aux partis 
et qui donne le pouvoir aux mino- 
rités. 

Une telle agression à rencontre de 
la Constitution justifie que l’opposi- 
tion mette sa volonté d’union et son 
active détermination â combattre en 
rangs serrés les projets de kri du gou- 
vernement, qui doivent être 
repoussés comme l’a été son projet 
de suppression de la liberté scolaire. 

L’erreur consisterait, aujourd’hui, 
à commencer par constituer des 
listes d'union en croyant répondre à 
la légitime attente des Français qui 
aspirent à la victoire de l’opposition 
unie tout en rentrant dans le jeu des 
socialistes. Le combat législatif 
d’abord. Des candidatures d'union 
ensuite. 

MICHEL GIRAUD. 
président RPR du conseil 
régional d' Ile-de-France. 

fl PC, PS et racÈsme 

A propos de la page «Débats» 
sur le racisme (/e Mande du 
29 mars) on constate que le PCF 
persiste et signe : C. Billard ne parle 
de l'immigra lion qu'en tenues éco- 
nomiques (■ à la racine : la 
crise - ) ; ses propositions sont 
d'ordre social : contrat de travail, 
formation, scolarisation, logement. 
Il est vrai que les luttes politiques 
sont reportées sur la paix, comme au 
moment de la guerre d’Algérie, sur 
le réarmement allemand. 

Pas un mot sur l’exercice de la 
citoyenneté, qui serait un droit pour 
ceux qui travaillent â demeure, 
contribnent par l’impôt, font des 
enfants en ce pays, et ne repartiront 
pas, comme le reconnaît F. Selig- 
mann. en leur refusant tout autant le 
droit de vote, en disant même que ce 
n’est pas l'heure d’en parler. L'argu- 
mentation communiste nous refait le 
coup de renvoyer aux municipalités 
de droite la prise en charge de 
l'immigration. Pourquoi ne pas 
demander que la population urbaine 


soit en tout lieu répartie à la propor- 
tionnelle socioprofessionnelle ? Si la 
concentration se porte vers les ban- 
lieues prolétaires, ne serait-ce pas 
que ces immigrés sont prolétaires ? 

F. Seligmann laisse entendre que 
la mission du PS est de s'aligner sur 
l’opinion ; elle s'abrite derrière ces 
épouvantails que ne cessent d’exhi- 
ber les médias : la différence de 
culture et la force de l’identité; 
d’une différence d'essence à une dif- 
férence de nature, il n’y a pas knn. et 
de célébrer les valeurs nationales. 
C’est avouer que la discrimination 
est « nationale », car pour ce qui est 
de l'acculturation, elle avance socio- 
logiquement, et même vite, comme 
le montre révolution d’une jeunesse 
mêlée qui se refuse ouvertement i la 
ségrégation culturelle, comme elle 
se dispense d’entonner ce discours 
nationaliste auquel les partis de gau- 
che croient bon de sacrifier. 

RENE GALLISSOT 
( Université de Paris-VTJI. ) 


m Lfjpque 


Les socialistes sont an pouvoir 
grâce au scrutin majoritaire. Or le 
président estime aujourd’hui que ce 
scrutin n’est ni démocratique ni 
équitable. I! doit donc, en toute logi- 
que, dissoudre l’Assemblée et, grâce 
au scrutin proportionnel, avoir une 
représentation exacte du corps élec- 
toral. Et vive la démocratie ! 

P.TÏOLLEER 
{Paris.) ' . 

H L’initiafeü à l’islam 

J'ai été surpris de lire dans -le . 
courrier des lecteurs du Monde du i 
12 avril qu’il ne serait plus dispensé j 
actuelle ment d’enseignement d’ini- ! 
tiation à l’islam à la Grande Mas- ; 
quée de Paris. 

La vérité est à l'opposé de cette 1 
assertion, car cet enseignement m'a ' 
été confié depuis deux ans et ne fait 
que s'amplifier. Et, pour la première 
fois, est mise maintenant à disposi- 
tion une documentation de base 
conçue en fonction du caractère pro- 
pre au mode de pensée occidental. 
Ces cours sont suivis chaque samedi 
et chaque dimanche matin, tant par 
les personnes désirant entrer en 
islam que par celles souhaitant uni- 
quement s’informer au sujet de 
l'islam (...). 

JACQUES ROTŸ 
(Anton/.) . 


des faux miroirs : l'électorat croit 
se prendre en photographie, et ce 
sont les appareils dés partis qui en 
assurent le tirage ! . : 

La proportionnelle n'est pas 
or do nné e à l'accomplissement des 
responsabilités et des logiques du 
pouvoir, mais à Fautosatisf action 
des gouvernés qui se convertit 
rapidement en désenchantement 
et même en dépolitisation : ce né 
sont pas les électeurs qui choisis- 
sent leurs élus, encore moins -le 
gouvernement et la politique à 
suivre ; les états-majors des partis 
s'en chargent pour eux. Certes, 3 
reste le chef de l’Etat élu au suf- 
frage universel et au scrutin majo- 
ritaire, mais cétte élection change 
de. signification.. Ne pouvant plus 
promettre de suivre une ligne poli- 
tique^ tributaire désormais dés 
coalitions' variables à P Assemblée, 
3 ne peut guère alléguer tous les 
sept ans auprès de l’électorat que 
ses qualités strictement person- 
nelles de tacticien au sein d'un jeu 
pâriementaire et partisan. - - . 

Si, au co ntr a ir e, la fonction de 
désignation des gouvernants 
l'emporte sur la représentation, 

- (•) Maître de conférences en 
science politique, université des sciences 
sociales de Grenoble. 


elle entr aîne une double responsa- 
rbflité favorable à Pâecteor ; celui- 
czchoïsU directement par son vote 
nn gouvernement et un pro- 
grammé offrant une ' certaine 
cohérence eà durée et en exécu- 
tion. CTest en cela que le scrutin 
maforiréixe est juste et respecte 
Pélocteur. C’est en cela que la 
re p résentation . proportionnelle le 
trahit injustement. 

B Jfcut savoir, enfin, que le 
mode.de scrutin dans la cohérence 
globale d'un système politique 
joue un r6le.de premier plan, mais 
. non cschiiiR C’est pourquoi les 
analysés comparatives dans le 
temps et dans Pespace doivent 
être murriêeà avec .une prudence 
i extrême-: d’autres facteurs intera- 
gissent, comme , là composition 
idéologique de la représentation 
âectarale,Ta structuration du sys- 
tème partisan ou encore (es procé- 
dures parallèles et imbriquées 
d’exercice du pouvoir {référen- 
dum, pouvoirs présidentiels, ratio- 
nalisation du parlementarisme, 
etc.). Mais quelle imprudence 
dans un pays comme la France, 
qui sacralise volontiers son droit 
constitutiouneLécnt, d’avoir aban- 
donné une. pièce aussi importante 
de son système politique à l'hypo- 
thétique sagesse de ses gouver- 
nants t 



« LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE DE LA GAUCHE » 
de Michel Demi 

Le grand écart 


V OICI le deuxième volet de 
rétudeque IVBchel Beaud 
a entreprise « è chaud » 
aur « la poétique économique de- 
là gauche ». Dans un premier 
tempe, a avait expliqué comment 
- Je nouveau pouvoir, s'était laissé 
égarer par d-tes mirages de la 
croissance ». Cette fois est ana^.. 
lysée brpoaition très inconforts-^ 
ble qu'il a dû adopter, partant du' 
thème de la c rupture avec le ca- 
pitalisme » pour aboutir d Fc éco- 
nomie morte » avec ex a lt a t io n de 
l’entreprise, du marché, la mo- 
dernisation devenant l’alpha et 
l'oméga du gouvernement.- . . 

Sans complaisance et sans 
pleurnicherie, Michel Baeud exa- 
mine Jes raisons et les consé- 
quences de ce « grand écart ». 
Avec ce talent d'exposition - 
qu'on lu connaît et qui sait ex- 
traire l'économie de sa gangue 
pour initiés, notre auteur décrit la 
manière dont la gauche a été - 
c coincée > entra capitaBsmë et 
étatisme, et entre te' projet hexa- 
gonal et la marche monefiate des 
affaires. . 

La gauche rêvait d'une crois- 
sance mieux maîtrisée. Se a dû . 
prendra en chargeais crise. Elle' 
comptait sur une « régulation 
globale » par te Plan et sur te for 
de lance des nationalisations. H 
kri a fallu déchanter. 


Comment peut-eBe; retro uv er 
son âme ? En mariant ja généro- 
sité et-le réatfsmë, l’ambition et 
cette né ce s sa ire modestie qui 
tient au fait de l'étroitesse des 
marges, de, marxsuvre dont <fis- 
•pqsa tpuf gpevamemenf en 
France. 

-■ Restons-, simples, demande 
Courageusement Michel Beaud. 
continuons de cre\aar des siflor» 
qui nous sont propres : l'appro- 
fondissement de la démocratie et 
dès Kbêrtés, la solidarité non 
.seulement vtejè-vfai dés couches 
défavorisées mais des généra- 
tions, nouvelles êt anciennes, r ef- 
fort collectif pour maîtriser tes 
transformations sociales qui se 
développent avec tes nouvelles 
techniques, la constitution d'un 
espace cf autonomie en Europe et 
dans ie tiers-monde par rapport 
aux deux superpuissances. 

Ce livré ne brasse pas que des 
idées mais des chiffres, des ta- 
bleaux, des graphiques. qui servi- 
ront è fous ceux qui veulent com- 
prendre, h mi-parcours de la 
présidence de Mitterrand; ce 
qu'il est advenu è la France éco- 
nomique et sociale. 

PIERRE DROUIN. 

* Syna.240jL. 69T-. 
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La-ïilbit- 

du président brésilien 
Tancredo Neves 


L’annonce, dans la nuit du dimanche 21 au lundi 
22 avrü, de ta mort de Tratxxedo News n'evaft suscité, lundi 
en fm de matinée, que peu de réactions. A Washington, un 
porte -parole du département d'Etat a fait part de le m grand» 
tristessa » que cette « tragique disparition prématurée » 
•créait dans te capitale américaine. Le porte-parole e précisé 
qu'il n'avait pas connaissante à l'heure où a partait d'une 
déclaration offide/kt du président Reagan. 

Tristesse aussi su siège de l'Organisation dos Etats 
américains (OEA) A Washington. Le secrétaire général de 
cette Organisation, M. Jooo Baena Scores, de nationalrtà 
brésilienne, s'est déclaré « profondément consterné » par la 


mort du président élu, qui, a-t-il dit, a afflige las 
Amériques», fl a ajouté : «La visite que Tancredo Neves 
avait récemment rendue à ÏOEA avait manifesté de façon 
significative son dévouement aux idéaux irrte ramé ricatns. » 

Le président du Conseil permanent de l'Organisation, 
l'ambassadeur d’Equateur, M. Rafael Garda Vetasco, a consi- 
déré, pour sa part, que la disparition de Tancredo Neves 
« afflige non seulement son peupla, mais tous les peuples 
d'Amérique, parce que ce leader remarquable savait, par sa 
profonde foi démocrat i que, nourrir les espoirs de tous ceux 
qui désirent le bien-être et la bonheur de la grande nation 
brésilienne ». 


« Pas seulement un homme... » 


(Suitede la première page.) 

Le calvaire de Tancredo Neves 
aura donc duré cinq semaines. Ces 
derniçre jours, <m a appris — enfin — 
la vérité sur sa maladie. Q souffrait 
depuis plusieurs mois de douleurs 
intestinales quand il fut opéré en 
catastrophé à Brasilia, le 14 mars, â 
la veille de prendre ses fonctions. 
Les chinn^ieijs qui pratiquèrent la 
première opération affirmèrent 
avoir extrait le diverticule de Meo- 
kel qui s’était enflammé Ils n'osè- 
rent, pas. avouer avoir trouvé une 
tumeur bénigne dans les intestine dn 
malade. Selon le dbcteinr Pinotti, 
Tancredo Neves était porteur à ce 
moment-JA de l'infection qui devait 


i 



Dort* de VIOLETTE LE QUÉRÉ. 


petit à petit s'empâter de tout son 
organisme, et qui obligea & six 

autres opérations, *>. - , 

OaixjKantæiqnèaran^^ 
mort, le président par intérim, 
M.,José\ Saxney, aproooncéàia télé- 
vision le message. qn^ avait ptéparé 
dcpuw déjà un cembLienips. Il a 

seront faits.' a-t-ü jmimis. « mon 
gouvernement . donnera la priorité 
aux pauvres. Sous ferons la 
réforme agraire^ » Q a repris aussi A 
son compte les deux priée ~ 
moralité et austérité ir- qui 
ceux du président défont ' 

’ Mais Tancredo Neves est-H vr»- 
ment rempIaçaWc ? Il était jugé 
nnammemeat comme la seule per* 
scmnalîté capable d’assurer la transi- 
tion. Homme de dialogue convaincu 
que toutes les crises peuvent se 
résoudre dès qu'intervient un esprit 
de conciliation, 0 avait réuni dans la 
coalition aujourd'hui an pou voir des 
hommes de l’ancien régime et cer- 
tains de ses opposants les plus 
ac h a rn és. H se sentait capable de 
préserver la stabilité d’une société 


profondément divisée par ses anta- 
gonismes politiques et sociaux : suf- 
fisamment conservateur pour le 
souci des grands équilibres ecounm- 
les et assez progressiste pour se 
dans les réformes sociales. . 

Il est difficile dans ces conditions 
de lui succéder. Ou plutôt de le rem- 
placer au poste qu’il n’a pu occuper. 
Le successeur, pourtant, est là. CTest 
M. José Sarney, qui s’est déjà pré- 
senté comme tel, dimanche soir, 
dans son message A la télévision. . 
Vice-président élu, Q remplace auto- ' 
manquement le président défunt. 
C’est ce qn’fl a fait depuis cinq 
semaines à titre intérimaire. Le 
Congrès devait se réunir ce lundi 
'matin pour officialiser cette succes- 
sion. 

Pour beaucoup de Brésiliens, Q 
s’agit IA d'une ironie du sort. 
L'homme chargé désormais d'incar- 
ner le changement a été pendant 
vingt ans un pilier du régime mili- 
taire. 11 a été jwsqu’à fan dentier le 
président du parti croupion qui ser- ‘ 
voit aux militaires A se perpétuer au 
pouvoir. H n’a fait le « bon choix » 
qu’au dernier moment. Certes, les 
Brésiliens ne sont pas du genre ran- 
cunier. Ils sont même prompts à 
l'oubli. Di n’empêche : ceux qui ont 
attendu pendant ri longtemps te 
retour dés libertés espéraient un 
antre visage, un autre currieuhun 
y ttoe. 

Il leur faudra se résigner. Depuis 
cette nuit du 14 mais où le Brésil a 
tremblé pour la première fois, où les 
principaux leaders politiques et mili- 
taires ont échafaudé A la hâte le scé- 
nario qui devait se dérouter quelques 
heures plus tard, les dirigeants de la 
.mntb^ République ont répété que 
ta solution de ta crise se trouvait 
dans, ta Constitution et que celle-ci . 
imposait à la présidence M. José 


Sarney. Ils ont suffisamment souf- 
fert dans 1e passé des solutions 
éxtrnconstitmkameUes; tis ont suffi- 
samment dénoncé le «castrisme* 
des généraux, leurs tripotages juridi- 
ques et électoraux, pour ne pas tom- 
ber dans 1e même travers. 

‘ CHARLES VANKECKE. 


UN LONG CALVAIRE 

Durant les trente-neuf jouis de 
son hospitalisation, Tancredo 
Neves a été opéré sept fois : 

15 cous. — Première opération, 
poar rabhtfan d’une section Al 
rnlnn (gras totcsâij eeftamoié. 

20mn. - Deuxième op érati on, 
i ta suite d’une occfasioa fatesti- 
■ttJe dm utx complications post- 
opératoires de la pre mi ère bxter- 


26 mars. — Tancredo Neres cm 
t ra nsporté par avion de Brada à 
SRO*Pwdo, souffrant d'une hémor- 
ragie interne ; hospitalisé dans tm 

[■ ■t ai rt iyM«m ihwt i»« otslwBes 
cardiaques, fl subit une mfaüne 
opétathm. 

Zanfl. - Qaatrièae opératioa, 
pour Fabtatioo «Tune hernie dont 
News souffrait dapda mm trea- 
taine d’années. 

4 arifl. — CupAma opération 
■te n hh par me infection abdo- 
amode post-opératoire. 

9 anfl. — Sixième opération, les 
méir rirâ iaaèrent an tabe S'oxy- 
gêne dans la trachée da malade. 

- 11-12 avriL — Septième opéra- 
tion, pour nett oy e r à aonresn la 
cariié abdominale infectée. 

18 avriL - Les infections persis- 
tent, la température du corps du 
prfiMtat est ramenée A 34 degrés 
poar permettre ne m sl fl— a cfr- 
odation dn sang. 


POUR M. JOSÉ SARNEY 


Une 


Un traître ; telle est l'épithète 
que M. José Sarney avait reçue 
du régime militaire. Président du 
parti officiel, il l'avait déserté 
pour rejoindre l’opposition. Ou ne 
sait pas si l’outrage l’a blessé. 
Avant sou arrivée au pouvoir, il 
était un homme politique sans 
émotions visibles et sans grand 
relief. Ce n'est pas faute pourtant 
de s'être montré. Pendant la cam- 
pagne électorale H a battu 
l’estrade aux côtés de Tancredo 
Neves. Mais il ne s'exprimait 
guère. « Un vice-président, disait- 
il, ne doit pas parler. » C’est pour- 
quoi, aujourd’hui, le pronostic est 
difficile : qui pourrait dire si 
M. Sarney saura gouverner ? 

Le physique est trompeur. 
Avec son corps massif, son visage 
bien en chair, sa moustache de 
hussard, il a l'air solide, plein 
d'allant, sans grand tourment 
intérieur. En fait, c'est un 
anxieux, un insomniaque, qui 
tient depuis 1e 15 mare avec des 
calmants. 


C'est aussi nn poète qui écrit 
des vers entre deux audiences pré- 
sidentielles. Des femmes se sou- 
viennent des élégies qu'il leur 
adressait dans son jeune temps. 
Né il y a cinquante-cinq ans dans 
le Maranhao, l'un des États du 
Nord este, il est un pur produit des 
luttes de clan et de l'opportu- 
nisme politique qui ont longtemps 
marqué cette région. 


Vers une élection présidentielle au suffrage universel ? 

De notre correspondant 


Knèfi-Jasero. — Le maintien de 
là légalité est le meilleur moyen 
d'éviter une nouvelle aventure mili- 
taire. A plusieurs reprises. Je minis- 
tre de l’armée, le général Lconidas 
Pires, a indiqué que ses pairs y 
étaient fondamentalement att ac hés. 
H n’a pas eu besoin d’en dire davan- 
tage : c’est le respect de l’acuielle 
Constitution — de ce qu’dte suppose 
de «continuité* — qui garantit te 
retour des militaires dans les 
casernes. 

Le Parti du mouvement démocra- 
tique brésilien (PMDB) et son allié 
de droite, le Parti du front libéral, 
ont d’ailleurs besoin de M. Sarney 
pour éviter l'éclatement de ta coali- 
tion patiemment tissée par Tancredo 
Neves. Y parviendront-ils long- 
temps ? Certains affirment que non. 



L'homme de « toutes les lidélitês » 


Tancredo Neves, o& le 
4 mars Î310 à Sao-Joao- defr 
Rey, dans l’Etat de Mtoas-Gerats. 
était docteur en droit . de la 
faculté de Belo-Horaonta II com- 
mence sa carrière politique an 
1933 comme conseiller munici- 
pal de sa vate natale «t ne l'inter- 
rompt qu'entre 1937 et 1945. 
Cest pendant « TEstado novo s, 
le régime « fascinant a de 
Vargas. U se contante, durant 
cette parenthèse, d'exercer sa 
profession d'avocat, montrant sa 
répulsion, malgré les tentations 
de l'époque, pour te totalita- 
risme. !T était fidèle ainsi à son 
premier engagement, au côté des 
cheminots en grève,, qui. lui avait 
vaki d’être emprisonné A l'Age de 
vingt-six ans. • : " 

0 revient à ta politique au sein 
du Parti .social démocratique 
tondé-par un Valrgas converti A la 
démocratie. Elu député à 
l'Assemblée constituante de 
Minaj^Gerrie en 1947. il est 
réélu en 1951. Tancredo Neves 
- entre deux ans- plus tard dans ta 
gouvernement- dè Vàrgas — éhi 
au suffrage universel — ‘et 
détient le portefauflle de la jus- 
tice. Lors du complot mititàHtr en . 
.1954/ H passe auprès du prési- 
dent tes dernières heures , précé- 
dent son suicide. 

Sous ta piéri<tehcé de Kiibrts- 
chak, il occupe tes fonctions de 
«Srecteur de la cassa d'escompte 
de la Banque dû firésA et celte de 
secrétaire aux finances de l'Etat 
de Mirias-Garafe jusqu'en i960, 
ij devient, un an plus tard, pour 
c fiat mots, te premier ' ministre du 
■président Joao Goufast, qui. est 


renversé en 1984, et refuse à ce 
moment d'entériner, par son 
vote au Congrès, la choix du 
général Casteto Branco comme 
prnâdent du régime militaire. Elu 
du Mouvement démocratique 
brésilien, te seul parti d'opposi- 
tion toléré par tes généraux pen- 
dant quinze ans, 8 resté dans 
r ombre jusqu’en 1678. tf com- 
mence alors son ascension, 
devient gouverneur de l'Etat de 
Minas-Gerais an 1 982; et . 
s'impose au sein de son parti, ' 
devenu te PMDB, comme te chef 
de file des modérés. 

En août .1984, il annonce offi- 
ciellement sa candidature è 
réfection présidentielle. Cinq 
mois plus tard, te collège éjecte- 
rai. réuni à Brasilia, le désigne 
comme le premier président civil 
depuis r arrivée au pouvoir des 
nv Maires en 1964. Alors qu'D 
doit prendre ses fonctions ta 
15 mars, il est transporté 
.d’urgence è l'hôpital, le veille de 
son. intronisation, où il subit une 
intervention, suivie d'une autre, 
une samaine plus tard. 

Père de trois enfants, cathoü- ' 
que fervent, Tancredo Neves 
disait dans un message aussitôt 
après son élection : * Je me 
dédie aujourd'hui au servies de la 
nation, avec, comme dirait Ver- 
laine, l'extase st ta terreur d’être 
cekû qui a été choisi, a L'homme, 
au'un de ses amis politique, 
M. Wakfir Pires, qualifiait de 
* toutes (as fidélités », n'aura été 
trahi que par (ui-même. 

■k le Monde du 16 janvier 198S 
a publié on portrait de Tancredo 
Neves. 


Ce ne sont pas seulement ta gau- 
che et ta droite qui risquent de 
s'affronter - les partisans des 
réformes contre les tenants de 
l’orthodoxie, — mais aussi ceux qui 
songent A l'élection dès l'an prochain 
d’un nouveau président — cette fois 
au suffrage universel - et ceux qui 
veulent au contraire le respect du 
calendrier. 

Au sein dn PMDB. beaucoup 
avaient hérité A accepter M. Sarney 
dans leurs rangs. Celui-ci. dès lors, a 
forcé leur respect Us jugent malgré 
tout qu’il ne peut être, sans la légiti- 
mité électorale et sans les soutiens 
politiques nécessaires, davantage 
qu’au chef d'Etat de transition. 
Aussi songent-ils à une élection pré- 
sidentielle anticipée avant ou après 
l’ installation de l'Assemblée consti- 
tuante chargée de donner an pays ta 
charte démocratique dont il a 
besoin. 

Aucun des dirigeants dn PMDB 
n’a encore assumé une telle position. 
Tant que Tancredo Neves s'est 
maintenu en vie, ils ont voulu croire 

- et ils étaient sincères - que le 
chef de l'Etat, ce sentit lui. Mais 
personne n’ignorait qne le président 
du parti, M. Ulisses Guimaraes, éga- 
lement président de la Chambre des 
députés, est un aspirant «naturel * A 
la relève : Pan dernier, il s’était 
déclaré candidat en cas d’élection 
directe. Un autre aspirant Ata prési- 
dence est M. Franco Montoro, le 
gouverneur de Sao-Paulo. Les deux 
hommes sont malgré tout capables 
de taire leurs ambitions s’ils jugent 
qu’un recours électoral en 1986 
serait un risque pour la démocratie. 

Ce risque a on nom : Lionel Bri- 
zola. Le gouverneur de Rio- 
de-Janeiro a répété que Tancredo 
Neves ne pouvait gouverner plus de 
deux ans et que 1 ns Brésiliens 
devaient choisir eux-mêmes dès l’an 
prochain un nouveau président. 11 
croit en effet qu’en cas de compéti- 
tion ouverte il rallierait la majorité 
sur son nom. Mais les militaires 
-refusent de le voir, accéder A la tête 
du pays. C’est ce qui les avait 
poussés a rejeter tes « directes » Tan 
dentier. Ils continuent de considérer 
l’ancien beau-frère dé Joao Goulart 

— le président qu’ils ont renversé en 
1964 - comme tin démagogue et un 
« incendiaire ». 

Une partie de l'opposition pense 
comme eux. Elle redoute les eonvul- 
-rions politiques et sociales que le 
« caudillb * pourrait provoquer. 
Tancredo Neves ne s’y était pas 
trompé : il voyait dans le gouverneur 
de Rio son principal adversaire. 
Celui-ci n’a pas caché qu’il jetterait 
ses militants sans ta rue pour scan- 


der A nouveau te slogan de 1984: 
« Dire tas ja / *> Il comptait sur 
l'usure inévitable, après quelques 
mois de pouvoir, de I Initiateur de la 
• nouvelle République» faoe aux 
nombreux défis qui l'attendaient 11 
sera encore plus intransigeant si 
c’est M. Sarney qui occupe le 
Planai ta 

Les craintes de la gauche 

Les clivages ne sont pas seule- 
ment politiques, ils sont également 
sociaux. U y a une gauche et une 
droite au sein de l' Alliance démocra- 
tique, la coalition au pouvoir. La 
gauche a mal accepté la nomination 
aux finances de M. Francisco Dor- 
nelles, partisan des méthodes ortho- 
doxes pour lutter contre l’inflation et 
qui veut ajourner les réformes faute 
de moyens de financement. Or 
M. Dornelles est un technocrate de 
l'ancien régime, il u’a pas de base 
politique. Neveu de Tancredo 
Neves, il a dü sa nomination A ta 
confiance personnelle du prérident 
défunt. Sans lui, il n’aura peut-être 
pas l’autorité nécessaire pour appli- 
quer les mesures d'austérité annon- 
cées dès son arrivée au gouverne- 
ment Le secteur progressiste du 
PMDB, regroupé autour du prési- 
dent du parti, M. Guimaraes, et du 
ministre du plan, M. Joao Sayad, 
pent être tenté d’oublier la 
«rigueur» pour mettre en œuvre 
des programmes d’assistance et des 
réformes sociales, * sans lesquels le 
processus démocratique n’aurait 
pas de viabilité », selon M. Waldir 
Pires, ministre de la prévoyance 
sociale, l’un des hommes de gauche 
du gouvernement. 

La gauche affirme au contraire 
que le risque est ailleurs. Elle 
redoute que les éléments conserva- 
teurs de !* Alliance démocratique ne 
s'allient à certains généraux alarmés 
par tes révisions en cours pour neu- 
traliser ta « nouvelle République » 
et limiter ses appétits réformistes. 

L’une et l'autre hypothèse repo- 
sent sur l'incapacité supposée de 
M. Sarney A arbitrer entre les diffé- 
rentes tendances et à gouverner vrai- 
ment. Mais peut-être sera-t-il à ta 
hauteur de l’épreuve. Le courant 
libéral et réformiste semble assez 
fort en tout cas pour déjouer toute 
tentative de retour en arrière : il a 
conquis ta grande presse et une 
majorité du patronat En outre, la 
Constituante élue en 1986 peut lever 
l’hypothèque présentée par la per- 
sonnalité de M. Sarney en adoptant 
un régime parle men laxiste avec un 
président « A ta portugaise » et im 
premier ministre chef d’une majo- 
rité au Congrès- C’était ta formule 
envisagée par Tancredo Neves, 
affirment ses conseillers. 

C.V. 


aventure imprévue 

De notre correspondant 


Dans les années qui précèdent te 
régime militaire, il est député de 
l’UnioQ démocratique nationale, le 
parti qui complotera 1e putsch de 
1964. L’UDN est une formation 
bourgeoise, politiquement libérale, 



Dessin de SZLAKMANN. 


mais d’un conservatisme social 
féroce. Elle a néanmoins ses réfor- 
mistes tel 1e jeune Sarney, qui for- 
ment ce qu’on appelle ta «Bossa 
Nova» du parti, par référence au 
mouvement musical qui rajeunit 
alors Pair du temps. 


réformiste 


Cette période est souvent rappe- 
lée aujourd'hui pour estomper la 
suite qui fut moins brillante. Car ta 
suite se passa tout entière au sein dn 
régime militaire, (huit M. Sarney fut 


un fidèle servant d’abord comme 
gouverneur du Maranhao puis 
comme sénateur du parti gouverne- 
mental. Après la réforme politique 
de 1979, qui inaugura la démocrati- 
sation du pays, Ü devient président 
du parti démocratique et social 
(PSD), nouveau nom donné à la For- 
mation officielle où les militaires 
comptent bien trouver 1e successeur 
du général Figueiredo. 

M. Sarney est partisan du candi- 
dat de conciliation, acceptable par 
tes deux camps. La majorité de son 
parti ne 1e suit pas et homologue la 
candidature de M. Paulo Maluf, un 
homme d’affaires habitué & acheter 
tes voix pour se faire élire et qui 
symbolise aux yeux de l’opposition 
ce que l’ancien régime a de pire. 

C'est pourquoi, en juillet 1984, 
M. Sarney abandonne la présidence 
du PDS. Le parti se fractionne : une 
minorité passe avec lui dans l'oppo- 
sition, formant 1e Front libéral, l’aile 
droite de la majorité actuellement 
an pouvoir. Le voici devenu un traî- 
tre aux yeux de ceux qu’il a si long- 
temps servis. On bien, selon ses nou- 
veaux alliés, un libérai renouant 
avec ses origines. Elu vice-président 
de la République le 15 janvier, U 
comptait bien vivre nn mandai sons 
histoire et cultiver les belles lettres. 
Tancredo Neves. malgré ses 
soixante-quinze ans, possédait une 
vitalité qui était un gage de durée. 
Le destin en a décidé autrement Le 
15 mais, c'est un homme tendu, 
quelque peu déboussolé, qu'on a vu 
revêtir A l'improvisie l’habit prési- 
dentiel. Depuis, il est resté assis sur 
1e bout de sa chaise au Pl&nalto. Par 
pudeur, par respect pour le grand 
absent, il s’esi abstenu de gouverner 
vraiment. L’aventure qui com- 
mence, il ne Pavait pas prévue. Cha- 
cun 1 , et d’abord lui-même, eu ignore 
l'issue. - 

C.V. 


Janine Garrisson 


LEdit de Nantes 
et sa révocation 

Histoire d’une intolérance 



(«.■VtjT , iV-\ ^ 

1 il 

Un livre admirable. 


Un livre admirable. 

Pierre Enckett / L'Evènement du jeudi 

La lecture de cet ouvrage est fascinante, aisée et émaillée 
de textes d’époque. 

Jean-François Fourel / Témoignage chrétien 

Le compte rendu, considérable, fourmillant, vivant, de 
ce qui, en France, prépara et accompagna la tentative 
d’annihilation de la “huguenoterie”; à ce titre, il mérite 
absolument d’être lu. 

Emmanuel Le Roy Ladurie / L 1 Express 99 F 
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AMÉRIQUES 


DIPLOMATIE 


Etats-Unis 

A LA VEILLE DU VOTE DU CONGRÈS 
SUR L'AIDE AUX ANTISANDINISTES 


Le Pentagone laisse entendre que ses futurs essais d'armes spatiales 
pourraient contrevenir au traité ABM de 1972 


A la veille d’un vote décisif du 
Congrès, prévu pour le mardi 
23 avril, sur l'octroi d’une aide aux 
groupes armés antisandînistes, la 
guerre des déclarations se poursuit 
entre Managua et Washington. 
Haussant une nouvelle fois le ton, le 
président Reagan a affirmé, dans 
son allocution radiophonique hebdo- 
madaire, que des soldais soviétiques 
se trouvaient dans des zones de com- 
bat au Nicaragua. 

A plusieurs reprises, le président 
américain avait déjà accusé le ré- 
gime sandîniste de recevoir une aide 
en armement de l'URSS, mais il 
n'avait encore jamais évoqué la pré- 
sence de militaires de ce pays sur le 
terrain. A ce sujet, un responsable 
de la Maison Blanche, qui a de* 
manÀÂ & garder l'anonymat, a pré- 
cisé qu’un petit groupe de conseil- 
lers militaires soviétiques avait été 
repéré près d’Ocotai. au nord du Ni* 
earagua, où est basée une garnison 
sandîniste. 

D'autre part, le département 
d’Etat a rejeté, dans la soirée de di- 
manche, des propositions du prési- 
dent Daniel Onega sur un cessez- 
le-feu immédiat en échange d’un 
arrêt de toute aide américaine aux 
forces antisandînistes et d’une ou- 
verture de négociations entre Wa- 
shington et Managua. Cette sugges- 
tion, qualifiée par M. Reagan 
d’* offre de paix de la onzième 
heure », avait été commnnkniée la 
semaine dernière par le cnef de 
l'Etat nicaraguayen A deux séna- 
teurs américains démocrates, 
MM. John Kerry (Massachusetts) 
et Thomas Haritin (Iowa), et ren- 
due publique diman che par le Bos- 
ton Globe. 

Selon oe journal, le commandant 
Ortega aurait également déclaré 
qu’en cas d'acceptation de son offre 
par Washington son gouvernement 
rétablirait immédiatement les li- 
bertés civiles, y compris la liberté de 
la presse. M. Ortega, qui, dimanche, 
dans un discours, a évoqué ces pro- 
positions, aurait réaffirmé aux deux 
sénateurs rengagement de son pays i 
que l'Amérique centrale reste vierge 
d’armements nucléaires ou de bases 
militaires étrangères, notamment 
cubaines ou soviétiques. 

A ce sujet, le département d’Etat 
a fait savoir, dans un communiqué, 
que les propositions de M. Ortega 
n’avaient • pas de sens », puisque ce 



(PubHdlé) 


Aujourd'hui, les toutes dernières 
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dernier n'envisageait pas de dialo- 
gue avec les rebelles antisandînistes. 
• Sans un tel dialogue, indique le 
communiqué, un cessez-le-feu ne 
constitue qu'un appel à la reddition 
de l'opposition. » Le département 
d'Etat souligne aussi que des négo- 
ciations entre le Nicarag u a et les 
Etats-Unis ne peuvent - se substi- 
tuer - A des conversations directes 
entre les sandi flirtes et leurs oppo- 
sants. 

Devant les difficultés rencontrées 
au Congrès dans cette affaire, 
M. Reagan a annulé une rencontre 
prévue dimanche avec les leaders 
démocrates et républicains de la 
Chambre des représentants et du 
Sénat Cette réunion aurait eu pour 
objet d’étudier les détails d'une mo- 
tion de compromis qu'il avait accep- 
tée la semaine dernière et qui aurait 
eu pour effet de limiter l'aide améri- 
caine A son aspect humanitaire. 

A la suite de l’ajournement de 
cette rencontre, il paraissait acquis, 
lundi, que les deux Chambres se 
prononceraient finalement mardi, 
sur le texte présenté initialement par 
la Maison Blanche. Ce projet pré- 
voit automatiquement une transfor- 
mation de l'aide humanitaire en aide 
militaire au bout de deux mois, si 
des négociations entre les sandi- 
nistes et les «contras» n'ont pas 
abouti entretemps. Les chances de 
succès d’une telle motion parais- 
saient incertaines, au moins A la 
Chambre des représentants. 


ARRESTATION D’UN AN- 
CIEN SS LETTON. - Konrad 
Kalejs, un ancien nazi, suspecté 
d'être un criminel de guerre, a 
été arrêté le vendredi 19 avril A 
Miami Kalejs, qui est d'origine 
lettone, commandait l’une des 
compagnies du bataillon 
• Arajs », une milice levée par les 
nazis dans le petit Etat balte pen- 
dant la guerre. H est accusé 
d'avoir dirigé en 1942 le massa- 
cre des habitants de la région de 
SannikL Victor Arajs, le chef de 
ce bataillon pro-nazï, a été 
condamné en 1980 A la prison A 
vie par un tribunal ouest- 
allemand, qui l'a reconnu coupa- 
ble de la mort de treize mille per- 
sonnes pendant l'occupation de la 
Lettonie. Kalejs s'était installé 
aux Etats-Unis en 19S9, après un 
séjour en Australie. - (Reuter.) 


En contradiction avec les déclarations 

antérieures de Washing ton affirmant que 
toutes les recherches et les essais de systèmes 
de défense spatiale entrepris dans le cube de 
fini tia rive de défense stratégique (IDS) 
seraient conduits eu c onfo r mit é avec le traité 
sur le s aufimlfwflrs (ABM) de 1972, le Penta- 
gone a laissé entendre, dans une dédaratiou 
remise au Congés la semaine dernière et dont 
fait état le New York Tbaes, quU pourrait 
passer outra à certaines dispositions de ce 
traité. 


Le mirôtère américain de la défense prend 
pour argument la construction <T» important 
radar d Knunobnfc, sa Sibérie, que Washing- 
ton ««rime eu sette violation des danses du 
traité de 1972, et déclara no t a mment : «Nous 

nous réverroas k <hoit de répondre à ces noh- 
titra par des moyens appropriés dont certains 
pourraient affecta les contrantes imposées 
max Etats-Unis par le traité. Le gomemesnent 
des États-Unis doit mettre en garde contre une 
double approche de Pobaenatkm da traité, qui 


permettrait à FURSS de faire accepter 
<fl>a s e s riohfloW do ses enga ge m en ts sa les 
armements, tamBsque les Etats-Unis coati- 
anehikat d*m obaerrer tontes ksdausts.» 

Le document do Pe ntagone érannère par 
aJflcms quinze «grandes expé ri e nces » que ses 
experts estiment pouvoir toc menées dans le 
cadre du traité AJBM, Cefies-d com p ortent 
notamment le pistage d'objets dans Pcspace et 
sur terra et le tir de deux agites #ames contre 
des projectiles à hâtes vélocité. ;; 


Cette prise de position du Penta- 
gone pourra surprendre, après les 
déclarations faites il y a une semaine 
par M. Dobryninc, ambassadeur 
d’URSS à Washington, et laissant 
entendre, très vaguement Q est vrai, 
qu’une inspection sur place du radar 
lirig»— de Kraanotank pourrait 
Are autorisée par Moscou, ce qm 
avait suscité un certain intérêt aux 
Etats-Unis. De fait, ce radar en 
construction A Krasnoïarsk va A 
rencontre de l’article VL alinéa b, 
du traité de 1972* qui oblige char 
cune des deux parties A «ne pas 
déployer à l'avenir de radars 
d’alerte avancée contre une attaque 
de missiles balistiques sauf à la 
périphérie de son territoire national 
et lorsque ceux-ci sont orientés vers 
l'extérieur». Situé an cceur de la 
Sibérie et non A la périphérie de 
l’URSS, ce radar semble A l’évi- 
dence destiné à pister d'éventuelles 
ogives américaines jusqu'à leur arri- 
vée sur leurs cibles. 

En ce qui concerne les Etats-Unis, 
les tests envisagés dans le cadre de 
TIDS soulèvent d’autres problèmes 
d'interprétation. L'article V, para- 
graphe 1, est fort net puisqu'il 
engage les deux parties A « ne pas 
développer, tester m déployer des 
systèmes ABM ou des composants 


d’un système ABM basés en mer. 
dans l’air, dans l’espace et à terre 
dans un mode mobile ». On notera 
que les tests effectués A partir de 
lanceurs fixes A terre sont autorisés, 
cette concession ayant été faite aux 
Soviétiques qui voulaient maintenir 
et perfectionner leur réseau antinüs- 
siies Galosfa autour de Moscou. 
L’expérience de juin 1984, aux 
Etats-Unis, au cours de laquelle un 
missile parti du sol avait intercepté 
en vol une ogive de Minuteman, 
était donc conforme au traité. 

A propos des autres systèmes 
d'armes qui relèvent du programme 
IDS, les Américains peuvent faire 
valoir qu'ils n'étaient pas dn tout 
prévus par le traité de 1972, lequel 
ignorait les technologies «exoti- 
ques » A l'étude aujourd’hui L’arti- 
cle II se conte n t e d'énuméter les 
« Interceptons ABM », les « lan- 
ceurs ABM » et les •radars ABM • 
comme étant ks - éléments consti- 
tutifs » d’une défense ABM. Une 
• interprétation commune » signée . 
par les deux chefs de délégation en 
même temps que le traité le 26 mai 
1972 indique néanmoins : « Dans le 
cas où des systèmes ABM basés sur 
d’autres principes physiques et 
incluant des composants capables 


de se substituer aux missiles, lan- 
ceurs et radars ABM seraient créés 
dans ./* avenir, des limitations spéci- 
fiques ponant sur de tels systèmes 
et leurs composants serment l’objet 
de discussions et d’accords confor- 
mément aux articles XUl et XIV du 
traité. » Ces derniers articles pré- 
voient la ^ co n sti t uti on d’une commis? 
sioa. consultative permanente char- 
gée d’assurer le' suivi. du traité' et sa 
révtàoa tous ks cinq ans. 

C’est précisément Ici que la -for- 
mule américaine « tout est négocia- 
ble, mais pas la recherché » prend 
tant son Ma et aussi toute son ambi- 
guïté. Washington reconnaît certes 
que tout déploiement de nouvelles 
armes antimissües doit être précédé 
d’une négociation avec Moscou; et 


c’est çe qui est dit également aux 
Européens. Mais les Soviétiques 
sont aussi faites- A rédamèr une 
négociation sur ks essais, donc sur 
la phase actuelle. A monts que ks 
- EtatihUms ne pr és en ten t de tels 
essais comme portant non pas sur 
des armes antinnssges, mâts sur des 
armements a ntisalrilïies du antianti- 
satcüites qra ne font Tobjet d’aucun . 
: traitéL C’est bien ce que laisse enten- 
dre le document éntis la semaine 
dernière par le Pentagone. Mais 3 
. sera bien dïfticflé de maintenir long- 
temps une telle i n terprét a tion : toute 
Ja. philosophie de TIDS n’est-eUe pas 
de protéger les Etats-Unis contre les 
mi^estMdistiqties soviétiques 7 

• 1UHCMELTATUL 


L'UEO ET LA « GUERRE DES ÉTOILES » 


à l'initiative du président Reagan 


Les mmk tràs des affaires étran- dans les secteurs dé pointe. JB sug- 
gères et. te ta défense des sept pays * gère de distinguer le» fonctions mfli- 
membres de TUnion de l’Europe-, tairas * à des fins pacifiques 
occidentale- (France, 'Grande- ' c’est-à-dire celles quitte concernent 
Bretagne, Italie, RFA et ks trois du: quê ta sécurité , et «quLcansistent à 
Benelux) se réunissent, ce lundi écouter, voir et communiquer », et 
22 avril, à Bonn, pour deux jours.-, d’autre paut.'-i' introduction de 
Cette rencontre s’inscrit dans lè pre- forme, dans l'espace, qui est d’une 
cessus de consultation, mte au point tout autre nature - 
en octobre dernier à Rome par tes ; V; j__ 

«nrtenhnH fttm:’* luSiin* » _ - « distingua est davantage des- 


PRÉSIDENT DE LA COMMISSION EUROPÉENNE | r e pr és enta nts des Sept,et destiné & , - i- m . 

... .. I r 

M. Delors fart sa première visite officielle 
aux Etats-Unis 


Bruxelles, (AFP). - Le président 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes, M. Jacques De- 
lors, se rend ce lundi 27 avril aux 
Etats-Unis pour une visite officielle 
de cinq jours, au cours de laquelle il 
doit notamment rencontrer mardi le 
président Reagan. Les relations 
euro-américaines, traditionnelle- 
ment tendues sur 1e plan économi- 
oue, sont actuellement affectées par 
différents conflits commerciaux et 
des divergences sur de nouvelles né- 
gociations de désarmement douanier 



Parents ! Etes-vous à la recherche 
de l’école appropriée pour votre enfant ? 

h FÉDÉRATION SIM As ÉCOLES PRIVÉES 

vous renseignera volontiers 
48, me des VoUandes, case postale 171 
CH - 1211 Genève 6, TéL 1941/22/35^7.06 


ainsi que sur une réforme du sys-' 
tème monétaire international 

L 'ancien ministre, français -de 
l’économie et des finances souhaite 
faire le point à ce sujet avec ses in- 
terlocuteurs de Washington. 

Il comptait ainsi attirer leur at- 
tention sur l’importance d’un règle- 
ment satisfaisant pour la CEE des 
conflits sur les échanges sidérurgi- 
ques. Washington a manifesté Fin- 
tention de fermer ses frontières aux 
livraisons de tubes d’acier européens 
pour la construction de l’oléoduc 
transaméricain Texas-Californie, et 
a demandé & la Communauté de li- 
miter ses ventes aux Etats-Unis de 
produits sidérurgiques semi-finis. 
ML Delors rencontrera mardi et mer- i 
credi plusieurs responsables de l'ad- 
ministration américaine, pour la pre- 
mière fois depuis sa prise de 
fonction au début de l'année. I 


Volvo 240 : à partir de 82.800 F 


Découvrez les Volvo 240. 5 versions de 8 à 11 CV. Diesel, Essence. De nouveaux moteurs per- 
formants et un équipement exceptionnel en séria Venez les essayer chez votre concessionnaire. 

“ prix de lo Volvo 240 OL ou 1.1.85. Modèle présenté : Volvo 240 GLL Consommations : 6.7 I à 90 km/h ; 9,5 1 à 120 km/h ; 12,9 1 en -rifle (normes EC^. 


VOLVO 


75 -PARIS 5* - Garage Soufflot, 179. rue Saml Jacques ■ Tel. : 329.5141 ■ 75 PARIS 8" -Volvo Paris, 138. av desChampsèysées -TéL:225.60.70B75-PARIS13 e -EtsLe 
Calvez, 6, rue Vulptan-Tét.:53598.69B 75 PARIS 16* -Volvo Pans, 72-76. ruedeLongchamp-Td.:727.4737«75RWIS16 f -VDt«) Pans, 54-56, au de Vèrsadles-Tél.: 
524.43.6 1 ■ 75 PARIS 17 e - Vblvo Paris. U2-U4. rue Cartknel ■ Tti. : 766.50.35 ■ 75 ■ PARIS 19* - Garage des Ardennes, 3-5, rue des Ardennes ■ Tel. : 203 30.75 ■ 75 ■ 
PARIS 20* - Gar^e des Grands Champs, 53, rue des Grands Champs -TéJ. : 373.73.62B 77 LAGNY-SUR-MARhE-EtsMotasset, Pomponne, 79, rue du Gai Leclerc -TéL : 
00724.20 ■ 77 -VAUX-L£-PEfWyMELUN - Automobiles Paris-Sud, 112, route de Nangis -TéL : 4 37,30.4 3 ■ 78 - ÈLANCOURT -Ûancourt Automobtes, Centre Artisanal 
des Quatre Arbres, rueduFonds des Roches Tel : 062.00.76® 78-MANTES4A-VlLŒ-M.BansAulcvTiob^ 51, route deHoudan -TéL : 477.12 J2« 78 -PORT4WARLY> 
Royal Auto,aroute de Sairtt-Germatn-TéL:95&ôlJ3B78-SARTROUVILLE-GaragederAveniie.l40.rae Maurice 8erteaux-Td.:913.4992*Sl-CORBaL-£SSONNE- 
Garage Européen. 112. bd JF Kennedy • TéL : 0SS.92.05* 91 - MASS Y- Garage Gambetta, 24. rue Gambetta TeL : 92025.80B 92 ASNIÈRES- Inter Garage Safre, 43- 
45. av. cf Argenteuit - TéL : 793.36.68 ■ 92 - BOIS-COLOMBES - Garage Fend. 45-49. rue Jeatv Jaurès ■ TéL : 242.40.75 ■ 92 ■ CHATILLON-SOüS-BAGIÆÜX - Garage 
Ouest-Autos, 73, av. MarcelCactiin - Ta. : 655.37.37 ■ 92 - NANTERRE - Clemenceau Automobiles, 95-97, av, Georges Clemenceau - Té!. : 724. 37.34* 92 - NEUILLY-SUR- 
SEINE - Vblvo Pars, 16, rue d'Orléans -TéL : 747.50.05 ■ 93 - DRANCY- D-RAL. 45, rue Marcelin Berthëot - Tel : 83L40.32B 93 -GAGNY -Garage du Lac, 15 à 19, av. du 
Château Tel : 330.48.7a Expo : 102. av. RaulVaillantCoutuner, Neudlÿajr-Marne -TéL : 388 05 09*93 -SAWT-DBttS - LAPN, 45, bd Anatolefrance-TéL : 820.7157 ■ 
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SUR-MARNE - Garage Martineau. 156. bd de Strasbourg Tel. : 876.62.66» 94 ■ SAINT-MAUî-LA-VARENhŒ-SAINT 4HBLAKE - Garage de l’Alma. 2a rue de rAlma - TéL : 
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revitaliser une organisation qm reste 
la mite compétente pour traiter 
exclusivement de sécurité euro- 
péenne. Mais te d&at actuel snr 
l’initiative de Défense stratégique 
(DS) du président Reagan et ses 
conséquences possibles pour les 
alliés de Washington lui donnent 
évidemment une signification parti- 
culière, mênu si la naturete TUEO 
..fait qn’ôn.jie. paisse en: attendre de-, 
décisions concrètes, immédiates et 
«imposant à tous ses .membres. % 

La réunion -te Bam, ptécédéè en 
fin. de matinée par un entretien en 
tête-à-tête entre MM. Dmnas et 
Gcnscher, devait être largement 
consacrée, fttt-ce en marge des déli- 
bérations officielles, à l'éventualité 
d’une réponse commune des Euro- 
péens aux propositions américaines 
d’association à TIDS. Sara préten- 
dre constituer directement une telle 


an sem' deTa CEE que dê FÙEO. Et 
l’on imagine mal qu'il puisse suffire 
à apaiser tes craintes grecqua on 
irlandaises, par exemple, de vtnr les 
Européens apporter un soutien 
concerté à flnmitm du président 
américain, comme les y a invités 
sans beaucoup d’égards M. Wein- 
berger. Mate il dewut fairt l’objet 
d'un échange de vues entre tes Sept 
Ceux-ci dcvàîcnT aussï examiner 
dans quelle mesure certains pays du 
;VicmL ; CÔQthûrat qui n’apparticn- 
neht ni & la Communauté ni à 
rUnion de l’Enrc^e occidentale 
pourraient être associés à une 
grande opération technologique 
européenne. . On songé notamment, 
semble-t-il; à la Suisse et à la Suède, 
pourtant neutres. • 

D n’est cependant pas du umt cer- 
tain que tes Sept rendent publiques. 


réponse, le -projet Eurêka en faveur dès la fin de Leur réunion, mardi soir. 


de la recherche technologique de 
pointe, d’origine française, est évi- 
demment lié à la question ainsi 
posée -aux Européens pair Washing- 
ton, et Q devait en être abondam- 
ment question à Bonn. D’autant plus 
que M. Dumas a écrit â ce sujet à 
ses collègues des pays membres de 
la CEE (ainsi qu’au président de ta 
Commission de Bruxelles, M. Jac- 
ques Delon, et aux ministres des 
affaires étrangères espagnol et por- 
tugais) pour leur préciser te sens et 
ta portée des propositions françaises 
en la matière. ' ' ‘ 

Dans sa lettre, le ministre des 
relations extérieures insiste sor tes 
« très nombreuses 'retombées, dans 
tous les domaines civils, bien 
entendu, mais aussi dans le 
domaine militaire », d’une telle 
entreprise de recherche européenne 


leurs conclusions sur TIDS et ses 
conséquences pour les Européens. 
Certaines divergences d’apprécia- 
tion risquent de . demeurer bien 
réelles. Même à l'intérieur du gou- 
vernement de Bonn, ta position de 
M. Genscher est . sans doute plus 
«européenne», pour l'instant, que 
celle du chancelier KohL Quant aux 
Britanmqoes, 0s passaient, avant 1e 
début de ta rencontre de Bonn, pour 
hostiles, à toute mention d’une posi- 
tion commune dans un éventuel 
communiqué final. D’une manière 
générale, l'ordre du jour (te la réu- 
nion a été laissé dans 1e vague, pour 
permettre d’aborder à peu près tous 
les sujets possibles, inaïs aussi pour 
éviter d’avoir ensuite à afficher 
d'éven tu ell e s divergences. 

' BERNARD BfUGOULEDL ■ 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

INTERDICTION DE PUBLI- 
CATIONS PORNOGRAPHI- 
QUES. — Le gouvernement 
chinois a publié, samedi 20 avril,' 
un décret interdisant l’importa- 
tion et la fabrication de publica- 
tions, de filins ou de vidéocas- 
settes pornographiques. Le 
Quotidien du peuple précise que 
cette mesure frappe « tout ce qid 
décrit l’acte sexuel » ou * diffuse 
des images lascives ou pornogra- 
phiques • tes « jouets et articles 
utilisés en conjonction avec ces 
images, ainsi que les aphrodisia- 
ques et les accessoires sexuels ». 

(AFP. Réunir.) 


Suisse 

MORT D'UN ANCIEN PRÉ- 
SIDENT. - M. Rudolf Gnaegi, 
ancien président te ta Confédéré- . 
lion helvétique, est décédé <Tûne 
crise cardiaque dans ta mût da 20 
au 21 avril & Berne. D était Ig é 
de soixante-sept ans, NI à 

Schwadcrnau, dans une famille 
d’agriculteurs des environs ' te: 
Bienne (canton de Berne),. 
M. Gnaegi avait, jeune avocat; 
suivi les traces politiques texte 
père, l’un des fondateurs du 


Parti ~ des paysans, artisans et 
bourgeois, qui. allait devenir 
rUnion démocratique du c entr e. 
Elu député an Parlement fédéral 
eâ .1953, H était entré an gouver- 
nement helvétique en 1965. C’est 
b. deux reprises, en 1971 {mis en 
1976, que M. Gnaegi avait 
. exercé les fonctions de président 
de -la Confédération. Réputé 
conservateur (voire traditiona- 
liste), 3 n’en avait pas moins été 
le premira membre d’un gouver- 
nement helvétique à se rendre of- 
ficteUement en Union soviétique. 
— ( Corresp .) 


Vietnam 


• DÉCÈS DE Ml NGUYEN 
DUYTRINH. - Le ministre tes 
" affaires étàngèrës quf re pr é sen ta 
:1e Nord-Vietnam ^ en 1973 à ta si- 
. gnature des Accords .de Paris — 

- qiti mirent fm à ta~ présente amé- 
ricaine au Vietnanu - 
M. Nguyen DuyTrmh est décédé 
dintanchc 21 - avriL .à .soixante: 
quinze ans J ta suite KfinsufS- 
sancés cardiaques, a . annoncé, 
. hindi 22 avril, l’Agence vwtna- 
mteahe d’information (AVI), es- 
tant un comiruiniqué officie!. — • 

JiÂPP.)': :: ; " ;■ . 
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irmtemps 1985, la nouvelle flotte Pan Am 
déœlle sous le del de France 


r^ moms de 28 nouveaux vois par semaine 
vous ouvrâ-orit la route des USA de la côte Est à 
la côte Ouest Cest un événement 

*t départ de Roissy- Charles de Gaulle, 
Nçvv York- 2 fois par jour, San Francisco via 

l^afes I rais par jour, Los Angeles via Londres 
4 fois par semaine 

Pour la première fois un vol direct Roissy- 

Miami3 fois par semaine et enfin un vol direct 
Nice-New York quotidien. 


icuiuub ies nommes d affaires n avaient eu . 
tant dbccasidns de goûteaux services de Pan Am: 
Le Worldport® terminal privatif de Pan Am 
à Kennedy airport qui vous assure directement les 
liaisons internationales et intérieures vers 3 5 villes 
américaines.- 


Le Worldexpress qui vous simplifie les 
opérations de transit grâce à la remise dès le départ 
de toutes les cartes d'embarquement et un seul 
enregistrement des bagages. 

L hélicoptère prive de Pan Am qui vous 
déposera gracieusement, que vous soyez en 
première classe ou en Clipper Class, dans le centre 
de Manhattan ou à Wall Street 

Le confort Pan Am : avec nos sièg es 
Sleeperette en première classe, nos six fauteuils de 
Iront en Clipper Class, la conception d'un habitacle 
spacieux mille fois repensé un service chaleureux et 
attentif, nous pensons avoir mis toutes les chances 

de notre côté pour vous accueillir prochainement 
sur Pan Am. 

Pour en savoir plus sur l'autoroute céleste 
France/USA, appelez votre Agent de Voyages ou 
Pan Am au 266.45.45. 
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Rjen ne remplacera jamais l’expérience! 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Le gouvernement a approuvé â une large majorité 
l'évacuation totale du Liban avant le 1* juin 


La marine a codé une «ndwcation 
transportant vingt-huit « terroristes » 


Jérusalem. - Le gouvernement 
israélien a approuvé, dimanche 
21 avril, à une très large majorité, la 
dernière étape du retrait de son 
année du Liban. Celle-ci aura tota- 
lement évacué le pays du Cèdre 
avant début juin. Le cabinet d’union 
nationale a pris cette décision par 
17 voix contre 3 et 1 abstention. 
Israël se réserve toutefois la possibi- 
lité d'intervenir à nouveau « si sa 
sécurité l’exige - dans une - zone- 
tampon » d’une profondeur de 8 à 
15 kilomè t res au nord de sa fron- 
tière. 


De notre correspondant 


Trois membres du cabinet ont 
voté, pour des raisons différentes, 
contre le plan Rabin : MM. Sharon, 
ministre de l’industrie et du com- 
merce, Arens et Weizxnan, ministres 
sans portefeuille. L’attitude des 
deux premiers était prévisible. 
M. Sharon, principal artisan de la 
guerre, a proposé le maintien de 
l’armée israélienne au sud de la 
rivière Litani. Sa suggestion n’a 
retenu qu’une voix, la sienne. 


d’inconvénients pratiques. Elle four- 
nit aux extrémistes chiites un pré- 
texte pour poursuivre leur lutte anti- 
israélienne. En outre, la liberté de 
circulation des ennemis d’Israêl sera 
totale dans cette zone. Ni l’Etat 
hébreu ni ses alliés n’auront les 
moyens, soulignent-ils, de contrôler 
les allées et venues des - terro- 
ristes » potentiels. 

Malgré ces réserves, le vote de 
dimanche représente une importante 
victoire pour les dirigeants travail- 


listes. Rien n’empêche plus le pre- 
mier minis tre israélien, M. Shimon 


Tous les soldats israéliens auront 
donc quitté le Liban fors du troi- 
sième anniversaire de l’invasion de 
juin 1982. La sécurité de la zone- 
tampon reposera sur des groupes 
armés libanais soutenus par Israèl : 
l'Armée du Liban-Sud du général 
Lahad (environ mille deux cents 
hommes, chrétiens pour la plupart) 
et des milices locales chiites et 
druzes. 


Partisan d’un total «désengage- 
ment » d’ Israèl du Liban, M. Wciz- 
man partage les inquiétudes straté- 
giques de M. Arens. Les deux 
hommes font valoir que l’existence 
d’une «zone-tampon», bien que 
séduisante en théorie, comporte trop 


Pérès, de mener & bien sa mission 
prioritaire : l’achèvement de la 


Jérusalem. — Le porte-parole de 
Tannée israélienne a annoncé, ce 
lundi 22 avril, qu’un bâtiment de la 
flotte avait coulé, samedi 20 avril au 
soir, une embarcation « ayant â son 
bord vingt-huit terroristes ». Vingt- 
quatre d’entre eux ont péri noyés an 
cours de l'attaque, huit ont été cap- 
turés. Ce groupe armé se dirigeait 
vers les côtes (T Israèl afin d’y débar- 
quer pois d’y commettre une série 
d'attentats i l’occasion de la célé- 
bration, jeudi prochain, des fêtes de 
l'Indépendance. 


De notre correspondant ‘ \ ■ 

arte-parote de essuya en retour des tirs de lance- 
annoncé, ce roquettes et d’armes légères tandis 
<fl rim ent de la que le bateau tentait de s'éloigner 
sdi 20 avril an avant d’être coulé. 


guerre. Le fait que le chef du 
Likoud, M. Yïtzhak Shamir, et la 


plupart des minis tres aient approuvé 
le plan de retrait, rehausse encore le 
succès de M. Pérès. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Sete" le communiqué mühaire, 
une vedette de la marine repéra, 
— 1 n»edi me embarcation suspecte 
près du rivage israélien. Elle prati- 
qua les sommations d’usage, deman- 
dant à l’équipage de couper les 
moteurs et de s’identifier. Elle 


A bord de l'embarcation, Jes , 
Israéliens ont trouvé trois' canots 
pneumatiques et unç barque en fibre 
de vraie. D’après TmXerrogatoire des 
rescapés, les asrafltentt s’étaient 
répartis en trois groupés. Us avaient 
pour objectif de p erpét r e r planeurs 
attaques en braèi ayant les fêtes du 
25 avriL Lé porte-parole n*a pas pré- 
cisé leur appartenance politique. H y 
a quelques jours, l’amiral Bon Sbou- 
shan, commandant de la marine 
israélienne, révéla' que deux , tenta- 
tives de dâwquement 1 avaient été 
déjouées au coure des derniers mois. 


: j-p.l,.,. 


Révolution rampante au Soudan 


- Nous ne leur demandons pas de 
fendre Israël, a souligné, ditnan- 


défendre Israël, a souligné, diman- 
che. M. Rabin, ministre de la 
défense. Ils doivent seulement 
savoir que si des actions hostiles ont 
lieu, ils en seront les premières vic- 
times. Il leur faudra abandonner 
leurs maisons et leurs champs. 
Mieux vaut donc qu’ils protègent 
leurs villages contre l’entrée d'élé- 
ments décidés â combattre Israël. » 


Dans l’esprit des Israéliens, les 
milices locales auront donc un rôle 
préventif : empêcher la reconstitu- 
tion de « foyers terroristes » dans 
leurs villages et informer l'Etat 
hébreu d’éventuelles infiltrations. 
L’homogénéité ethnique de ces 
milices accentuera leur efficacité. 
L’Armée du Liban-Sud, qui compta 
jusqu'à deux mille hommes, sera 
«dégrossie». Tout porte à croire 
qu’elle continuera d’être «conseil- 
lie» par des officiers israéliens, 
comme c’était le cas entre 1978 et 
1982. 


f Suite de la première page. ) 

A l’exception des Frères musul- 
mans diriges par M. Hassan Too- 
rabi, toutes les autres formations dé- 
fendent des thèses voisines, sinon 
identiques : l’arsenal des lois répres- 
sives, y compris la charia (la législa- 
tion islamique), introduite en sep- 
tembre 1983, devrait être supprimé 
et pas seulement « suspendu », 
comme en a décidé la junte en atten- 
dant la formation «Tun gouverne- 
ment provisoire ; le- maréchal Ne- 
meiry (réfugié en Egypte) et tous 
ceux qui se sont rendus coupables de 
crimes ou de délits de corruption de- 
vraient en rendre compte à la jus- 
tice ; les administrations de l’Etat et 
les services publics devraient Me 
épurés et réorganisés ; le multipar- 
tisme, la démocratie parlementaire, 
l’indépendance de la magistrature, 
les libertés publiques et indivi- 
duelles conformes a la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, 
stipule encore la charte nationale, 
seront codifiés par une Constituante 
élue au suffrage universel avant la 


sont chargés d’accomplir eux-mêmes 
cette tâche. Sans tambours ni trom- 
pettes, ils ont occupé la semaine der- 
nière les bureaux des deux princi- 
paux quotidiens de Khartoum. ont 
reconduit courtoisement dans leurs 
foyers directeurs et rédacteurs en 
chef, nommés sous l'ancien régime, 
et ont installé & leur place des co- 
mités provisoires, élus par les mem- 
bres de la rédaction. Du coup, les 
journaux se vendent si bien qu’ils 
sont épuisés & peine sortis des 
presses. L’épuratian de la radio- 
télévision est prévue pour cette se- 
maine. 

La révolution rampante se pour- 


de l’ombre. Certes, ses tracts circu- 
lent, ses affiches côtoient celles des 
Frères musulmans an Staff Club de 
F université de Khartoum. Certes en- 
core, F un de ses dirigeants, M. Mab; 
joub Osman, qui représente le parti 
au seia du Front au salut national 
(rassemblement des formations) 
participe aux tractations engagées 
avec Ira généraux de la junte en vue 
notamment de la constitution du. 
gouvernement provisoire. De même. 


évaluer la consistance. « Nous 
sommes un pàtti&tl&ix, l’expé- 
rience sanglante qui ‘ a été la notre 
depuis une qtdmaùtë d'années nous 
Interdit de prendre des risqués «w 
tiles », nous exphqae M. Môhato* 
med Ibrahim NoghoteL Secrétaire 
général du PC, qiü nous recevaifeh 
pleine nuit, après dt multiples pré- 
cautions de séoüfftè, dans la maison 
d’un « sympathisant ». Mate il 
ajoute : * Je ferai des apparitions ' 
publiques dans Jes tous prochains j 


suit dans les syndicats, qui avaient 
été dotés, par la fraude ou l’intimi- 
dation, de responsables dociles à 
l’ancien régime. Des militants de 
base et des dirigeants syndicaux, 
sortis de la clandestinité, ont convo- 
qué des réunions dans diverses en- 
treprises afin d’élire de nouvelles di- 


Cheikh. ancien secrétaire général de 
la CGT, exécuté en juillet 1971, est 
partout présente. 


jours et nous p rép ar ons une grande 
Manifestation pour le f* Mai. *' 
M. Nogboud, ainsi que son parti, 


Enveloppée de la tête aux pieds 
ns le voue traditionnel, elle se dé- 


place de table en table an Staff 
Club, .engage des discussions ani- 


M. Nogboud, ainsi que 
• ayant conquis Sülégü 
Fintentkm de « mettre a / 
les avantages de la lé 


récrions. Des comités syndicaux, qui 
fonctionnaient dans l’illégalité, sous 


Si les choses tournaient mal après 
juin, c’est-à-dire dam l’hypothèse 
d’une poursuite des attaques contre 
Israël, l’Etat bébreu se réserve te 
droit, a précisé M. Rabin, de » frap- 
per les terroristes au-delà de la 
zone-tampon jusqu'à 30 à 50 kilo- 
mètres au nord de la frontière ». 
Israël pourrait aussi, en cas de 
besoin, effectuer des patrouilles et 
conserver des postes d’observation. 


fin de la présente phase transitoire, 
dont la durée a été fixée à un an. 


U i pastonm 9 soudanaise 


fonctionnaient dans l’illégalité, sous 
la dictature, assurent l’intérim. 
L'événement le plus attendu est la 
réunion qui se tiendra 1e 8 mai, pour 
doter la CGT de nouveaux organes 
dirigeants. On saura alors si te Parti 


Les partis et les syndicats ne se 
contentent pas de formuler des re- 
vendications. Ils ont recours à Fac- 
tion directe quand ils estiment que 
la junte ne respecte pas ses engage- 
ments. Aucune mesure législative 
n’ayant été prise pour rétablir la li- 
berté de la presse, les journalistes 


communiste - qui passait, il y a une 
quinzaine d’années, pour être le plus 


Club, .engage des discussions ani- 
mées avec des mÜrtants de toutes 
tendances; elle tient d’ardente dis- 
coure devant des assemblées syndi- 
cales: elle force la porte des géné- 
raux de la junte pour -exiger», au 
nom de * la moitié de la nation sou- 
danaise», que deux femmes soient 
nommées au sein du futur gouverne- 
ment provisoire. Inamovible prési- 
dente de l’Union des femmes souda- 
naises — mise hors la loi sous 


ta ». SC. 
pt tous . 

initié*. 


«mk D ne répond mie parui» sOttrife 
énigmatique quand noos lut posât* 


où de savoir *1 l’dft Vert», 
t te sommet dericcbèfg. 


Le refus des swfistes 


. Si les deux grandes formations : 
traditionnelles. rOumma et le Parti 
national démocratique,- ^projections 
«bourgeoises» des confréries mu- 
sulmanes des Ansars et de laKhaz- 
. mis, ne paraissent pas craindre 
l’avenir, les partis de gauche ou. tep 
ques affichent un 'optimums sans 
faille quant à leurs poten ti al i tés. 

■ Pourtant, tes associations- prxrfes-- 
snxmelies, qui furent' en quelque-' 
sorte 1e fer de lance du soulèvement - 


influent d’Afrique et du monde 
arabe - aura réussi ou non à rétablir 
ses positions traditionnellement do- 
minantes au sein du mouvement syn- 
dical. 

De toutes les formations, le PC 
est le seul qui n’est pis encore sorti 


r ancien régime, - elle a pris la pe-' 
n>le diman che soir 21 avril à la pre- 


mière réunion publique tenue par 
son .organisation j depuis quatorze - 
ans. 

D n’en demeure pas moins que le 
PC, à proprement parler, demeure 
une nébuleuse insaisissable dont on 
ne peut disc e rner les contours ou 



SE RÉUWRAENT A DAMAS 


sotte le fer de lance du soulèvement 


populaire, sont en perte de vitesse. 
Prises en tenailles entre tes forma- 
tions politiques, qui cherchent main- 
tenant à les écartez, et tes généraux 
de la junte qui exigera (feux des 
concessions grandissantes, tes chefs 
de ce rassemblement syndical — mé- 
decins,' avocats, professeurs, ingé- 
nieurs, employés de banque - n’ont 
pas été capables d’accomplir ternis-' 
sion-qm leur a été confiée 3y a une 
dizaine de jours : la formation d’un . 
gouvernement provisoire, constitué 
de technocrates indépendants ayant 
la confiance de toutes tes parties 

concernées. 1 

Certains de leurs candidats- 
ministres ont été récusés en raison, 
de leur «tendance islamisante •- 
pour les uns, de leurs -sympahies 
communistes » pour tes antres. Mais 
Fécbec de l’entreprise- est surtout 
imputable au refus du mouvement 
insurrectionnel sudister dirigé par te 
colonel John Garang, de participer à 
tout gouvernement avant que * l’ar- 
mée ne se retire dans ses casernes ». 
Or, te junte n’a pas Finterition d’ab- 
diquer ses pouvoirs et aucun gouver- 
nement ne serait crédible ou même 
seulement efficace 5*3 ne comprend 
pas des représentants du mouvement 
sudiste. - . . *" . ■ 

La conjoncture est donc plus 
qu'incertaine. Elte t deviendrait in-, 
quittante si l’Impasse actuelle devait' 
persister car l’impatience de te po- 
pulation confrontée à la famine et te 
mauvaise humeur au sein des forces 
de Tordre — armée et police — elles- 
mêmes divisées en - modérés » et 
« radicaux » ne cesse de s’aocroître. 
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- Ml Rachid Karamé, premier mi- 
nistre libanais démissionnaire, a 
confirmé dimanche 20 avril 1a te- 
nue, marô;à'ThLmâ£ d’une, tétonon 
élargie'dea dirigeants politiques et 
r^gteux. des 'différentes . oommu- 
.nantês- musulmaiie» du Liban pour 
« examiner la crise» dans te paya. 

Cette réunRxr devra permettre 
d*épiradr te contentieux an sein de la 
communauté musulmane à la suite 
Ae l'élimination sanglante de 
Beyrouth-Ouest par des milices 
dîmes et druzes des miliriwit d’une 
Qjg aiTOti d n . p a ramiT îtxirB sunnite 
nassérieonc. 

”, D’antre -part, : te- mort samedi soir 
dans une fusillade <TAü Ayoub, ex- 
clu en janvier dernier cFAmkl, a créé 
une vive tension dans 1a capitale li- 
banaise: 

Enfin. 1e porte-parole de l’armée 
israélienne a qualifié dimanche de 
« hautement fantaisiste et dénuée 
de tous fondements » Pin fo rmatio n 
laisant état de 'l'explosion 'samedi 
après-midi d'une .voiture piégée 
contre une patrouille israélienne 
dans te région de Qasmieh an sud du 
Liban. 

' Le Front de te résistance natio- 
nale libanaise avait annoncé une 
nouvelle opération-suicide entreprise 
par un jeune homme de dix-neuf 
ans, Malek Whbé. Celui-ci, selon 1e 
Front, seserait jctéauvoLant d’un 
c amion bourré de i trame d’explosifs 
-sur un convoi militaire israélien de 
“dix véhicutee dans la région de Qas- 
mïeh. Une interview du Imtniirww. a 
été d ffl tagée par Télé-Liban section 
Beyroutb-OuesL Elte avait été réali- 
sée peu avant Topération et il appa- 
raît clairement que le jeune homme 
appartenait auPNSS, ex-Parti po- 
pnteire syrien lié à Damas. 
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François LÉOTARD. Secrétaire généra l du Parti répabBcafia 
' Face à te Presse juive ' 

En coflaboration avec Radio Communauté : 


■m 


— Alain RUBENS (Agence télégraphique Juive) 

— Gérard HAKOUN j^Radlo Communauté) 

— Reine SILBERT (Tribune Juive) 

Débat animé par M. Schlomo MALKA 
En présence de M« Théo KLEIN, président du-C.IUJF. 

LE MARDI 23 AVRIL 1985 à 20 fr 30 
AU CENTRE KAGEO - 30, bd de Poct-Rojal, 75005 PARIS 
Participation aux frais. 


EN-VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE Î985 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour ; . 
ta première sélection èParis . 
Vendredi 26 Avrit 1985 
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et PerfOrnaBCeS. Winchester lOMgû. ^ dUr ZlS* “ l ? n,ctear mondial & proposer 

- En un root, un produit professionnel, parfaite- GOnwttînîf ,0 ^ standa«i 

SSSS«=: s»-- 1 ®»»* SSaSs 

ass * *»».«■- sesssssI 

et S 3 ?» ** propose différentes MtaflSfdni 

^^^àgfoaplusrepKleaentque CTeUtTeDliSe " 

^afl^^leGoûpaG4propose un affichage U ntflfp^lMimKcmn dures de connerion^W *7?» 

» professwflarfsiiift. 

Bans Œrte élémentaire, de remanpables A h demande des grands utiHsateura et en 1 . . __ 

d’extendon, un davier extra-plat concertation avec eux, Goupfl G4 a été concu L3 COflVIYiafifé * 

CMipatîbleet un deagn compact d’une est^tj “dre «Tune approche giohatedS , ^ 

pie & tous couper le souffle. *• «"«prises (OgjtiefS 3 “fefltfïieS” 


L interface entre Thonune et la machine o 
toe le troisième axe privilégié des efforts 


ZnT^ JrTrr' 1 , wuieur en sranuarü, a po^ p*n*MWHWU6i 

sflHhté d’atteindre 512 K en mémoire œntraE . . . 

^Œrte supplémentaire, de remanpables A b demande des grands utiSsateura et en 
tvo^iKîSïïî d’extendon, un davier exîra-ptat ooacertation avec eux, Goupfl G4 a été conçu 

^^.(stendard oompatüfleettmd^co^ dans te cadre tTune approche glohatodS 

exenpej. qne à vous couper le souffle. besoins en micro-infonnaiique des entreprises 

— d’auiourd’hui et s’intégre dans une dynamique 

orientée vers tes systèmes complets. 

“Notre «teatégie, indique Jean-François 
raysset, Directeur du DéveJoppanentàlaSMT 
et dictée parte soud de répondre 1e plus on*- 
cisérnent possible, et de la manière la piiw 


aus^ nous précise François Baeza, Directeur 
(tes Ventes France du groupe, “pour préparer 
les futurs marchés de la formation sur lesquels 
1 entreprise investit de manière continue 
depuis plus de trois ans.” 
pest dans cette perspective que 1e construc- 
teur propose en standard, sur chaque Goupfl 
G4, le logiciel a fenêtres MS- WIN (Microsoft) 
qui fonctionne avec la désormais traditionnelle 
souris (ici noire et rouge, aux routeurs Goupil) 
et introduit au monde dés logiciels à "icônes . 
Cette orientation est d’ailleurs complétée par 
un effort tout particulier dans 1e domaine 
des fogjoels éducatifs, avec notamment te sys- 
tème (TEnseignement Assisté par Ordinateur 
Diane réalisé en collaboration avec r Agence 
de 1 Informatique. "s«*w: 

line super-machine, des produits logiciels 
enthousiasmants tournés vers r avenir, vers 
"entreprise et vers la jeunesse. ! 

Une stratégie claire et p-ffira/y 
Bon Vent & la SMI 
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iwsMwe, etoeiî maniéré la plus 
souple, aux exigencesdes grandset moyens uti- 
hsatouis, qu’il s’a^sse de connexion aux 
grands systèmes ou d’installation de réseaux 
locaux.” 
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Grande-Bretagne 

Les ennuis de la famille royale 
avec ses cousins... germains (suite) 

De notre correspondant 


Londres. - Quelques jours 
seulement après la révélation des 
antécédents nazis du baron Gün- 
ther von Rebnitz, père de la prin- 
cesse Michael de Kent, voilà que 
le grand public britannique dé- 
couvre une nouvelle parenté fâ- 
cheuse de l'un des membres de 
la famille royale, et non des. 
moindres puisqu'il s'agit du 
prince c on sort, l'époux de la 
reine. Le Sunday Times a en effet 
indiqué, dans son édition du 
21 avril, que le beau-frère du duc 
d'Edimbourg, le prince Christoph 
de Hesse-Kassd, était, lui aussi, 
un officier SS. mais avec des 
fonctions autrement importantes 
que celtes du baron von Rabnrîz 
[le Monde du 17 avril). 

Le prince Christoph, qui avait 
épousé en 1930 l'une des sœurs 
du prince Philip, était devenu, 
cinq ans plus tard, responsable 
d'un service de renseignements 
et d'écoutes (Forschungsamt), 
puis proche collaborateur du chef 
des SS et de la Gestapo. Heinrich 
Himmier. Il a trouvé la mort dans 
un accident d'avion en 1943. 

Dans ce cas, il ne s'agit pas 
d'une véritable révélation ; car le 
rôle du prince Christoph, beau- 
coup moins obscur que celui du 
baron von Reibnitz, était connu 
des historiens ; et les relations — 
à plusieurs degrés — de la mai- 
son de Hesse avec la famille 
Mountbatten, à laquelle appar- 
tient le duc cf Edimbourg, ne pou- 
vaient être ignorées. Mais, de- 
puis que le Daily Mhror a fait 
éclater, la semaine dernière, le 
c scandale » de la paternité de la 
princesse Michael, les journaux 
britanniques se livrant une farou- 
che concurrence en fouillant à qui 
mieux mieux les archives du troi- 
sième Reich et de la deuxième 
guerre mondiale. Cette démarche 
prend un tour d'autant plus sin- 
gulier qu'elle s'accompagne de 
commentaires compatissants en- 
vers les « victimes » de ces rap- 
pels du passé. Ainsi une campa- 
gne de presse et d'opinion 


s'organise-t-elle maintenant pour 
prendre le défense de la prin- 
cesse Michael : on souligne que 
personne ne saurait être blâmé 
pour les erreurs ou les crimes de 
ses parents... C'est ce qu'a no- 
tamment déclaré M. Eric Heffer. 
ancien président du Parti travail- 
liste. de qui l'on n'attendait pas 
un tel plaidoyer, puisqu'il est l'un 
des chefs de file de cette frange 
de l'opposition {actuellement, 
une faible minorité) qui demeure 
très hostile à la famille royale et 
au maintien de l'institution mo- 
narchique. Devant la chambre 
des Communes, à la surprise de 
ses collègues, M. Heffer a dé- 
noncé les informations cindt- 
gnes » publiées par le Daily Mk~ 
ror (de tendance travailliste) et 
s'est exclamé : c II est im portant 
Que quelqu'un, surtout s'il est de 
la gauche du Parti travailliste, 
dise de la manière la plus nette 
que nous n’avons rien contre qui- 
conque a des parents qui ont été 
nazis... s 

Toutefois, alors que l'on s'ap- 
prête, ici comme ailleurs, à célé- 
brer le quarantième anrevereaire 
de la défaite du régime hitlérien, 
les recherches en cours ne sont 
sans doute pas terminées et 
pourraient bien abouté à d'autres 
« découvertes » du mime genre. 
Depuis plus de deux siàdes, en 
effet, la fa mi rte régnante britanni- 
que, originaire, on le sait, de Ha- 
novre, n’a cessé de multiplier les 
alliances avec les familles prin- 
cier es et aristocratiques alle- 
mandes. H y a longtemps que ces 
cousins... germains causent 
quelque embarras aux membres 
de la maison royale. 

En 1917. en pleine guerre 
contre l'Allemagne, le roi 
George V, apparenté au Kaiser, 
n’ avait-il pas préféré donner aux 
siens le patronyme anglais de 
Windsor, pour faire oublier cafta 
qu'ils portaient jusqu'alors : 
•Saxe-Cobourg et Gotha. 

FRANCIS CORNU. 


« Jugement de Dieu... » à l'écossaise 


Accusés de vol à main armé, 
deux Ecossais ont demandé à 
être soumis au « jugement de 
Dieu a de préférence à celui des 
hommes, annonce l'Agence 
France-Presse de Londres. Cette 
tradition, introduite au 
onzième siècle par les Normands 
dans l*3e britannique, n'a pas été 
offirieftement abolie en Ecosse 
- alors qu'elle ne figura plus 
dans la législation anglaise 
depuis 1819. Elle permet à un 
accusé de demander à se battre 
en duel — en principe au bâton, 
avec la protection d'un boucüer 
en cuir - contre le « champion 
de la Couronne », désormais le 
procureur général. Ce chapitre 


des Statuts de l'Ecosse n'avait 
plus été invoqué depuis le sat- 
aèmesiôde. 

John et Paul Bumside - tes 
accusés sont deux frères - pour- 
raient ainsi se voir opposés à 
lord Camaron de Lachbroom, un 
magistrat de cinquante- 
quatre ans, davantage adepte, à 
ses moments de repos, de la 
voile que des arts martiaux. 

Selon un professeur de droit 
de l'université d'Edimbourg, 
cependant, la demande des 
frères Bumside pourrait être reje- 
tée pour vice de forme : lorsqu'ils 
en ont appelé au « jugement de 
Dieu », 3s ont négligé, m effet, 
de... jeter le gant à leur éventuel 
adversaire. 


TB4NSFORN14TION 


Analyse transactionnelle 
et conseil en organisation 

Cahhet TRANSFORMATION 

38, rue de Liège 
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Alain CARDON - François DAUVERGNE 
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M. KOHL A BERGEN -BELSEN jv : • . 

« L'Allemagne porte la responsabilité 


des 


de la tyrannie nazie» 


Bergen-Belsen. — Quarante ans 
après, David Choterfaud a du mal à 
s y retrouver : la Forêt occupe désor- 
mais une vaste partie de l'ancien 
camp de la mort. Les baraquements, 
les barbelés ont disparu. Déporté de 
Pologne à Bergen-Belsen en 1943, à 
vingt-sept ans, émigré depuis 1947 
en Israël, 3 évoque presqu’en pas- 
sant son typhus, les amoncellements 
de cadavres, les corps rampants. 

Sur un immense mur, d es inscrip- 
tions en hébreu pour les Juifs, en al- 
lemand pour les tziganes, en fran- 
çais aussi : * Ici. ont été exterminés 
des milliers de François, dont le 
seul crime était d’aimer la France et 
de ne pas partager les idées des en- 
vahisseurs. * Ici et là, des tumulis. 
recouverts de bruyère, aux inscrip- 
tions sinistres. • Avril 1945. Ici re- 
posera 800 morts : • Avril 1945. Ici 
reposent 5000 morts ». Dans ce jar- 
din bien entretenu, entouré de pins 
et de bouleaux, an ne peut se défen- 
dre d’un certain malaise. « Com- 
ment imaginer que de telles choses 
oru pu se passer ». s'interroge à voix 
haute une blonde adolescente, en 
suivant d’nne oreille distraite la 
prière juive des morts. 

« Ce lieu est pour nous un aver- 
tissement qui ne doit être ni perdu, 
ni oublié {-.). Les crimes de ta bar- 
barie hitlérienne, le mépris, voire 
l’anéantissement, de toutes les 
normes éthiques, l’inhumanité sys- 
tématique de la dictature nazie : ja- 
mais nous ne les oublierons, nous 
n'en avons pas le droit ». a pro- 
clamé, le dimanche 21 avril, le chan- 
celier Helmut Kohl devant les repré- 
sentants de la communauté jurée 
mondiale venus d'Allemagne et 
.d’Europe, d'Israël et des Etats-Unis 
commémorer la libération du camp 
de Bergen-Belsen, le 15 avril 1945, 
par les troupes britanniques. Quel- 
ques milliers de personnes s’étaient 
joints i la cérémonie autour du pré- 
sident de la République d’Allema- 


De notre correspondant 


gne fédérale, du chancelier, du pré- 
sident du Bundestag, des 
représentants des partis- politiques, 
de plusieurs ministres présidents de 
Lânder, autour aussi des ambassa- 
deurs de pays d'Europe et d’Améri- 
que du Nord. Le président Reagan, 
qui viendra finalement lui aussi s’in- 
cliner devant les fosses communes 
de Bergen-Belsen, le 5 mai prochain. 
Ion de sa visite en Allemagne fédé- 
rale, a fait lire on message par son 
représentant, M. Arthur Burns- 
L'anniversaire prop r em en t dit de 
la libération et de la défaite de F Al- 
lemagne sera célébré le 8 mai 
chain par un discours du 
l’Etat, ht Richard voo Weïszacker , 
devant le Bundestag et un service 
œcuménique à la cathédrale de Co- 
logne. 

Les maladresses . 


oàis fiiuèm ou ùdtdndsent quoi que 
cesoitsurcepoiâL» ' 

Vue d'Allemagne fédérale, la 
réactibniies sénateurs américains — 
qui abTiédaiiàn’amiulatïaiide fa vi- 
. „ . ... thé du cimetière de Bitburg — pa- 

crattqaes. Le passé s’oppose ainsi â - ra& fortement èxagérée. Mais fa 
l’avenèr, alors qu51 aurait sans doute - conf " 


cubé d’alliés à reconnaître les cf- . 
forts faits par l’ Allemagne fédérale : 
pour retrouver sa place dans le- 
c once r t des nations fibres et démb- 


K 


Le rendez-vous du 5 mai 2' 
Bergen-Belsen aurait doute eu 
plus de poids s’ü h*y avait pas eu 
toutes ces maladresses aoctzmtdéesà 
propo s du programme de la pro- 
chaine visite du président Reagan en 
Allemagne fédérale. La tempête po- 
litique soulevée aux Etats-Unis par 
sa décision de visiter aussi le cime- 
tière militaire allemand de Bitburg, 
dans FEiffel, et la contre-réaction of- 
fensée des dirigeants allemands, qm 
voyaient dans ce geste une confirma- 
tion de la réconciliation entre l’Aile- • 
magne démocratique et les autres' 
peuples occidentaux, ont troublé la 
belle ordonnance des céré m onies 
prévues. On ne pourra empêcher les 
UU6 dépenser que certains, en Alle- 
magne fédérale, cherchent un peu 
trop à évacuer fa responsabilité alle- 
TTmTwlf. rinrw fa drame imvï, fas autres 
de se sentir blessés de cette diffi- 


été possible de les associer par une 
plus juste appré ciation de sensibi- 
lités encore à fkar de peau. 

A proximité de garnsons améri- 
caine et française, fa petit cimetière 
militaire de Bitburg, avec «es pla- 
ques à même le soi pour chacun des 
soldats qui y reposent, n'était peut- 
être pas le xneflfaur endroit' choisi, 
pour se recueillir.: sur l’histoire. 
Contrairement^ ce qui â été dit offr . 
cielfamentjxNir excuser la présente 
de dépouilles dé taris, tous ica SS 
enterrés . El, parmi les morts alfa». 
xnands de la fin de la guerre, 

. n'étaient pas aussi, jeunes qu’on â_ 
bien voulu le dire. En refusant d’af- 
fronter la réalité en face, le chance- 
lier Kohl ne pouvait que s’exposer à 
une snspŒckm dont k président du 
Conseil central des'jiüfs allemands, 
M. Wexner Nachmann, s’est lui- , 
même fait l’écho à Bergen-Belsen : 
__«.Non seulement les juifs, mais 
.nous tous ne pouvons plus nous per- 
mettre de vivre et dè riouxeompoê- 
ter, comme ri rien ne s'était passé. 
Nous observons avec fautant plus 
d’inquiétude les tendances qui vi- 
sent à considérer les années de folie 
idéologique comme' un chapitré ré- 
fermé de l’histoire, bon pour les bi- 
bliothèques. m ; 

A cet avertissement, fa chancelier 
Kohl a donc répondu dimanche on 
ne peut (dus clairement :« L'Alle- 
magne. a-t-il dit, porte devant l’his- 
toire la responsabilité des méfaits 
'■ de la tyrannie nazie. Cette responsa- 
bilité s'exprime aussi dans une 
honte qui ne saurait se prescrire. 
Nous n’admettrons pas que d'au- 


çonfurion des 'genres pratiquée par 
tecfcetfdngroupe parlementaire 
chrétien-démocrate, : M. Alfred 
Pragger, en hmrxéooadao^n^aidera 
cerfainementjpas à calmer les es- 
prits : « Mon seulfrèrc, Wrdfgiütg. 
â~£3 écnt dans nne lettre aux 'séna- 
teurs, est tnort sür le front defEst. 
à Kurlandkessri. je nr sois pas com- 
ment. C’était urijeuae hommetrès 
bien, comme la plupart de mes co- 
maradmi'Jjuanfuqusdenuint^zà 
. votre préstdau de renoncer au noble 
geste dard IL a.hâ-mirûë pris Hm- 
tfattve en décidant de.se rendre à 
RUburgrjëje ressens comme une of- 
fense à mon frère et à mes cama- 
rades qui.sont tombés. (~.) Je vous 
'demande si une telle attitude cor- 
respond 8 nos idéaux communs de' 
déc e nc e , de. respect de L’homme et 
des morts. Je vous demande si vous 
voyez im allié dans le peuple alle- 
mand qui a. subi ., pendant douze ans 
une dictature nazie jet qui depuis 
quarante aus si tient aux côtés de 
l’Ocàdeja.» * ... 

HENRI DE BRESSON. 


AFRIQUE 


République 

sud-africaine 

l/AGENCE TASS ACCUS LA FRANCE 
OEUVRER DES ARMES A PRETORIA 

"Le gouvernement français par- 
tage la responsabilité des crimes 
sanglants des racistes sud-africains 
en livrant des armes à Pretoria », a 
affirmé, samedi 20 avrü, l’agence so- 
viétique Tass. 

- Les livraisons d’armes fran- 
çaises, écrit Tass, ne se limitent pas 
d des cartouches et des grenades. La 
soldatesque de Pretoria dispose 
d’hélicoptères Puma et Alouette qui 

? orient la mention made in 
rance» (1). 

D'autre pan, dix mineurs noirs 
ont été tués et huit autres gravement 
blessés, dimanche 21 avril, ksrs d’af- 
frontements entre factions rivales à 
la mine d’or Président Steyn, près de 
Welkom. dans la province de PÊtat 
libre d’Orange, a annoncé un porte- 
parole de fa police. 

Les violences qui submergent les 
cités de l’Est de là province du Cap, 
depuis le début de l'année, ont fait 
de nouvelles victimes. Une métisse 
de quarante-huit ans et son enfant 
de trois ans ont péri, brûlés vifs par 
des émeutiera noirs, dans le ghetto 
de Bontrug. - {AFP. Reuter. AP.) 


(1) Depuis 1977, la France se livre 
pins d’anses è fa République sud- 
africaine. Mais, eu de nombreux do- 
maines comme l’aéronautique, cet Etat 
bénéficie d’accords de fabrication sous 
ficeace qui hn permettent, par exemple, 
de construire localement les pièces déta- 
chées des matériels français. — 
fNDLR.) 


LA VISITE DU PRÉSIDENT CHADÜ AUX ÉTATS-UNIS 

Une Algérie « sans complexe» 

De notre correspondant 


Alger. - La visite officiefie 
que le président Chadii vient 
d'effectuer aux Etats-Unis 
marque-t-elle la naissance d* une 
Algérie c sans complexes, pour 
utiliser les termes de l'hôte de 
M. Reagan, au coure d'une inter- 
view au Washington Poet 7 La 
relation de cet événement par les 
médias algériens donne en tout 
cas à penser que le chef de l'Etat 
n’a pas boudé son plaisir. 

Après les fastes de la Maison 
Blanche, ta presse algérienne - 
s'est transportée dans les fermes 
modèles de la Ca&fomfe et dans 
la Silicon Valley; elle rapporte 
l'hommage du président ChadB 
au maire de Los Angeles, « v » Ile 
qui doit son rayonnement à une 
popufadoo au travail, animée par 
une véritable ardeur de vivre et 
de prospérer s. Ces propos ont 
particulièrement retenu l'atten- 
tion de ceux des Algériens qui s» 
déclarent partisans d'un plus 
grand essor du secteur privé. Les 
envoyée spéciaux do nnent au 
moins implicitement une image 
phie nuancée que d'habitude de 
cette Amérique où, écrit l’un 
d'eux, c U y a assurément des 
choses merveilleuses et, comme 
partout ailleurs, des choses 
moins glorieuses ». 

Les commentaires sur le fond 
ne sont pas très substantiels. Ce 


qui frappe en fa circonsta n ce est 
la primauté du nationalisme sur 
l'idéologie, fl s'agit essentielle- 
ment de montrer au ledtere ou d' 
l'auditeur que le «message de 
l'Algérie » a été écouté avec une 
attention particulière ; l'hebdo- 
madaire Algérie Actualités évo- 
que sla surprise et le dépit» du 
Maroc et, dans une allusion 
tran spa rente au colonel Kadhafi, 
H fustige « ceux qui s'érigent an 
conscience de i' Algérie à V occa- 
sion de cette visite et'qui n'en 
rêvent pas moins de fouler les 
artères .de ta V* Avenue et des 
Champs-Elysées ». 

Dimanche soir 21 avril, à 
Alger, on paraissait satisfait de 
ce voyage et de f intérêt qu'il a 
suscité dans la presse internatio- 
nale. Evoquant ce qui a été écrit 
à propos des conversations du 
président ChadB avec ses hôtes 
américains én matière de 
défense, un responsable soute- 
nait toutefois que P accent a été 
surtout mis là-dessus et nous 
précisait que si l'Algérie 
s'informe auprès d'éventuels 
fournisseurs américains ou euro- 
péens, son chef ne s'est pas 
rendu à Washington pour « qué- . 
mander des armas». 

J- DE LA42UÉRMÈRE. 


Belgique 

Nouvel attentat 
*h boata iBraxelos 

Bruxelles. Yiqgt-qnatre heures 
.après qu’une bombe y avait ravagé 
Le siège de l'Assemblée de r Atlanti- 
que nord, Bruxelles a enregistré un 
nouvel attentat fa dimanche 21 avril . 
à l’aube. Ccst le siège de fa société 
électronique allemande AEG qui, 
cette fois, était visé. Un engîir de 
grande puissance a causé des dégâts 
matériels très importants dam pîm- 
meuble abritant cette société; dans 
fel^ibourgdeUccte. ■ rxir r 
V-iCeBB fûfajeqoare, ksaUfato de 
Tittwip t hwt harim nill ^ Qfl TOUT du 
sigfa FRAP - Front révolutionnaire» 
d'action prolétarienne. Cette organi- 
sation était jusqu’ici inconnue en - 
Belgique - aussi s’y. demande-t-on sTl.- 
s’agit d’un nouveau groupe, qui vien-: 
drut grossir fas rangs de Y * euroter- 
rorisme », ou d’une branche desCd- 
lulcs communistes combattantes 
(CGC), qui avaient revendiqué les 
onze attentais commis à Bruxelles à 
la fin de l’année dernière et au début 
de celle-ci. 

De toute manière, le calme qui ré- 
gnait depuis trois mois Ha n u fa cap- 
talc belge est & nouveau rompu. 
Jusqu’où iront les auteurs de ces 
actes de violence ? Aucun de ces at- 
tentats n’a, jusqu’ici, causé de vic- 
times. Les coups portés à des instal- 
lations plus on moins proches de 
TOTAN n’ont rien de commun avec 
lès attentats qui ont récemment 
coûté fa vie au général Audran en 
France et à l’industriel Ernst Zim- 
mermann en RFA, pour ne rien dire 
des vingt morts du restaurant El 
Descauso à Madrid, le 12 avriL 

Au siège de la société AEG à 
Bruxelles, on s'étonne que des terro- 
ristes aient pu s’en prendre à une en- 
treprise d’éfactro-méoager, sans rap- 
port avec un quelconque programme 
d ordre 

Des échanges d’informations en- 
tre fa Belgique et les pays voisins ont 
pu signaler quelques pistes possibles 
concernant des attentats de l’au- 
tomne et de l’hiver t mais aucun pro- 
grès n’a, semble-t-il, été réalisé 
jusqu’à présent dans l'identification 
des. grcnpes d’action, et ce bien que 
fa ministre de l’intérieur ait déclaré 
que ceux-ci agissent « comme des 
bricoleurs». 

JEANWETZ. 



“Fin décembre, j’ai quitté la Suisse pour Entré. 
Cette semaine, j’ouvre mon centre à Lyon!’ 


1968. J’ai vingt-quatre ans etj’eatre connue 


gi^goupeanéfk^ifaitod'ë^peBàit 

industriel 

1982. Nommé directeur gênéralEBropejepaB 

pour la Suisse. 

1984. Tbut change. Après 16 ans passés dans la 
même société, je détide de “créer mon entre- 
prise”, tout en restant dans te vente. 

Tiinkîo-nÆwnatiquesnai^fefiHtOiiiffé- 
voit 50% de croissance en volume pour les 5 
années à vente Je ne devais pas rater ça. 

A cette époque, une société aména^Sterê 

Computer CaWOTmnfflceàteirefMtetreBe; 


Elle atroové te créneau: être àfefQÉÆ 
teuj; responsable (tas&vkeaprès-'rente.ctatre 
défibrination et société de conseil en rakïo- 
fflfbnoaüqoepn^^ 

ESe né pouvait que réussit La preuve: &gà 
300centres ouverts dansle monde. 

JepocvaBréüBtefemlflkmdefiaBfSTiéœs- 
sairepoOTdCTemrfiaûddsé Entré J’aiamtacté . 
Peter ïtedmoa dîntié France. D m’a longue' 
m^Qitreteïradetesodét^dfiûeipi'asdgeait - 
de ses faims franchisés et m'a présenté aux ■.. 
directions européenne et française. J’ai été 
séitetepstequ^ettepraCes^mn^Ë^deS; : 
hoBïïpesÊiiïtfirendez-vi^aHnpt^tesAi^: 
rïotâ pas attendu qw tetsemierctttre 


• OtvteBba. 4t>w» Norvera hâwüsé 

sàtwivertp^învestteCesttefixœdocuK^ 
Entré. J’ai quitté le “parais” suisse rteœembte; 
-onabeaacQiqp).t^.va21é pour ouvrir mon centre. 
Si vous avec l'occasion d’aller à Lyon, venez 
me vote Jtame mon centre en avriL 550in*en 
plein quartier des afeires* 190-194» rœGaribaldi, 
àla ftrt-Dieu. Avec Entré, jesuis prêté Me de 
gaades choses à LyorL.” 

Vous voulez devenir franchisé ou associé 
d'on franchisé Entré* appelez Entré France 
"an(I)674Ær.77; . h 
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EUROPE 


ASIE 


Inde 


Les écrivains s'insurgent 
contre I' «absolutisme non éci 


Violents affrontements dans plusieurs Etats 


Ane me vigoarewe 6» 
é ai i ahw yowgorira 
«otfBrofiâ ia maritmè coagris 
de là» «doÉ» «ri * siégÊ Ai IS 
nJOiriiNori^cafiiak 
de le proTiK* atfoaooK de 
VofroiSee, (kmt eqÜBNr lev 
•aaraké hmn mx à répud ies 

ctrfbBC, et pwr ddmtr nw 

P*» fnmde&ertÉ d*»preasioa 
etTiknfMi» de h «id sm 
tesdé&tsrerbaax». : 

' NottSai — Prép arées r**»*»"* 
pi m âc ors années (le VUI Congrès 
avait es tien ea 1975); les assises de 
NoviSad étaient /attendries avec mi 
intérêt considérehté czx ndsoc des 
décantes éoasumiqpea, pofitiques et 
lac otog qnes qui eostent au m»w^ 
deTEtat et du parti, ‘des frfi pwi ^ • 
conflits entre les « rationalistes » de 
nwnb rem t penses «t .mintaôés na- 
tionaEes et de leur* rfperojBôons snr 
ks rmoom entra les écrivant B n'y 
a d’aüfcufs. pat*- de véritable Bttéra- 
turc jrougodave, mais plutôt - 
j^tapoàfi*» des littératures serbe, 
croate, Slovène, macédonienne, hoi^ 
gtàse, albanaise, etc^ aua tradjtioos 
et pr&xamwttiônfcldîff&Œites, smon 
opposées. On malgnut donc qoe le 
congrès n'engcndrâ de socveOes .' 
querelles et ne' compBipw encore 
une situation générale difficile. •• 

Or, c’est «o contraire un large 
consensus qui s’est dégagé dès te dé- 
but de s» travaux^ surprenant l’c^û- 
nkm et probahkmeut lé. pouvez, . 
dont tes' défensconi ne sc sont gttfire 
tuanifestés. La quasi-totalité des 
oudqué quatre-vingts orateurs ont 
riécfeiic bé im mé diaten n at , et Vio* 
btement sans aucune concertation 


•j# i tTf-Tî Try “TTTvi.Tlfll 


De notre correspondant 


menais» de» citoyens, qui permet 
rumination de tous ceux qui ne 
partagent pas tes points de vue offi- 
ciels. 

- Dans une envolée poétique inter- 
rompue par de véritables ornions, 
M”? Veina Parus & contesté te droit 
de domination de l'Etat sur l’indi- 
vidu. L'idéologie qui impose Ut 
contrainte n'est qu'une drogue, une 
g uill ot in e, et tes pû&tteiei» « empot- 
sotmatt le monie'et entant la maU- 
diction». * Nounous sommes indi- 
gnés autrefois, a-t-elle encore 
déclaré, lorsqu’on nous a appris te 


caractère horrible de l'absolutisme 
éclairé. Il y a pire, c'est l’absotu- 
tisme hou éclairé » Soulignant que 
tes écrivains ne demandaient pas de 
■ « têtes» mais simplement un cfaan- 
' geméùt.des occupants de certains 
wuteuila, «Ce a invité te» amfièns à 
souffrir s’il 1e faut de ia fa i m , à coo- 
cber sur ta paille, mais à poursuivre 
Ja lutte en faveur de la culture, 
contre rcnsejgumaout barbare pro- 
digué dans les écoles et ta viofamee 
cxmoée sur tes cerveaux des entants. 

«Panser avec sa tête» 

M. Zbran Gavrilotic, professeur à 
l'université de Belgrade, a 
condamné, de son côté, ?• esprit 
dogmatique » imposé aux institu- 
tions cultureBes. Cet esprit est è. 

lW^tellectM^ 5 ^ 
voulu, pair teure panda et écrits, 
quelquefois par le seul ctutenu de 
leur journal intime saisi par la po- 
fice, « troubler l'opùdon publique ». 




De vïndeutes attaques égale- 
ment été adressées & renaatre des 
rédactions de journaux dont tes co- 
lonnes sont ouvertes go permanence 
aux intellectuels du régime, abus 
que ceux qui «pensent avec leur 
lite » n’y ont pas accès. 

Bien entendu, tes choses en You- 
goslavie étant ce qu’eDes soit, te 
congrès ne s’est pas déroulé sans po- 
lémique entre tes représentants des 
diverses littératures nationales- Mais 
ce ne furent que des étincelles rapi- 
dement éteintes par Pjntcrveotioo 
des autres participants, dont 
réaosrne majorité ont fait preuve de 


tolérance et de bonne volonté. A Hi- 
sac des travaux, te congrès a adopté 
un « message » exigeant notamment 
ta snpprasooa de fat loi sur les « dé- 
lits verbaux • et de la régla sur 
r « aptitude morale a politique do 
citoyens» et la liberté absolue de 
création, « l’écrivain étant la 
conscience de son temps et de la so- 
ciété ». Au moment où 1e présidera a 
mis aux voix ce - « message ». » un 
écrivain a demandé la parafa pour 
remarquer qu’il ne contenait aucune 
rffraff à la Ligue ^ commu- 
nistes et à la classe ouvrière. Il fat 
invité A s’asseoir et le document fat 
adopté par acclamation^ 

PAUL YANKOViTCH. 


New-Delhi (Reuter, AFP.). — 
Plusieurs dirigeants sikhs modérés 
ont dénoncé la perquisition effec- 
tuée samedi 20 avril par les forces 
de sécurité dans des auberges pour 
pèterm entourant te Temple d’or 
(TAmritsar. Trois personnes ont été 
arrêtées et quelques armes et muni- 
tions saisies au cours de cette opéra- 
tion, qui faisait suite A l’attentat 
dont a été victime un haut responsa- 
ble local du Congrès, le formation 
gouvernementale, M. Bhatia (/a 
Monde daté du 21-22 avril). Amrit- 
sar était mipv! diman- 

che; les forces paramilitaires pa- 
trouillaient aux alentours du 
sanctuaire de la reGgkui rikh. 

De nouveaux affrontements ont, 
es revanche, eu lieu entre inemj w Bg 


de castes différentes dans PEtat du 
Gujarat (le Monde du 19 avril}. 
L'année est intervenue, dimanche, h 
B a mria , seconde ville de l'Etat, et a 
ouvert le feu pour disperser des ma- 
nifestants. Au moins une vingtaine 
de personnes ont été blessées au 
cours des heurts, qui ont pour ori- 
gine tes concessions faites par 1e 
gouvernement aux hindous de caste 
inférieure eu ce qui concerne l'accès 
aux universités et à la fonction pu- 
blique. 

Enfin, à Srinagar, capitale de 
PEtat du Jammu et Cachemire, au 
nord de Plnde, soixante-quinze per- 
sonnes ont été blessées dans des 
heurts entra policiers et manifes- 
tants protestant après la mort d’un 
étudiant écrasé par un autobus. 


TWA 

c'est l'Amérique en vol. 
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■/., Albanie . 


M^RamizAha, 

en séjour privé à Paris 
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. L'épouse du; notW bomma 
fort abanris. M. Ranûz ASa. est 
arrivée samadT 2Q avrf b Paris, 
avseaa flta pour ett e ftou r p ri v é 
qui aambiè dû à des ; raisons de. 
santé. - Les itauta doigamta de 
Tirana sa sont aoovent.tait soi- 
gner par des médecins français 
(c'était la. ou tffevar Hodja), 
mais, jusqu'à présent é» W- 
satsnt venir leurs consultants sur 
placé. M™ Sariéram . A8a et sa 
fille vanaterit d’Attônes/où nUss 
ont tmsrté après avoir passé la 
fro n tière a&ano-tpucquftenut»- 
sant le point.de péssae* de 
Kakavte. réciNnment rouvarL. 


' Dans la soirée du samatS 
20 avril, environ daui cents sym- 
pathisants du régime, de Tirana 
ont rendu hommage i f ancien 
mritrs daTAfiianie, Bwer Kodfa, 
mort la 11. avril dentier. Mee- 
«agas <is coodoléaoca. Aoges 
, cfivers et discours du professeur 
Paul Matiez, te célèbre cardiolo- 
gue. quia répété aon admiration 
pour te drigaant défiait, ont mar- 
qué dette soirée des Amitiés 


das membres de l'ambassade 
Albanaise àParis. 


Dès rembarquement vous êtes en Amérique 


. Si vols visitez les Etats-Unis, vous 
voudrez profiter du merveilleux style 
américaia Cest pourquoi vous devriez 
prendre TWA. VÂxts y serez accueillis à 
raméricaine et vous vous sentirez chez 
vous. 

Le grand service américain 
Sur TWA nous, nous assurons que 
vous avez tout ce qui rend un vol 
agréable. Comme le choix des menu^ 


les boissons et les films en première ex- 
clusivité, les jeux et les petites attentions 
réservées aux enfants. Et ce bon vieux 
service américain, tout le long du vol 

Une grande compagnie américaine 

TWA est (a plus grande compagnie 
aérienne au-dessus de TABantique et eBe 
est également Tune des plus importantes 
à Antérieur des Etats-Unis. Nous 


desservons pkis de 60 villes américaines 
Personne ne connaît mieux l'Amérique. 
Selon votre itinéraire; votre agent de 
voyages vous renseignera sur les 
meilleurs vols et correspondances. Com- 
mencer un voyage aux Etats-Unis 
par un vol TWA œ n’est p»g^, 
seulement faire route t 

vers l'Amérique. - / 


'Amérique. 

yêtred^à. 


Cest y être 


TWA ouvre fa voie vers les USA. S 




50 % de croissance par an, ça vous intéresse ? 
Alors devenez le 18" franchisé Entré’.’ 



A qui douterait araore de Ibppwtnn fté ro q idoiiiiefl c 
qu’offre le nardié aàcn>4diBBàtiqw* H nffitde üre les 
ÔadeâdTDCEarope. 

Dilû84,3tétévretaaFautt|iè8del20000iücn>‘ 
adtegwnpnfMhnwb et ita priait, pour fasSareées 
àvem, vmpngnsdmmvtiamdsmidiéàéptosdeSûX 
parta. 

Bnté p»r ce radié, Ettié Coapater Catien ifetee h 
anteaflce utondale la phg qpk le en (Ssttfcnltoo cticro- 
mfrxmfiàque. 

îyësspcctf&éesecutasteegps-mpxadsroupe.fas&aih 

cfaKs&mécodraœerauHwÈritaWesoccta 

Es&rédoitaitasiteiatotildévoocneatis&cSentète. 
Cotisai, vente; ■BttM^fcnaation et leniB M iit M Ba; 
flore nous occupai» de tout 

-CBBaaèsBûUMpenxtaé^<r*tt»derptedeSÛOftt^ 
dases{lSA,C4nada, Eampe). 

Aÿwnllrni, Entré morte des fi an d râ e s en France. 


. Ita^KptrtemieBtirareoééesetiioussomesprftBicn 
iromta è9 autres. 

Notre éqptpe wrasppottefteBistnradSKbredracfae, 
tecoDOttKion, l'anéaâgmaa.àa ceu&e, une tentation 
pemu n enta teprièdtatg ra s tira l M MBlMtadhad. 
Hregmnxépnuraée(teœfan><ff&^ Psrtsisaple, 
à ce jota; ireceidzessanttoratfetijbutenBagra 

lyir jf nn«j ii iip i. 

fccsoezaiaiBca defnacs, unesoède expérience dans 
■ h (Sredrân, h vetee ou le mihetisg et wus aoahuhez 

eitoptredredMhjBsroMoiwatkpje««fcva»ntjm>- 

pf^ttaegéoiX. 

Voncoiuâ»B|rattterattlbAmnkioeetwavo^ 
lez dwerâr directeur drawntesrodfrecteuraqjpoitcien' 
UlelftnBBtiOB, tecfapiqiie,agTio eap réwgiae)et détenir 
SOMOQfranesdVctioas. 

terawfarodg5BQflflûfiMBé fartlniK«nt pwtirf. 
pttics active dans ua centre. 


Bdrê vous ouvre la grade porte des affidres en Bticnj- 
aSomatkpK. 

Contectes-nous dès aujonnnrai à: Entré Computer 
Centas-France SJL VL (1)574.87.77. 


nette, taéphonerârtra de nos centres: feris 17*0)574.98^9, 
tara » fl) 8e.68.00, Lÿwi 9 e p) 847.TO.00 ou Itontpeflier 

(67) 27 JO JO. 


enTRGmmF 


17 bredtiKsd^Liecortées. B^OBMriBtaatîS.CBa, 
ItalbMaeh Betfàrt, tare 3* et®*, Bntienx, UottpeJUer 
et Ha renfle, 
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L'Anglais aux couleurs de la vie 

U.S.A. - ANGLETERRE 


• mntélé 


sctjàr 


La relance du débat sur les immigrés 


Doom Faffaire Dreyfus, Hns- 
ttâ» de -te Ligne des dxohs-dc 
Thomme est « étroitement Hte k 
«Ile de b gaaürtmH était ineon- 
cCTatfe-gBo M- Mitterrand ne fût 


qu’il Avait âffiûrc 4 en aadftaire eri- 
seant,lc4àefdo rEtat » s’ea est 
pas. ferai idespropo* de drcans- 
tance." Le présidcst dé la R£pub&. 

^ e, a-tél assuré, ne perd ras de vue' 
Itt om eM fc Jdn candidat Mitterrand 
d’accorder le droit de vote ans 
immigEÉa aex/nromcinales : «Cerr 
uxe +t&ettdtcatton fondamentale 
quVfaudraréaliser.»-. 

■ ' 'Abolitionniste- convaincu. 
VL Mitterrand a également annoncé 
qtfa demanderait feenlOt au Conseil 
çoustitnti ramH son cpmkni sur une 
-diqpoHtkui'de U coDvestkm. euzx>r 
. péconc des . droits de l'homme qm, - 
ratiEée par le Parfcifccnt, constitue- 
rait un verrausoppKxoenfaire contre 


le rjtabBsement de la peins de 
mât. Ceiu ne signifie pas. que b*, 
immigrés voteront aux prochaines 
municipaJes m eue ce verrou sera 
, bientôt, poussé. Mais un pas a été 
franchi dans cette (Erection: 

Les qaclqnc quatre cents partfcg- 


« Le droit de vote 
pour mon pote » 


V 


.Ml- Mttecrand est certes perfr* 
aan du vpte des immigré* aox' 
élections municipales, mais il 
faut « tenir compte de t'étuLdaâ 
mœurs .Cela «ignifî a-t-ll,. 

: comme le pronostiquait récent- 
mantrM;' Lionel Jospin.qu'con 
n’avancera pas {dans cette dtner 
don} d'ici à 1336 ? C'est proba- 
ble.. 41 n'eut que d'entendre les 
; ■ propos cteM. Ptarrê Jomtrdenon- 
che2r avtï. sur Europe 1.- Le 
ministre de 'l'intérieur en a 
- rajouté sur les précaut io n s ora- 
toire» prises te v wH e par lepréei- 
. dentdelaBépubSque. 

.=/ ML : Mi t ter ran d est, tenu par sa 
proposition numéro 80 de canrfi- 
dat .èJ'Efyaés,.qui promet aux 
1 immigrés «‘ta droit do vote eux 
' élections municipales après dntf 
ans de présence sur Je territoire 
fiançafa * Ma» ly a les aon-' 
dagea coptrâ Ite; et ce, de plus 
: en pJus : £8 de Frange» hoa- 
ties su . vote des immigrés en . 
août ; 198.1/ 74'"% en novem- 
bre 1984, ' 

U fallait r audace de M._Cfaud» 
Cbeyssoa/. «tore ministre -. deuil 
. rotation* ,aÀn&àatàe £ aussitôt 
; con^.pâ/sôp'cpiiàgue charger 
dnimneacés; pour enooocer-kxs' . 
d'une visite è Alger.' en ' 
. août 1981. le prochain dfipftt eu 
Parlement -’d'uri projet de lot " 
accor dy t tovdroft de ^vote aux, 
é&angsra. / . ■ ; ■■ : . 

• tarwlfi quâdyft tsdédwa- - 
fibn.de M. CJwyséôo, yTcompr» 
au Parti communiste, resta néan- 
moins en deçà da.ee qu'on 
entend depuis dhnahcfae, comme . 
si l'opposition calquait ses pro- 
testerions sur la courbe des son* 


Les arguments échangés 
depuis qüatrê tais n'orit-guèro 
varié. A M. Jâiai Maris L» Pan. 
qiinêuéà déplaire .arbitrer le 
destin dopappla,fiahçâi8 par des 
mino rit é s Éaylpré M. Joxa- 
répondait par avança, dans une 
imarviawnacoordée au Monde, an 
novembre 1984, que la droit de 
vota des étrangws box, élections 
locales serait suri Acteur d'inté- 
gration née plissant à.. Autre? 
ment efit/ un contre-feu arttâa- 
dste. ‘ • • 

En ta matière, ta V- République 
itfrmoveraft pas. La Constitution . 
de 1783 accordait ca droit aux 


étrangers domiciliés en Fiança 
depuis un eri et » en fut de 
même antre 1848 et 1871. 


CommeenSüède 

S l'on regarde au-detè des 
frontières, on s'aperçoit que la 
Suède accorde, depuis 1980, la 
drort .de vote aux étrangers, aux 
. élections communales et dépar- 
■ fomentâtes. Las immigrés ont 
infime .participé., en 1980, au 
référendum sur rutiBsation de 
rénerg» nucléaire- D'autres pays 
ont suivi cet e xe mple, salon des 
modalités drwersee : le Dane- 
mark; la Norvège, las Payeras 
et la Susse (dans deux cantons^ 
NeucbitalstleJura). . 

Comme c'était prévisible, la 
droite babilla aujourd'hui son 
hostitté d'arguments junefiques. 
Et 9 est vrai que r article 3 de la 
Constitution réserve le droit de 
vote aux « nationaux français ». 
Mais cet argument n'est pas 
déterminant. Cet article 3 porte, 
en effat. sur la souveraineté 
nationale, et c e Be c in'est pas en 
jee dans un scrutin monicrpaL 

'L'autre argument juridique 
souvent avancé consiste è faire 
remarquer que les élus munici- 
paux et les .délégués de ces élus 
fan* parti du .collège qui Oit tas 
-sénateurs. Ym dee conseillera, 
-municipaux désignés partielte- 
merit par dss étrangers, ta sou- 
veraineté nationale échapperait 
amsi aux citoyens français. 

Mais cet argument n’est pes 
dé t ermin a nt non plus. Il suffirait 
de prévoir que les étrangers aux- 
quels on accorde le droit de vota 
désigneraient leurs propres 
conseillers municipaux, étrangers 
comme aux, lesquels ne pour- 
raient pas éür». les sénateurs. 
C'est ta sans d'un avant-projet 
de loi rédigé per trois juristes 
mutants de la Ligua des droits, 
de l'homme, M. Jean-Michel 
Betorgey, .M* Henri Leclerc et 
M- Danièle Losbak. qui votant 
dans le rsfos d'accorder, au nom 
d'arguments prétendument . 
constitutionnels, «ta -droit de 
vote è mon pote», une déro- 
bade. 

■ - B.-L. Gl 


raccocQ qu'as oat réservé & Harlem 
Dészr, Pin ve ct e u r de «Tanche pas à 
moi pote », ta volonté d’être cc que 
leur président réélu, M" Yves 
. Joofta, a appelé * la bonne mémoire 
de la gauche pour être sa mauvaise 

conscience». 

Cette mauvaise censckace est 
aujaaTtfhm tenaffléc par ta montée 
dn racâame et Fépenonissexnraxt dn 
Front . national. * On tue 
aujourd'hui, en France, au nom des 
arguments de l’extrême droite ». à 
constaté M“ Madeleine Rebérioex, 
vice-président c. Sans cloute faut-il 


attriboer à une saine r£actj<» rartic 
. cette momifie des périls la bonne 
santé de la Ligue, ooat les effectifs 
seraient aujourd'hui en progressna, 
méme â Je chiffre offîcad est bon- 
jotns de dkmlDe environ. 

On compte parmi scs 
le premier ministre et trentsine 
de membres du gouvernement, dont 
MM. Robert Badinter et Pierre 
Jcae, qui, avec quatre collègues, 
accompagnaient M. Mitterrand 
. samedi Çes liens privüfefis donnait 
2 la ligne des droits de - rbomsne une 
Influence nouvelle poer elle et dont 
elle sait user quanti a le faut On Et 
par exempte dam le rapport de sco 
service juridique :■ « Interventions 
auprès au ministère de là solidarité 
n atio na le pour la régularisation de 
la sttuaüon d'anciens demandeurs 
d'asile : trente et un dossiers ; vingt- 
six réponses favorables ; trois 
réponses défavorables ; deux en 
attente. » Les rapports ne sont Fran- 
chement . mauvais qu’avec 


M. Chartes Héron, à qui la Ligne et 
son ancien président, M* Henri 
Nognères, reprochent inlassable- 
ment députa quatre ans son refus de 
• démocratiser l’institution mili- 
taire ». 

Four les droits de Phomme, que 
M. Mitterrand a qualifiés (T « idée 
neuve», ta vieille dame qu’est ta 
L i gne est toujours prête à s'enthou- 
siasmer et à fenatOer contre ceux 
qui. an nam de ta sécurité, font 
peser * une menace grandissante 
sur les libertés démocratiques ». 
Dans ce combat-là, le go u v ern ement 
a des alliés sûrs, qui, dimanche, an 
terme de leur soix&zite-cmqmème 
congrès, dont le thème était 
«Libertés et sécurités », ont fait 
leur cette formule de M. Badinter : 
« Les libertés, dans une démocratie 
vivante, sont porteuses de sécu- 
rité. » 

ILr-L. G. 


L'opinion contre la promesse 


(Suite de la première page.) 

La vota moyenne constate è prépa- 
rer les Français aux dérisions inéluc- 
tabtas, et notamment celles des cent 
dbt propos i tions du carafidat Mitter- 
rand qui sont encore en réserva, tata- 
séas sur le bas-cAtfi, car eon ne sau- 
rait les mettre en œuvre sens 
s’exposer i (Incompréhension géné- 
rale». 

Démons tra tion assénée autour 
d'une dss questions è auxquefies ta 
Ligue des droite de l'homme est fort 
aartsMe : ta promesse de droit de 
vote des immigrés aux élections 
municipales. M. Mitterr an d a «une 
conviction» : ta « participation des 
trompés i la' gestion tarais » lui 
paraît itra « une revsrxfcstibn fonda- 
mentale qu'a faudra réaSaar». uns 
revendication ajuste, qui inélucta- 
blement, sTmschra dans nos lois». 

. Mata. ajaiitB-t-il aussitôt, e le gouver- 
nement doit tenir compte de l’état 
dee mœurs ». Conclusion : « U faut 
’ d'abord gagner ropmion suffisam- 
ment pour qu'on ne ae trouva pas 
exposé i on désaveu générai. » 

Adroitement, ta belle est ainsi ren- 
voyée dans ta camp dès impatients : 
ne de ma nde z pas au gouve rn eme nt 
de taira «ce que vous ne seras pet. 
comble de faim voue-méme ». Bref, 
au travail, à vous ds taira campagne, 
à voua de «aanstaffieer feptatan », 
de préparer en dêicwr ii ter r a i n en 
' évitant tas erreurs du passé, l'apathie 
origneüe ou Tïnégrame tanfif qti 
marquèrent- tas réactions, talques en 
1983-1984. 

Oubfis . 
etsSences 

HabSté seconde, la baie est aussi 
dans le camp de cas éventuels parte- 
naires que sont, dans l'opposition, 
les. centristes sensibles aux droite de 
l'homme, hostiles i toute compro- 
■ mission avec r extrême droite, mais, 
paralysés par leurs aisances avec les 
autres composan t es de la droite. Ce 
sont bien ceux-là - de plus en plus, 
séduite. <f afteurs/ par M. Raymond 
Barre, est obstacle grandissant — 
que M. Mhtarrand a alertés, lorsqu'il, 
a acc u sé uns perte de l'opposition 
d'avoir, par opportunisme électoral, 
préparé le terrain sur lequel «a 'tae- 
taBe et prospère» ta Front national. . 
défini avec fermeté comme Tun de 
ces e partis qui préparent dos actions 
reristasjL Ds la gauche au centre, ta 
bannière du ra s se mbtement est toute 
trouvée : encore une foie cette régne 
de partage» entre ceux qui sont prêts 
è faire campagne oontro le racisme ét 
les autres, c'est selon ta président, la 
République. 

Cependant ta démonstr a tion, par 
son habSeté mfimo, n'exdut pas tas 


contradictions. En en voulant 
convaincre que son action maris tou- 
jours l'idéal au réel, arrange quelque 
peu le tableau. H énumère tous les 
feux — du KremSn à la Knesset, en 
passant par Damas — où il a plaidé, 
A cont r e- cou rant. — pour les droits 
de l'homme auprès cTetteriocuteura 
étrangère, ma» 0 oublia f Afrique 
francophone, ces pays qui, du Zasv 
au Maroc, restent du domaine réga- 
lien de ta présidence française et en 
prennent à leur aise avec cas mêmes 
droits. 

(I invoque ta jugement rendu 
récemment è Madrid lors du procès 
dss trois Basques extradés par ta 
France an 1984 — deux acquitte- 
ments une condamnation — comme 
b preuve du bien-fondé de r attitude 
française : «Nous avons eu raison de 
faire confiance i la justice espa- 
gnole.» Pourtant f argument pourrait 
être retourné : ne serait-ce pas ta 
preuve - mais M. Afftterrand ne Fa 
pas évoqué - que tas demandas 
d'extraction du gouvernement espa- 
gnol étaient bien mai étayées ? n 
trace.' enfin, une frontière étanche 
entre tas immigré s respectueux de 
nos lois et tas autres. Or tas entraves 
misas, depuis F automne 1984. au 
regroupement famSai autour d’un 
travailleur étranger se traduisent 
actuaBement par un tri bien moins 
Gmpids : le zèle administratif aidant, 
certains immigrés, tout A fait respec- 
tueux de nos km et servant l'indu»- 
tris française ds longue data, as 
votant refuser te âoit de vivre an 
tamtita. 

Resta que malgré ses oubfis ou 
aes séances. M. Mitterrand a séduit 
un auditoire représentatif de ta gau- 
che è fleur de peau, sansibte à ta 
moindre entorse aux prindpea. C'est 
sans doute en proportion de sa capa- 
cité è souligner sas propres cont ra - 
cfictions, sir w ton mBiant ta coquet- 
terie personnelle et ta pédagogie 
collective. U croit à l'Etat, w mais pas 
beaucoup è la raison d’Etat »; i 
expose ses problèmas de conscience 
sur des choix où « rapprédatkm por- 
tés est nécessairemen t foSfibfe»; B 
respectera «fa pacte fondamental 
admis par la majorité des Français en 
1981 », tout en sachant que cefle-ri 
est, dans r instant, devenue minori- 
taire et qu'il est. par sa fonction, 
garant des intérêts de tous. 

Reconnaissant ainsi publiquement 
sas contradictions, M. Mitterrand 
piège ses propres partisans : en tas 
leur faisant partager, il tas obfiga è 
les admettre. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et ED WY PlfNEL. 
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POLITIQUE 


LA RELANCE DU DEBAT SUR LES 


Les déclarations de M. Mitterrand 


Lors de son intervention, M. Fran- 
çois Mitterrand a évoqué l'action 
réalisée depuis 1981 (abolition de la 
peine de mort, s u p pr e s sion des juri- 
dictions d’exception) et l’attitude 
diplomatique de la France, 


• J'ai évoqué le nom de Sakharov 
au Kremlin, les droits des Palesti- 
niens à la Knesset. ceux d'Israël à 
Damas, le droit à disposer d'eux - 
mimes des peuples d’Amérique cen- 
trale devant le Congrès de Washing- 
ton. » Puis 3 a déclaré : • Puisque 
l’abolition de la peine de mort a été 
consacrée, chez nous, comme l'une 
des expressions principales de notre 
action, par le protocole additionnel 
m 6 à la convention européenne de 
sauvegarde des droits de l'homme 
et des libertés, fondamentales, j'ai 
décidé de demander au Conseil 
constitutionnel d'apprécier la 
conformité de ce protocole à notre 
Constitution, notamment au regard 
de l’article 16, afin d'ouvrir la voie 
à la ratification par le Parlement de 
ce protocole international » 


Après avoir souligné que «£u 
xénophobie est le produit d'une 
peur » et quTI « redoute une France 
peureuse », M. Mitterrand a évoqué 
le cas de Dreux et remarqué que « le 
phénomène était là» avant 1981. 
«Ce n'est qu'à compter du moment 
où l'action politique s'est servie du 
racisme, avant même que ne se 
soient développés les partis qui pro- 
posent des actions racistes, c’est à 
partir de 1981 que. pour ne pas 
négliger un gain électoral, on a com- 
mencé de se servir de ce thème pour 
démolir l’action de la France par 
rapport aux étrangers qui vivent sur 
son sol Qui s'étonnera, dès lors, si 
d'autres organisations politiques, 
cette fois-ci. carrément, se servent 
du terrain qu’on leur a préparé, 
s’installent et prospèrent. » 


somment pour que Von ne se 
retrouve pas totalement exposé à un 
désaveu général qui ne fait pas 
avancer les affaires d'un gouverne- 
ment de progrès. L’Etat (_.) doit 
Jouer son rôle pour imposer ses 
convictions. Cela a été le cas de la 
peine de mort. Il ne doit pas suivre 
les indications de sondage. Dans ce 
cas-là. je ne ferai plus grand- 
chose^. Je ferai ce que je crois avoir 
été le pacte fondamental admis par 
la majorité des Français en 1931. » 


RÉACTIONS HOSTILES 

Seul M. Stasi (CDS) nuanceses«réserves >> 


M. Mitterrand a aussi traité les 
sujets suivants : 

'Racisme : «Sots atteindre les 
dimensions que Von a connues 
naguère, le racisme survit chez nous 
comme une trace sanglante. Le 
racisme quotidien prend les traits 
qui lui sont propres, ceux de la 
xénophobie, d’abord à l’encontre 
des étrangers les plus démunis. 
L’injustice sociale s'ajoute ainsi à 
la passion raciste. L’anathème et la 
condamnation ne suffisent pas à 
conjurer ces tentations. » M. Mitter- 
rand estime « nécessaires • les cam- 
pagnes de sensibilisation de l'opi- 
nion : -La ligne de partage. Ici. ne 
ptose pas nécessairement entre la 
droite et ta gauche (._). Cette ligne 
de partage, c'est celle de la Républi- 
que.» 


Droit de vote des immigrés : 
« C’est délicaL Généralement, c'est 
mal reçu. Moi j'ai une conviction. 
Elle m’est personnelle (—) Com- 
ment, dans une société qui se croit 
civilisée, est-il concevable que vivent 
des hommes, des femmes, dépen- 
dant des conditions qui leur sont 
créées sans qu’ils puissent émettre 
leur avis sur ces conditions mimes ? 
(,_) La participation des immigrés 
- qui se trouvent en France depuis 
tut certain temps - à la gestion 
locale, pour disposer de droits cor- 
respondant à ceux des citoyens dès 
lors que leur vie en est affectée, me 
paraît être une revendication fonda- 
mentale qu’il faudra réaliser. Mais 
te gouvernement (...) doit tenir 
compte aussi de l’état des mœurs. 
Cest une revendication que je pense 
juste, qui inéluctablement s'inscrira 
dans nos lois, mais qui ne doit pas 
nécessairement exposa- ce gouver- 
nement à l’incompréhension géné- 
rale (...) Sur tel ou tel problème, il 
faut d'abord gagna l'opinion sujft- 


— Extraditions : »La preuve est 
faite que nous avons eu raison de 
faire confiance à la justice espa- 
gnole (...) . Quelques trois cents Ita- 
liens. qui ont participé à l’action 
terroriste en Italie — avant 1981, 
pour plus d’une centaine. - sont 
venus en France, ont rompu avec la 
machine infernale dans laquelle ils 
étaient engagés, ont abordé une 
deuxième phase de leur propre vie. 
se sont insérés dans la société fran- 
çaise (...). Bien entendu, s’il était 
démontré que tel ou tel d’entre eux 
manquait à ses engagements, nous 
trompait, nous frapperions. Mais 
j’ai dit au gouvernement italien que 
ces trois cents Italiens étaient à 
l'abri de toute sanction par voie 
d'extradition, et que celles et ceux 
d’entre eux qui poursuivaient les 
méthodes que nous condamnons . 
que nous n’acceptons pas. que nous 
réprimons . eh bien, nous le saurons 
et nous extraderons. Je serai intran- 
sigeant. implacable à l'égard de 
toute forme de terrorisme.» 


Les propos. tenus par M. Mitter- 
rand sur le droit de vote éventuel des 
immigrés pour les élections locales 
ont suscite des réactions, hostiles 
pour la plupart, dans l’opposition. 
M. Jean-Marie Lé Feu estime que * 
« cela reviendrait à faire arbitrer là 
destin du peuple français par des 
minorités étrangères ou des Etais 
étrangas». M. Jean-Claude Gau* 
(tin, président du gro u pe UDF de 
r Assemblée nationale reste « tout à 
fait hostile au droit de vote pour les 
immigrés quels qu’ils soient et quel 
■ que soit le vote ». Pour hd, la « ma- 
nipulation de l’opinion publique sur 
le ihtbne du racisme crée un climat 
malsain et prépare ma l au 
consensus nécessaire sur le pro- 
blème de l'immigration ». 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
[général du RPR, note que M. Mit- 
terrand n'a pas dit qu’il mettrait eu 
œuvre cette mesure et a ajouté que, 
pour le RPR, eu tout état de cause, 
« c’est non ». «• M. Mitterrand joue 
le rôle de provocateur », affirme 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat. «17 veut 
peut-être donner tut coup de main à 
M. Le Pen. ajoute-t-ü. Sa tentative. 


tiott comparable à celle du- chef de 
l’Etat : « Je souhaite que l'an recon- 
naisse leurs droits aux étrangers et 
pourquoi pas ledrotiedevote. mats 
il faut opérer par paliers 

Le ministre de l'firtéiriésT. 
M. Pkarc Jaxe, estimé que le chef 
de l'Etat a pàré lé problème eu «<&s 
termes justes ». Dans une! interview: 
bp Momie, il avait déclaré, le 6 no- 
vembre dernier que. *■ le droit de 
vote, après tm certain délai de pré- 
sence ininterrompue; pour tes, immi- 
grés aux élections locales sentit m 
facteur d’intégration très puis- 
sant». Mais, . observait-il, • l'opt- 
tdonfrançaise hy est pas prête ». 

M. Gérard . Fâcha, membre ad- 
joint dn secrétariat national du PS 
et président de l'office national de 
Fimmigratiao est - heureux » des 
propos tenus par M- Mitterrand 
« Donna’ aux étrangers la posstbi- r 


lilé dnpartiâptrà la vie dëtnocrati- 
quedes étés ovi ils habitent et où Es 
paient feurs impôts me portât une 
perspective conforme auxidéaax de 
la République, et de . la 7 gauche », 


Au Parti oo Biaittufete , M- C h ar te a 
Htennanjny iu anffisanlohtdémar- 

* Lepr&tidnr^ Mltterrt^d^n^^: 
trop ou /w nssez. a4-fl déebré, cfi- 
xnanchê 21 avifl, an «Grand' Jury 
RTlAe Monde ».Emsufftpdsde 
dire », «on est pour le droit de vote 
abats an tic je «â pas bùr<xl& pose 
des problèmes*. :« Renvamns la' 
démarché, attaquons la problèmes. 
Si après rtvoir atiaquéces pro- 
blèmes {chômage, conditions de 
vie) , on veut èjiathmàrUt pœticspa- 
tion des immigrés aux affaires lo- 
cales, nous sommes 'ouverts à une 
-discussion.» i :■ 


Le 


Ea novembre 1984, trois Fraaçafa sur quatre étaient hostiles 
an droit de vote des râa aî pés. ; . . 

■ QUESTION z Etes-vous fqvorables pu aott. au droit deytité 
des immigrés pma les élections municipales? . , " r 


de faire porter à l’opposition la 
poussée qwt racisme, qui d'ailleurs 


- Chômeurs en fin de droits : 
• J’attends qu'une législation, que 
des mesures pratiques, cohérentes, 
soient prises, d'ici peu. notamment 
pour que les chômeurs en fin de 
droits puissent disposer de moyens 
autres que ceux qu'on leur propose 
et qui sont ceux de la misère. » 


n’existe pas, est inconvenante. » 
M. Jean Lecanuet, président de 
ITJDF, a réagi avec « stupeur et re- 
jet». 

Même réaction de M. Didier Ba- 
riani, rapporteur des questions sur 
l'immigration à PUDF. Le propos dn 
chef de FEtat n'est recevable, à sou 
avis, ni « pour le prisent » ni • pour 
l'avenir ». M. Mitterrand « voudrait 
donner un coup de pouce à t’ex- 
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trème droite qu’il ne. s’y prendrait 
pas autrement », ajoute-C-iL . 


M. Bernard Stasi, député (CDS- 
UDF) de la Marne, phis nuancé, se 
dit « très réservé », mais expose, 
dans le Quotidien de Paris, une poai- 


Un verrou contre la guillotine 


• La nouvelle. droite favorable à: 
un «axe euro-arabe ». Dans le. 
n° 53 de la revue Eléments, organe 
dn G rou p e m ent de .recherches et 
d’études pou r la dvilisatioa euro- 
péenne (GRECE), le courant de 
pensée de la nNouvelIe droite oorisar' 
cre un dossier aux « Arabes*, en se 
déclarant favorable, face à la 
« domination américaine et soviéti- 
que» A Ja constitution d’un « axe 
euro-arabe » qui serait « susceptible 
de briser le condominium instauré à 
Yalta». 


■ L'éditorialiste de la -revue écrit 
notamment ; « Départ et d’autre de- 
là Méditerranée, en dépit mimé de 
ce qui les distingue, lEurope et le 
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monde arabe se t rouvent, én^effet. 
dans une situation comparable „■ ils 
ont à faire leur unité, à se . dégager 
de l’étreinte des deux superpuis- _ 
sauces, à maintenir, leur identité en 
accédant S wte atoderzdté quî ne 
consisterait pas à s'absorber dans 
celle des autres. 
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Le gouvernement peut-il ajouter 
un verrou supplémentaire contre la 
guillotine, ou, plutôt, osera-t-zl ? 
M. Mitterrand, qui joue depuis deux 
ans avec cette idée, a apporté, sa- 
medi 20 avril, un début de réponse 
en annonçant qu’il demanderait 
bientôt au Conseil constitutionnel 
son opinion sur une disposition de la 
convention européenne des droits de 
l’homme dont la ratification rendrait 
plus difficile le rétablissement de la 
peine de mort. 


En prenant cette dérision, le pré- 
sident de la République risque de ra- 
nimer la polémique et d'ouvrir un 
débat politico-constitutionnel, 
comme (H) en a connu l’été dentier. 
Mais il est déterminé. 


obstination. La ratification sur la- 
quelle le Conseil constitutionnel va 
être consulté parachèverait en effet 
l’abolition de 1981, fragile comme la 
majorité à laquelle on la doit. N’a- 
t-on pas vu fleurir depuis un an des 
propositions de loi favorables au ré- 
tablissement de la guillotine? De 
même des hommes comme 
MM. Raymond Barre et Jacques 
Chabas-Delmas, qui se mettent en 
piste pour l’aprèa-1986, sont parti- 
sans de la peine de mort. 


qu'« aucune dérogation » i ce prin- 
cipe ne peut être admise, même en 
cas de « danger public menaçant la 
vie de la nation ». 


Ayant clairement dit qu*3 aboli- 
rait la peine de mort s’il était élu 


président, le candidat Mitterrand 
n’en fut pas moins choisi par les 
Français, qui étaient et restent majo- 
ritairement favorables à la peine ca- 
pitale. De là vient probablement son 


Contre ce danger, le gouverne- 
ment a voulu se prémunir en signant 
le 28 avril 1983 à Strasbourg, au 
siège du Conseil de l'Europe, un pro- 
tocole additionnel à la convention 
européenne des droits de l'homme. 
Apparemment anodin et passé rela- 
tivement inaperçu à l’époque, ce 
protocole numéro 6 déclare que « la 
peine de mort est abolie ». sauf pour 
• les actes commis en temps de 
guerre ou de danger imminent de 
guerre». Par précaution, il ajoute 


Revêtu d’une simple signature, ce 
protocole n’a aucune portée. Ratifié 
par r Assemblée nationale et le Sé- 
nat, 3 exclurait le retour à la peine 
de mort en cas de nouvelle majorité, 
car D aurait akxs valeur de traité. 
Or en droit français, les traités l’em- 
portent sur les autres sources de 
droit interne. Constitution comprise. 
Aucun Parlement dominé per 1a 
droite ne pourrait revenir sur un tel 
engagement avant le délai de cinq 
ans prévu par une autre disposition 
de la convention européenne. 


ment M. Mitterrand à renoncer à 
sou projet. A charge pour le Conseil 
d’essuyer une nouvelle grogne des 
électeurs de gauche : 3 ea a l’habi- 
tude. 


Quelle sera sa dérision? M. Mi- 
chel Debré (RPR) a là-dessus une 
opinion arrêtée et ancienne 
puisqu’elle remonte à la signature 
du protocole numéro 6 au lendemain 
de laquelle il avait dénoncé ce traité 
« qui a pour objet de limiter défini- 
tivement la liberté de la République 
en matière pénale ». 
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Le précédent de 1976 


— textor 

{durée 3 jours, 12 {«ions par on) 

— D-BASE 11 et IH 

(durte 3 au 5 iours, 10 sessions par an) 

— MUOIPLAN 

(durée 3 tours. 10 sessions par an) 

— LOTUS 1-2-3 

(durée 3 jours, S sessions par an) 

— FRAMEWORK, K-MAN 

SYMPHONY 

(durée 3 jours. 5 saséons par on) 

— BASIC, PASCAL, PL/l — 

(durée 5 jours. 8 session» par crj 
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Fort de sa majorité i l'Assemblée 
nationale, M. Mitterrand peut faci- 
lement obtenir la ratification de ce 
protocole. Mais il y a un obstacle, 
une de ces difficultés dont les ju- 
ristes raffolent et qui nourrissent in- 
faüliblemem les polémiques politi- 
ques. Cet obstacle, c’est l’article 16 
de la Constitution qui confère au 
président de la République le droit 
de légiférer eu cas de crise, donc de 
rétablir, s’il le veut, la peine de 
mort, du moins est-ce l’avis de cer- 
tains juristes. Le priver de ce droit 
ou tenter de l’eu priver en deman- 
dant au Parlement de ratifier le pro- 
tocole numéro 6, c’est, soutiennent 
certains, prendre le risque de voir le 
Conseil constitutionnel annuler la loi 
autorisant cette ratification. 


La thèse de PanticQnstitutkmna- 
lité développée. Q y a deux ans, par 
l’ancien premier ministre peut tout 
aussi bien être défendue que soi 
contraire. Elles le seront l’une et 
Tautre. Le référendum avorté de 
l’été dernier a montré de quelles 
prouesses étaient ca p a bl e s les ju- 
ristes, lorsqu’il leur fallait alimenter 
les hommes politiques en munitions. 


LITTERAIRES 
ECONOMISTES 
CLASSES PREPARATOIRES 


Avec courage, M. Mitterrand 
s’apprête ainsi à affronter, par ju- 
ristes interposés, les antiabotitlon- 
nisics et leur lobby, actif au Parle- 
ment. Lucide, il a cependant 
compris que le gouvernement ne 
pouvait retarder éternellement la ra- 
tification du protocole numéro 6 et 
se présenter en même temps comme- 
à l’avant-garde des droits .de. 
l’homme en Europe. La France n’a- 
t-efle pas déjà été devancée, pour 
cette ratification, par l’ Autriche, le 
Danemark. l’Espagne, la Suède et le 
Luxembourg? 




ML Mitterrand ne veut pas courir 
ce risque. Cest la raison pour la- 
quelle il a décidé de demander l’avis 
du Conseil constitutionnel avant de 

saisir le Parlement, à celui-ci doit 
être un jour saisi, pour savoir à quoi 
s’en tenir. 


BERTRAND LE GEMME. 


HEMI - Hautes Etudes de 
Management International . 

Trois années de formation : 
France - Etats-Unis - Japon 

Concours d-entréeî --- 

23-24-25 mai 1985 

1 20> Av. des Champs-Elysées 
75008 Paris téL (1) 562.30.94 

Bubliss&nem privé d'enseignement supérieur 



Cette démarche préventive est in- 
habituelle mais efie n’est pus inédite. 
M. Valéry Giscard d’Estaing y avait 
eu recours en 1976, avant l'élection 
du Parlement européen au suffrage 
universel. direct. Comme M. Mitter- 
rand aujourd'hui, il s’était enquis 
auprès du Conseil constitutionnel de 
la comp&tibDitc de ceue Section 
avec la Constitution. Que se 
passerait-il si, par malchance, le 
Conseil constitutionnel déclarait k 
protocole numéro 6 contraire à Fes- 
’t voire à la lettre de Farticlc 16? 
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Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
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DES ENTREPRISE 
47, rue des Bergers 75015 RftRIS 


Dans le cadre de la Formation Continue, PIAE de Paris 
assure la préparation de - 
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cet avis- négatif, M. Mitterrand per- 
sistait dans son intention? La ré- 
ponse figure à l’article 54 de la 
Constitution : 3 faudrait alors révi- 
ser celk-cL, c’est-à-dire réécrire ou 
supprimer l'article 16, comme cela 
démange les socialistes et M. Mit- 
terrand depuis longtemps. 

Ou n’en est pas là et 3 est même 
douteux qu'on aille jusque-là, ce qui 
signifie que le feti rouge du Conseil 
constitutionnel inciterait probable- 


•GAAE (DESS de généraliste à la gestion) 

1 journée par semaine pendant 2 années universitaires 
-A temps plein sur une année 
•Renseignements : (1) 557J2L52 


•DESS “fonctionnels^ . 

Contrôle de gestion et Audit, Développement de la Fonction Personnel, 
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- Organisés en 16 séminaires de 3 jours sur 2 années civiles 
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POLITIQUE 


IMMIGRES 

A MARSEILLE 

«J'existe, donc je vote ; je v 


vote, donc j'existe !» 


' Marseflte. - Pendant la campa- ' 
gne des élections. municipales de 
l983, an sîo«sn farceor avait fleuri 
non kân de ta Cancbière. U procla- 
mait : «Mohamed, maire de Mar- 
seille ». an moment même où - 
MM. Gaston Deffcrc e et Jean* -" 
Claude Gandin rivalisaient tTïntran- ' 
sigeance et âcfexineté sur le thème 
de nn mnyg tKm. La provocation 
«ait gratuite puisque, comme cha- 
cun sait, ks immigrés ne votempas. 

- Aujourd’hui, pourtant, un non- 
veau mot d'ordre circule rntmi tes 
jeunes Maghrébins znàraéSbtis; qui. 
prétend de façon très cartésienne : 
i J’existe, .donc Je voie: Je- vote, 
doxe j’existe». Un mensuel régional 
maghrébin, Sahra (1), vient d’être 
créé qui rappelle cette évidence : 
tue grande partie des Jeunes .nés de 


I’mmrigrxtioaont la nationalité fran- 
çaise et donc le droit de vote. C'est 
notamment - le cas des enfants 
d’ Algériens nés en France après 
1962. Ces générations nombreuses 
a tt e i gnent, en ce moment, Tâge de la 
majorité. Beaucoup auraient déjà pu 
participer an scrutin esntonaLmais 
une infime minorité est. inscrite sur 
les Estes Rectorales. Sahra appelle 
les jeunes Français <F origine magh- 
rébine à devenir des électeur afin 
d’exprimer «la volonté de toute taie 
communauté de vivre en paix dans 
lé respect de ses droits ». 

* Une fédération régionale d'asso- 
ciations s'est constituée depuis quelr 

Ï ies semaines en Provence-Côte 
Azur pour organiser une campa- 
gne d'inscription collective sur les 
listes électorales « pour que i’opi- 


De notre envoyé spécial 

tüon publique et les responsables 
politiques prennent conscience de 
notre force ». D’autres initiatives 
similaires ont été prises, notamment 
dans le Nord et » région parisienne. 
Le principe d’une campagne natio- 
nale sur ce thème a été décidé, 
samedi 20 avril, lors d’une journée 
deréflcxiooàParis. 

Cauchemar 

Les militants associatifs des quar- 
tiers marseillais, qui veulent popula- 
riser ridée d’un vote des « immigrés 
français », envisagent même de pré- 
senter leurs propros candidats aux 
élections législatives, comme cela 
s'est déjà fait dans plusieurs villes de 


L'expérience de Mons-en-Barœul 


Mons-en-Banuul, commune du 
Nord, devrait bientôt faire éfira 
par le» communautés étrangères 
qui y vivent deux bu trote.ccbn- 
sefters associés » à la muniripa- 
ttté parmi leurs «ssorttosaftts. 

Cette vtfle de 27 000 habitants 
compte 7,6 % tf étranger s, soit 
une proportion léflèrâmen t uupé- 
riettfe è la moyenne nationale (1). 
Une tren ta i ne "d> natitiftafitép y 
sont représentées: Lês~ plus Im- 
portantes' sont ioa Algôriene' les 
Marocains et tés - populations 
d’Asie du Sud-Est 

Le maire, sodeüste - dspiss 
1977 - de Màmrhfiarceul, - 
M. Marc Waifr avait proposé à ia 
fin de Tanfée denilira d' associer 
plus é troitement par ce moyen à 
la gestion municipale Iss commu- 
nautés é tra ngère s poux fadfitar 
leur msertion et équilibrer par OS 
droit nouveau leurs devoirs (qui se 
traduisent, entra, autres, par le 
paiemant de f impôt). 

Suite logique de ce projet qui 
a, depuis, été adopté par le . 
conseil municipal, une inscription 
sur une Este 'électorale spéciale a 
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.commencé au début du mois 
tfavriL 

La date du vote, prévu pour le 
19 mai, devra peut-être être re- 
poussée d'un mois en raison de 
l'inégale * réponse » des dhrarses 
communautés à cette démarche 
préalables L'inscription se fait bien 
dam (as communautés algérienne 
et marocain® (Iss plus implantées 
et tes mieux organisées). Mais le 
taux an est très faible chez les 
étrangers venus du Sud-Est aria- 
tique «t pour les communautés 
plus réduites app ar t e n a n t à la 
Communauté européenne. 

. La question se posé aussi de 
savoir si trois consafltere associés 
seront élus, comme prévu ntitiâle- 
menvou ri tour nombre sera ra- 
mené à doux en cas d’inscriptions 
insuffisamment nombreuses. Le 
dispositi f initialement retenu pré- 
voit que tout électeur étranger 
inscrit votera pour élire un candi- 
dat de chacune des trois phat im- 
portant» communautés. ’ 

Les futurs consriUers associés 
devraient être assistés de délé- 
gués qui reprrfsantaront plus, lar- 


gement les communautés étran- 
gères dans leur durerait é. 

. . Pour ne pas contrevenir aux 
termes de la hx en vigueur, (es 
nouveaux élu» étrangers ne pour- 
ront pas délibérer, au sens st r i c t . 
au sain du conseil municipal. Deux 
solutions peuvent, être retenues 
pour tenir compte de cette situa- 
tion^ Ou bien les séances du 
conseil municipal sont admMstre- 
tivement suspendues chaque fois 
que las Gonseaieis associés étran- 
gers prennent la parole. C'est 
déjà le cas, à Mons-en-Barœul, 
lorsque la parole est donné au pu- 
blic pendant la réunion du consril 
municipaL Ou bien le ooneeü mu- 
nicipal c au complet » débat libre- 
ment dam une pramtore phase 
avant la» votes auxquels II est 
procédé, ensuite, avec les seuls 
membres de droit du coassé mu- 
nicipal. 

MICHEL KAJMAN. 

(1) La part des étranges dans ht 
population totale est de 6,8 %, sckm 
les résultats do recensement de 
1982 * Ces proportions, indique 
FINSEE, le t plus élevées depuis la 
dmdère guerre, sont voisines de 
celles (6.6%) deJ93l. • 


France aux dernières élections 
municipales et cantonales. Plus 
généralement, ils souhaitaient favo- 
riser l’émergence, parmi la 
deuxième génération d’une 
conscience collective dont la marche 
pour VégaBté et Convergence 64 
avaient été les premi è re s manifesta- 
tions. 

- L'exercice dn droit de vote n'est 
pas toujours bien va dans Les 
familles maghrébines, oâ il réveille 
les conflits et symbolise l'assimila- 
tion et, donc, le rejet des origines. 
Dégoûtés par le jeu politique tradi- 
tionnel, les jeunes considèrent le 
vote comme un acte d’allégeance à 
une société qui les rejette. •Fran- 
çais ou pas. c'est ta tête que l’on 
regarde pour te donner un boulot ou 
un logement », dit l’un d’eux. 

A Marseille, oû Os sont nés sou- 
vent, a y a cette haine qui s’affiche, 
en particulier à rapproche d’une 
échéance Rectorale: « Arabes, le 
tombeau ou le bateau. » Alors, 
quelques-uns, pour fuir ce cauche- 
mar, proclament qu’ils ne soit • pas 
d'ici », qu'ils rentreront » au pays ». 
en oubliant que pour retourner quel- 
que part il faut y avoir vécu un jour. 
Certains jeunes Maghrébins doivent 
leur nationalité française au hasard 
d’une date de naissance et d'un 
accord de décolonisation. Ni leur 
maître d’école ni les policiers qui 
contrôlent leurs papiers ne les ont 
considérés comme des Français à 
part entière. Ds ont fini par douter 
de leur identité et préfèrent s'affir- 
mer « arabes », • marseillais • ou 
simplement citoyens d’un quartier 
HLM. « Mon pays, c’est les Fla- 
mants », déclare une jeune fiDe de 
’ cette cité noyée en pleine ZUP. 

Survivre 

Les dérapages du Parti socialiste 
à Marseille et la spectaculaire per- 
cée de l’extrême droite ont réveillé 
les jeunes issus de l'immigration. La 
riposte aux derniers assassinais 
racistes a donné lieu â une nouvelle 
mobilisation, encouragée par le 
succès du badge » Touche pas à 
mon pote*. 

Quelques-uns ont soudain pris 
conscience, entre les deux tours, que 
la nationalité française leur permet- 






tait de donner leur avis. On a vu des 
jeunes d’origine algérienne se pré- 
senter dans un bureau de vote munis 
d’une simple carte d’électeur de la 
Sécurité sociale, ignorant qu’ils 
n'étaient pas inscrits sur les bonnes 
listes. Le candidat d’extrême droite 
a finalement été battu dans le can- 
ton 14 B par le conseiller général 
sortant communiste, non sans avoir 
réuni le tiers des voix an second 
tour. Les électeurs du centre-ville, 
eux, ont donné au Front national son 
premier élu départemental, M. Jean 
Roussel, qui avait promis de « ren- 
dre ia Canebière aux Marseillais ». 

Une litanie inquiète parcourt les 
cités-ghettos des quartiers nord : 
• S’ils gagnent, nous n'aurons plus 
qu’à partir. » Sur le béton couleur 
angoisse, le nom de ML Le Peu, 
accolé aux qualificatifs les plus 
désagréables, a recouvert les ser- 
ments d’amour percés d’une flèche. 
A Bassens, une ancienne cité 
d’urgence rénovée, on est trop 
occupé â survivre pour parler vrai- 
ment p oliti que. Sur quelque cinq 
cents jeunes Maghrébins et Gitans, 
â peine une trentaine ont un emploi. 
Leurs préoccupations passent à cent 
benes du droit de vote. Pourtant, le 
mouvement pour l'inscription sur les 
listes électorales a trouvé ici plu- 
sieurs de ses militants, parmi les ani- 
mateurs recrutés sur place par les 
centres sociaux des quartiers pour 
organiser des activités sportives ou 
culturelles* 

Fatima, vingt et un ans, adhère à 
l’Association des femmes maghré- 
bines en mouvement. Pour elle, la 
participation aux élections peut Per- 
mettre aux jeunes Maghrébins fran- 
çais de « casser le mythe du 
retour » auquel la génération précé- 
dente s’est raccrochée en vain 
depuis des décennies. Son père tra- 
vaille pour la France depuis les 
années SO mais n'a jamais rompu 
avec l’Algérie. Fatima refuse de pas- 
ser sa vie entre deux chaises. « Pour 
moi. aller en Algérie, c'est comme 
partir en Angleterre. • Elle a donc 
choisi la France, mais sans renier ses 
origines, ses coutumes, ses parents, 
sans oublier ses blessures. 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) Sahra. 16, rue Desaix. 13003 
Marseille. 


UNIfiLUOM 

K NOUVEAUX ÉLECTEURS 

La Présidant de r Office natio- 
nal à faction sociale, éducative 
et criturelto (ONASEC) pour (aa 
Français musulmans rapatriés, 
M. Georges Morin, évalue à un 
million le nombre des nouveaux 
é le c t e urs potentiels que repré- 
sentent, dans notre pays, parmi 
les Français maghrébins, les 
enfanta des anciens harkis, 
arrivés en France à la fin de le 
guerre d'Algérie, et (as enfants 
des tmvaâJeura étrangers origi- 
naires d'Afrique Ai nmd, venus 
de l’autre côté de la Méditerra- 
née pour répondre aux besoins 
de l'économie nationale : « Pour 
ne compter que les lïïs de herlus 
et les f3s d’imm i grés, cfit-B, ces 
jeunes atteindront Montât le rnà- 
Bon de personnes et, heureuse 
ment pour eux. cela signifie eues 
i terme un million d'électeurs. 
Comme bien d'autres minorités 
avant eux, fis ont compris que, 
dans un pays démocratique, le . 
buBetkt de vote constitue sou- 
vent un appel efficace i ta com- 
préhension do ceux qui gouver- 
nent. Bien sûr, B serait tout aus» 
Bhtsoire et mépris a nt d’enaginer 
un 4 vote musulman s que d'ima- 
gnier un « vote juif » ou un « vota 
prote st a nt »; noua ne sommes 
pas eux Etats-Unis avec leur Jux- 
taposition de communautés, 
mais en Francs ; c’est-à-dire 
dans un vieux pays, où, quelle 
que soit b force des Sens reli- 
gieux ; ethniques, ou culturels, les 
communautés sont largement 
atomisés et absorbées dans 
l'ensemble national, chacun de 
ses membres retrouvant une par- 
faite autonomie dans sas choix 
politiques. Mais comme dans 
toute communauté minoritaire 
une mémoire et des réflexes col- 
lectifs subsistent, qui peuvent 
influencer les o rien tat ions politi- 
ques de beaucoup ' de ses mem- 
bres i des moments décisifs. 
Ceb aussi personne ne devra 
FoubSer. Les souffrances en du- 
rées. les espoirs entrevus, to 
combat anthadate, beaucoup da 
choses portent tout naturelle- 
ment la communauté française 
maghrébine vers les forces ds 
progrès. A elles, conclut 
M. Morin, de montrer concrète- 
ment qu'allas sont dignes de 
cette confiance. » 


QUI LIBÈRE 
DE ^INFORMATIQUE. 

Imaginer un système informatique à la pointe de la 
technologie, conçu dès le départ sur 1e principe d’une vraie 
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compatfcifté Piqitaf qui garantit crojasance harmoneugg 
et rentabilité. 
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Les solutions Digital : toujours â ia masure de vos • 
besoins. Evolutives. Livrées dés-en-main si nécessaire. ■ 
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AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE » 

W. Fherman accuse le PS de pratiquer avec la droite 
' « une sorte de cogestion du pays » 


... M. Charles Fitennin, membre du secrétariat Ai 
comité cestnrido PCF, invité du V Grand Jny- 
RTL-ie Monde * le dSmaadie 21 avrS, a accusé les 
Midiilitnde jpndqMv «rassorte de 
C^CStWB, dn jM^s u bénéfice des grands Mérita 
privés ». Venant après les « convergences - entre le 
PS «Ltopposltioct, relevée» parM. André Lajoiaieaii 
débat delà semaine derrière, pab les déclara dons de 
Mr. Marchai, afGbnant que te premier nü- 

.‘■îtttê -*wt A kpash vérité ^, tes propos de M. Fher- 
* socùii-taëdiocnttSsMtioa » du pays et ses 
appehaax « travallteara « pour 40 % « mettent les 
pieds dam Je plat », achèvent de démontrer que te 
•PCF cherché 1 sortir d*un Jeu poDtique nu- lequel 0 
xfajdasdeprisé; ' - • ■ 


;7 M: Charles Fîtérinan a déclaré 
.qué.«. la. question dé jà cohabitation 
constitue im doubje piège *. D'une 
part, précise-t-il; Y« on . veut faire 
tourner tout autour de ta question 
de savoir Vti W* être avec \quf et 
contré qid », niais « cria aboutit à 
masquer là vraie question s Pour 
quoi juin ? ». D’autre part, • files 
Français J fi les travailleurs se 
: contentera de regarder tourner (...) 

. Jé petit monigc polizicien, il est évi- 
dent qu’ils né trouveront pas là so - 
..bàûûu '. O faut qu'ils mettent lés 
pieds dans lepiat, U faut qu’ils in- 
terviennent eux-mêmes dans ce dé- 
bat, qu’ils prennent la parole pour, 
demain^.pstendre: des pouvoirs », a 
souligné l’ancien mimstre des trans- 
ports. . ~ ' ' 

Pour M. FiieiBfflÂ.le PS et b 
dnritê «-ont déjà commencé à se re- 
trouver aujourd’hui,; Il y- a conver- 
gence; Uy a déjà début de cohabi- 
tation; je dirai, mime le mot 
cohabitation nest pas approprié — - 
qu’il y a une sorte de cogestion du 
^pays au bénéfice des grands intérêts 
privés, au bénéfice du capitalisme s 
contré tes intérêts des travail- 
leurs. » L'ancien ministre a cité, 
panai les sujets sur lesquels il y a, 
setoo'Iia,conVHEeQ<*entretePSet 
b droite, «fer restructurations, te 
red£ploiemettt,la fermeture d'entre- 


prises, la JlexlbtUé, la réduction dit 
pouvoir d’achat, la réduction des 
dépenses publiques, l'accroissement 
des profits, la dénationalisation, ta 
privatisation de la télévision ». 

: Pour ce qui est du débat sur les 
institutions, M. Fiterman estime que 
■ M. .Raymond Barre * est en pleine 
‘contradiction » avec loi-même, puis- 
que, tout en affirmant le rôle préé- 
minent du président de la Républi- 
que, H soutient que ce râle peut être 
rends en cause par des élections lé- 
gislatives. Selon M. .Fîtennaa, 
~-nous. nommer en train d'amorcer 
une crise des institutions, parce 
qu’il (...) est de plus m plus diffi- 
cile. mime avec te concours du 
Parti socialiste, de gérer ce pays 
contre la volonté des gens et d’une 
manière qui ne résout pas les pro- 
blèmes, et que cela se répercute sur 
le fonctionnement des Institutions ». 

« Il y a dans ce pays des millions 
de gens désappointés, amers, déçus, 
et dont certains sont tentés par le re- 
pli sur soi. par la résignation, a dé- 
claré M Fiterman. A tous ces gens, 
je dis : » Il faut regarda- la réalité 
» en face » Et je suis presque tenté 
de leur dire : »Jl faut regarda le 
» Parti socialiste en face, en parti- 
• culler ses dirigeants. » [(ne sert à 
rien de se masqua les réalités. On 
ne. peut pas envisager l'avenir (...) 
si an laisse ce pays perdre ses tradî- 


• L'AVENtR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

u Toute autre voie que celle de l'indépendance 
est impossible à imaginer pour ia paix» 

déclare M. Jean-Marie Tjibaou 


■ Les 'déctskms du gouvernement 
concernant la Nouvelle-Calédonie 
devraient être, pour l'essentiel, an- 
noncées à roccaskni du conseil des 
ministres du 24 avrit Le chef du 
mouvement indépendantiste, 
M. Jean-Marie Tjibaou, s’en est en- 
tretenu dïniandw 21 avril, à Paris 
avec te: délégué du gouvernement 


tandis que le président xtn got ^erne- 
ment local, M. DictUkeiwé, séna- 
teur RPR, s’apprêtait à regagner 
Nouméa; où il est attendu Jn&rdL ’ 
. » Toute autre voie quejxlie de l’ln- 
dépeudance est impossible à imagi- 
ner pour la paix. en Nouvelle- 
Calédonie», a_ déclaré, -samedi, le 
président dû Ftointde libération na- 
tionale kanake et soaabstc. . , 

. jdJXÿbaoa s’esten outre déclaré 
opposé à-toutç. négociation sur Fins- 
lallation d’une basé stratégique à 
Nôuméà, tant que. la Nouvelle 
Catédomcxe sera pas devenue indé- 
pendante. Or'fe gouvernement es- 

,tinw:què -.«r (toaster ntest » pas 
négociable ». Sur ce point, le désao- 
and estdonc tctalÛQtre lesindépen- 
dantislés et tepbttvoir.- , . 

: Lé ministre de lUntfirienr, 
M/Eerte Jatte; ar rendu hommage, 
dimanche soir, au*CIufc de te 
presse» d’Ëûtope I,:.i l’action de- 
■M-'ïteanr.îi Bdgarà Fixant, par sa 
présepçeipar sotLacUon. par. sa.pa- 
rote, à amené à '.faire prendre 
conscience aux uni e t aux, attiras dé ■ 
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jourd’hui peut-on l'espéra plus 
qu’on ne le pouvait en novembre 
(...). Je suis donc assez optimiste 
maintenant » 

Cinq mille manifestants 
à Pars 

La Journée internationale de soli- 
darité avec le peuple kanak a été 
marquée, samedi à Paris, par une 
manifestation qui s réuni plus de 
cinq milte personnes, à l’ appel de 
l’association Information et soutien 
aux droits du peuple kanak et d'une 
vingtaine .d’autres organisations, 
parmi lesquelles le PSU, te Ligue 
communiste révolutionnaire. Lutte 
ouvrière, la Fédération anarchiste, 
l’Union, démocratique bretonne, 
rUmon populaire pour te libération 
de 1a Guadeloupe (UPLG), le Mou- 
vement pour une Guadeloupe indé- 
pendante (MPGI), les « verts », le 
Comité du Larzac, ITJnioa GFDT 
do te légion paristenne, te Syndicat 
(CGT) do correcteurs, etc. Le prési- 
dent du FLNKS, Jean-Marie Tji- 
baou, accompagnéde sou ministre 
de te sécurité, M. Léopold Jaiédië, 
et des principaux représentants de la 
communauté mélanésienne en 
France, .marchait -à -te tête du cor- 
tège, qui a défilé, sans incident, de 
' te place Dcnfcrt-Rocbereau ■ à la 
place de 1a République, derrière des 
banderoles indiquant : « Nous 
sommes soixante mille Macharol 
* Plan Pisarü - néo-coloidalisme ». 


^ÆSSEEâ 


cantonales, puis il a été retardé à 
.cause de la réforme électorale ; 
maintenant U semble m il sortira 
en Juillet J’espère que la fin du 
mois nous connaîtrons, lors de 
l'allocution de M. Mitterrand [le 
28 avril sur TF 1} le contenu et le 
calendrier de ce projet qui engagera 
définitivement le processus pour 
l'Indépendance. * « Ce qui est acquis 
aujourd’hui, a ajoute 1e cher du 
mouvement indépendantiste, c'est 
qu’il n’y aura-plus de sécurité pour 
personne en Nouvelle-Calédonie 
sans indépendance La sécurité, 
désormais, en Kanaky. s’appelle 
indépendance. J’espère que le gou- 
vernement a assez conscience qu'il 
ne peut pas composer autre chose 
quun processus conduisant mare 
pays à l'indépendance. » 

M. Tjibaou a également réaf- 
firmé son refus' de l’instaDaikm 
d’une base stratégique en Nouvelle- 1 
Calédonie : « Nous considérons que > 
toute négociation pour t’avenir ne 
peut s’engager qu'entre pays sauve- 1 
rains. Que ta France veuille insial- 1 
1er des bases militaires ici ou là, \ 
c’est son problème; mais la signa- 
ture du peuple kanak sera engagée 
par le pays souverain. Pour te 
moment, la France discute avec 
elle-même, négocie avec elle-même. 
Le peuple kanak ne se sentira 
engagé que par des discussions qui 
auront été garanties par la signa- 
ture de son gouvernement dans sa 
souveraineté. Nous ne voulons pas 
que notre pays se transforme en 
porte-avions de quelque puissance 
que ce soit. » Le président du 
FLNKS a souligné : » Nous ne reçu- 
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POLITIQUE 

LE CPS ÉCARTELÉ 

Les centristes refusent toute cohabitation 
mais ne veulent pas casser l’union de l’opposition 


Ainsi ML Rtenwan Vcst-0 refusé à indiquer Pat- 
titsde qu'adopteront les communales après tes élec- 
tions législatives de 1986. Le scrutin proportionnel 
. leur permettant d’aborder ces élections Sans répon- 
dre à la question des al te rnées, Bs entendent faire 
campagne contre tons tes antres et, en premier lieu, 
contre te PS. Toutefois, M. Fherman a rejeté 1a po- 
sition de M. Raymond Barre sur la cotebintbn. B 1 
est clair, en effet; qu’une élection présidentielle pro- 1 
voquée par la démission de M. Mitterrand sons la | 
pression de la droite, eu 1986, prendrait le PCF de 
court U préférerait affronter cette élection seule- 
ment après que l’électorat de gauche aura fait Texpé- I 
rteoce de la cohabitation entre M. Mitterrand et la 
droite. 


n n'était pas question, pour 1a 
seule raison qu'il a des sympathies 
harristes, que le conseil politique du 
ODS, réuni samedi 20 avril, conteste 
« l'accord pour gouverner - signé le 
10 avril par MM. Jacques Chirac et 
Jean Lecanuet. Toutefois, pour 
concilier leur attachement à l'ancien 
premier ministre et le respect de 
leur engagement, les centristes ont 
tenu à préciser que cet accord « ne 
peut assura 1 efficacement le redres- 
sement du pays que si, après ia vic- 
toire de l’opposition, M. Mitterrand 
remet son mandat en question ». 
Pour le CDS, « en affirmant qu’il ne 
resterait pas «inerte* et qu'il assu- 


merait l'intégralité de ses pou- 
voirs », 1e président de te Répnbli- 


tions de progrès et de rénovation, ce 
qui a fait son image dans te monde, 
si on va vers une sorte de « socia l - 
midiocratîsation ». Il faut constater 
gue. malgré une victoire qui l'a 
placé en position dominante, le 
Parti socialiste (...) s'est montré in- 
capable de résoudre les problèmes 
de fond du pays. U a cédé devant tes 
pressions de toutes sortes, celles des 
puissances d’argent de l’intérieur et 
de l’extérieur; il s’est montré inca- 
pable de conduire avec succès une 
entreprise de transformation so- 
ciale. ». 

Selon M. Fiterman, »ies nationa- 
lisations sont encore à faire». « On 
a étatisé, on a installé l’Etat comme 
actionnaire, mais on n’a changé ni 
les orientations de ta gestion rd la 
manière de gérer, et l’on n'a pas 
donné aux travailleurs la place 
qu’ils devaient avoir dans ces entre- 
prises », a-i-ü déclaré. 

L’ancien ministre a déclaré, d’au- 
tre part, au sujet de l’émission 
«Face â la guerre», sur FR 3, 
qu’« Yves Monttmd n'est plus qu'un 
vieux traîneur de sabre qui fait des 
émissions dignes de celles de • Paix 
et liberté.» il y a trente ans, à l'épo- 
que de là guerre froide. Et quand, 
c’est vrai, le gouvernement et le pré- 
sidait de la République cautionnent 
cela; je dis que c'est un triste spec- 
tacle». 


que « condamne le pays soit à 
l’affrontement qui mettrait la 
France en état de crise chronique, 
sait au compromis politique perma- 
nent qui interdirait le redressement 
national ». 

Cette analyse, M. Pierre Méhai- 
gnerie l’avait exposée dans Démo- 
cratie moderne, hebdomadaire de 
st» parti, avant même la réunion du 
conseil politique. Le président du 
CDS la justifie par des raisons de 
« clarté », d’« efficacité » et de 
« morale ». Selon lui, le CDS ne 
peut soutenir - un gouvern em ent 
procédant de l'actuel président de 
la République car MM. Mitterrand 
et Fabius ont, par leurs mensonges. 


fermé tes portes de Ut CO habita- 
tion ». 

Si U « n’a plus à énoncer ce qui le 
lie à Raymond Barre », car 0 l’a fait 

• depuis longtemps », le CDS 
n’emend pas, par une allégeance 
trop marquée à l'ancien premier 
ministre, rallumer dans l'opposition 
une guerre qui compromettrait ses 
chances de succès aux législatives. 
Certains n’ont pas manqué, an cours 
des discussions à huis eus du conseil 
politique, de souligner les points sur 
lesquels U n’y avait pas totale iden- 
tité de vue entre le CDS et 
M. Barre, tels la défense, l’Europe 
ou encore la peine de mort. De 
même, a été relevé le paradoxe qui 
consistait à signer, avec des parte- 
naires de l'opposition, un accord de 
gouvernement et à soutenir ensuite 
M. Barre qui n'est pas loin de consi- 
dérer cet accord comme « un tor- 
chât ». 

' D n’empêche que les participants 
- y compris M. Jean Lecanuet, pré- 
sident de l’UDF - ne se sont pas 
opposés au vote de te motion qui 
engage le CDS dans la voie dn renia 
de la cohabitation. Pour autant, le 
CDS ne souhaite pas que « l'enjeu 
des élections législatives soit 
confondu avec celui de l’élection 
présidentielle qui suivra ». 

Le souci de M. Méhaignerie est 

• de ne casser ni l'UDF, m l’opposi- 


tion ». mais de convaincre. Aussi ne 
juge-t-il pas « souhaitable » que • se 
généralisent » les déclarations de 
leur soutien à M. Barre faites par 
plusieurs députés, UDF ou nou ins- 
crits. 

D’ici au 15 juin, le CDS exami- 
nera les situations, département par 
département. Pour M. Méhaignerie, 
il y aura « deux listes toutes les fois 
que c’est possible pour assurer le 
renouvellement politique, une liste 
chaque fois que l'efficacité le néces- 
site ». 

La préparation des listes doit être 
discuté; autour du président du 
groupe UDF de f Assemblée natio- 
nale, M. Jean-Claude Gaudin, avec 
les représentants des diverse compo- 
santes de l’UDF, MM. Jacques Bar- 
rot pour le CDS, Philippe Mestre 
pour les adhérents directs, Michel 
d’Ornano pour le Parti républicain 
et André Rossinot pour le Parti radi- 
cal. 

Quant à l’élection présidentielle, 
que le CDS souhaite voir organiser 
le pins tat possible après les législa- 
tives, elle doit permettre la recons- 
truction d'une majorité qui soit • ta 
plus large et la plus ouverte ». 
assure M. Barrot. Pour le secrétaire 
général du CDS, il faut ouvrir 
l’alternance « aux guéris du socia- 
lisme ». ■ 

A. CH. 


L’OPA de M. Barre sur l’UDF prend consistance 


Après ceux des régions Rhône- 
Alpes, Poitou-Charentes et Pays de 
te Lobé, tes députés UDF d’Alsace 
ont rendu public leur ralliement à 
M. Raymond Barre. MM. Jean- 
Marie Caro, Germain Gengenwin, 
Emile Kod et Adrien Zelîer, élus du 
Bas-Rhin et' Jean-Paul Fucbs, élu du 
Haut-Rhin, expliquent leur engage- 
ment aux côtés de l’ancien premier 
ministre « pour les prochaines 
échéances électorales », par le fait 
qne « ses analyses lucides, ses, 
convictions et ses positions fermes 
permettront le mieux de donner à la 
France les moyens de son redresse- 
ment». 

Relayant tes mises, en garde lan- 
cées par M. Jacques Chirac sur les 
risques de division de l'opposition, 
M. Robert Gmsmann, porte-parole 
strasbourgeois dn RPR, a réagi à 
cette initiative en jugeant « impor- 
tant que les parlementaires UDF se 
déterminent par rapport à la notion 
et à la réalité de la majorité alsa- 
cienne et plus par rapport à leurs 
partenaires du RPR ». Cette 
« majorité alsacienne» auquel 1e 
RPR se montre attaché dans cette 
région ne s’est pas construite sans 
difficulté : 1a rivalité entre néogaul- 
Estes et UDF s’est encore manifes- 
tée km des langues négociations qui 
ont précédé les Sections cantonales 
de mars dernier. 

Pour les partisans de M. Barre, 
ces ralliements successifs (des ini- 


tiatives similaires sont attendues en 
Champagne-Ardenne et Bourgogne) 
montrent que l’objectif d’une cen- 
taine de dépotés barrâtes dans la 
prochaine Assemblée nationale ne 
relève pas de l'utopie ; d’ores et déjà 
1e ralliement de vingt-cinq sortants a 
été enregistré. 


De moins en moins solitaire 


A côté de ces soutiens individuels, 
tes prises de position du CDS dontle 
conseil politique était réuni samedi 
et la décision prise par le bureau 
exécutif des adhérents directs de 
l’UDF de soumettre 1e U mai pro- 
chain à leur convention nationale 
« un texte soutenant la position de 
Raymond Barre rassemblant les 
Français qui, seuls détiennent par 
leur vote la solution de leurs pro- 
blèmes et doivent être en mesure 
d'exercer leurs responsabilités en 
pleine clarté », ne peuvent que 
conforter l’ancien premier ministre 
et du même coup re ndre encore plus 
délicate pour l’UDF 1a préparation 
des élections législatives. M. Barre 
apparaît de moins en moins * soli- 
taire» et sa démarche se trouve 
ainsi relayée par des responsables de 
partis. 

Ses partisans les plus convaincus 
se défendent de vouloir mettre A mal 
l’union de l’opposition tout comme 
1a cohésion de l’UDF. Leur assu- 


rance. qu’ils tirent essentiellement 
des sondages, affirmant de semaine 
en semaine 1a percée de leur chef de 
file, se trouve confirmée par le phé- 
nomène de •tache d'huile», non 
« systématique » et non ■ organisé » 
tiennent-ils à souligner. A leurs 
yeux, tôt ou tard, l’opposition devra 
écarter toute perspective de cohabi- 
ta tim avec l’actuel président de 1a 
République; ce refus sera, pronosti- 
quent les mêmes, « le meilleur 
ciment » de l'opposition. 

Pour l'instant, ce refus apparaît 
surtout comme un dissolvant de 
Fanion. Cest ce que craignent nom- 
bre de sympathisants de l’ancien 
premier ministre qui jugent ses 
. manières « U n peu abruptes ». 
L’objectif est certes le départ de 
M. Mitterrand, reconnaissent-ils, 
mais 3 sera d'autant plus inéluctable 
que l'union de l’opposition garantira 
une victoire ample aux législatives. 
Cette future majorité qui, considère- 
t-on au CDS, doit être une majorité 
d*« espoir » et non de simple 
« rejet • de la gauche, devrait préfi- 
gurer celle qui sera issue de l’éven- 
tuelle élection présidentielle atten- 
due au lendemain des législatives. 
Or, en se montrant trop sûrs d’eux- 
mêmes, les «barrâtes ultras» ris- 
quent de donner l'impression d'un 
• univers idéologique et doctrinal 
bouclé », inadapté à la constitution 
d’une majorité présidentielle large. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


SAwrmoPEZ. 

IE POINT DE VUE 
DEJETmURS. 

Les terrasses de Saint- Tropez Un Etdorador dam une pinède 
à Cogolin. Vue sur le Gode de Saint-Tropez et Port Grimaud , 

Près des péages de Pampelonne et du port de Saint-Tropez — n 1 
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culture 


Les arts 
à Grenoble 


Grenoble se veut; aujourd'hui comme hier, synonyme do créativité. Go n'èst pas vrsî seutomsnt dudqmàme 
scientifique et industriel. La patrie de Stendhal tient aussi à montrer son dynamisme ctdtureL La Maison da incultoro 
a présenté, le jeudi 19 avril , la première mondiale de Mammamo, spectacle dansé de Jean-Claude Gadotta.; : 
donné par le groupe Emile-Dubois. Le lendemain . Jack Lang, ministre de la culture, son collègue mar oca i n , 

Mohamed Ben ASssa. et Alain Carignon. maire RPR et président du conseil général ont ouvert - ; " 

une série d'expositions sur le thème a Présences artistiques à Grenoble ». à l'occaskubde Tiaaogurathn ; - 
du Centre national d’arts contemporai ns que dirige Pierre Gaudibert. 

Le Monde, qui consacrera à Grenoble, dans son numéro daté 9 mal la première d'une série -d'études . < ‘-\P. 

sur les grandes villes de France, était associé à ces manifestations auxquelles assistait son directeur André. Fontaine. 


Le Jack Lang marocain 


Les peintres entre modernité et tradition 


Avec son allure de grand d’Espa- 
gne {et pourquoi pas puisqu’il est 
cTAoteh. ancienne fondation ibérique 
sur la côte atlantique du Maroc?!. 
Mohamed Ben Aïssa, nouveau minis- 
tre chérifien des affaires culturelles, a 
ravi, pour une fois, la vedette à 
M. Jack Lang, vendredi 19 avril à 
Grenoble, lors du lancement du cycle 
c Présences artistiques du Maroc» 
(le Monde daté du 2 1-22 avril). 

Même s‘3 n'avait pas été nommé 
ministre ces jours derniers par le roi 
Hassan II, M. Ben Aïssa se serait 
trouvé aux inaugurations de Greno- 
ble. Il a en effet joué un rôle décisif 
dans (a préparation de cas manifes- 
tations, Tune d’entre elles étant une 
exposition sur la vie culturelle de la 
ville d'Asilah, dont il est député et 
maire (Rassemblement national des 
indépendants) depuis plusieurs 
années. Ayant débuté dans la vie 
comme photographe d'art, M. Ben 
Aïssa. devenu ensuite expert en 
informations à la FAO à Rome, puis 
homme politique et journaliste à 
Rabat (il dirigeait jusqu’è présent le 
quotidien francophone el Maghreb). 
avait retrouvé pour Grenoble ses pre- 
mières amours artistiques. On y voit 
actuellement, à la galerie de la Bfotio- 
thèque municipale, une série de cli- 
chés qu'il a réalisés, de l’Afrique à la 
Scandinavie. 


La création, il y a uns dizaine 
d'années, entre les petites rues 
andalouses et les remparts lusita- 
niens d'Asilah, d'un Moussera, c sai- 
son » artistique et estivale, a valu à 
la cité et à son édile la visite et l’ami- 
tié aussi bien de Léopold Senghor 
que d'Alberto Moravia ou d'Ettora 
Scola. Cest cette création qui, sans 
doute, rapproche la plus Mohamed 
Ben Aïssa de Jack lang. Asilah égale 
Nancy. Sans la notoriété du Mous- 
sem, il est vraisemblable que le sou- 
verain alaoiâte n'aurait pas eu l'idée 
d'appeler son promoteur au gouver- 
nement, donnant ainsi au Maroc son 
premier ministre de la culture qui ne 
soit ni un bureaucrate nr seulement 
un politique. 

Ce que tes créateurs maghrébins 
somment, non sans envie, < Ve esprit 
d'Asilah ». fait de fidélité et cf éclec- 
tisme. est donc maintenant aux com- 
mandes d'un ministère de Rabat. Cet 
esprit avait déjà attiré à Asilah des 
artistes comme Farid Belkahia. pein- 
tre marrakchi. ou Tahar Ben Jelloun. 
poète tangérois, celui-ci composant 
pour la cité de Ben Aïssa un poème 
qui fit 1e tour du royaume : « J'ai une 
ville dans les yeux. » Cette ville où le 
maire a comme adjoint un peintre, 
Mohamed Metehi, dont les œuvres 
sont en ce moment exposées à Gre- 
noble. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Grenoble se met & l'heure maro- 
caine. Tous les hcax culturels de la 
▼Ole, le Musée de peinture, la Mai- 
son de la culture, l’Ecole des beaux- 
arts, les bibliothèques, les galeries, 
ont été mobilisés pour ces •pré- 
sences artistiques du Maroc • vou- 
lues par le nouveau Centre national 
d’art contemporain, dont c’est la 
première manifestation. 


Que sait-on de la peinture au 
Maroc ? On la confond souvent, cm 
ndentifie aux images convenues, 
naïves oq folkloriques du genre haut 
en couleur locale que la colonisation 
a conforté longtemps, que les tou- 
ristes entr’aperçoivent encore dans 
les halls d’aéroports et (Thdtds. Une 
p e in t ure nouvelle et moderne existe 
pourtant, de moins en mains fragile, 
mais difficile & découvrir. Elle n'est 
pas le fait d’une école homogène, 
«nais d’individualités et d’aventures 
diverses. Elle n’est pas organisée à 
l’intérieur du pays, ni à l’extérieur. 
EUe n’est pas soutenue par l'Etat, ni 
par un gras marché. Au Maroc il 
n’existe que trais ou quatre galeries, 
deux à Casablanca, une 2 Rabat : 
l’Atelier, dont les activités font 
l'objet d’une exposition particulière, 
à la Fondation Hébert-tTHucker- 
mann, à La Tranche. 


LE WEEK-END de Claire Devarrieux- 


Le pâtissier, mange-t-il des gâteaux ? 

La secte du Nénuphar • Godard, Sollers et Marie 
Pas d’enveloppes à Saint-Germain-l’Auxerrois. 


Samedi, rien. Inutile d’insister, rien. Je erras 
que le samedi est un jour désastreux. Il parait qu'à 
la sortie de l'école, ce jour-là, tes parents sont 
accablés, et donc on devrait bien supprimer l'école 
du samedi matin. Galerie Vivienne, à l'heure du 
déjeuner, les habitués d'A Priori Thé sont de deux 
sortes. Ils ont commencé leur week-end la veille, 
et ils le vivent Ou bien ils sont encore au bord, et, 
pour ceux-là. l'après-midi est un chien et loup, 
c'est ce que ressent l'acteur avant de se rendre au 
théâtre. J'achète le Film français, je vois Subway 
en tète cette semaine avec 189 286 entrées, 
j’achète /'Autre journal, qui est un journal amical, 
et Femme. Je me mets en colère, si je les ouvre, je 
travaille. Raconter mon week-end, c’est l'admettre 
culturel, je suis comme l'enfant devenu, son rêve, 
pâtissier. Le dimanche, est-ce qu'il mange des 
gâteaux ? 

L'Autre journal reste fermé, privé. Femme me 
fait mal aux yeux. De toute façon, il me suffît 
d'avoir vu, dès la première page. Pina Bausch à 
côté de Marguerite Duras. La photo a été prise à 
l'époque d*« Apostrophes », Marguerite Duras rit. 
La seule chose dont j'aurais envie, ce samedi, c'est 
fire la Douleur, mais je l'ai déjà lu. Voir Pina Bausch 
et Marguerite Duras me met de bonne humeur. Je 
les comprends. Nous sommes nombreux, en ce 
moment, à comprendre ce que dit la danse {Pina 
Bausch, Jean-Claude Ga Botta), et la voix de Mar- 
guerite. Comprendre veut dire aimer, je ne suis pas 
ici pour l'expliquer, j’ai droit, moi aussi, aux fins de 
semaine. Alors je ne fais rien. Demain, dimanche, 
rien, je resterai chez moi. Môme la télévision est un 
piège, je ne regarde pas, comme toujours le samedi 
soir. «Champs-Elysées». Jean Vanne présente 
« Uberté, égalité, choucroute », j'éteins. 


et voyageuse, je ne sais pas pourquoi, que la bouti- 
que Gahuay de la rue Montmartre où on vend 
l’Irlande, pas besoin de partir. La cafétéria du 
cinéma Latina est fermée, mais au coin de la rue de 
la Verrerie, un « arabe » est ouvert. Les sandwi- 
ch es tunisiens sont énormes et te thé. à la menthe, 
pour quatorze francs. J’espère que personne n’ose 
entrer ici avec le badge «Touche pas à mon 
pote ». 

Au Latina. l'Entretien (Sollers-Godard), filmé par 
Jean-Paul Fargier. et distribué par Dominique Païni, 
qui vient de créer la société Dopa, après s’être 
séparé de son associé qui voulait distribuer La nuit 
porte jarretelles, et Jui, Paîni, pas. Philippe Sollers 
est l'universitaire, Jean-Luc Godard est l'artiste. 
L' universitaire sait tout, par exempte le « sac » de 
Rome en 1527. il mesure la distance spatio- 
temporelle entre son savoir et la découverte par 
autrui de ce même savoir. Il joue au chat et à la 
souris, il sourit, d’ailleurs il voit des souris partout, 
(a Vierge Marie en est une de plus pour lui, c'est 
évident. Or, pour Godard, ce n’est pas ça du tout 
et c'est plus émouvant 


Il faut que je lise un manuscrit, Belver Yin, de 
Jésus Ferrera, dont mes amis de Madrid, avec qui 
je dine. pensent que ce devrait être un film. Ils veu- 
lent me faire travailler, eux aussi. « La Batchlien- 
chué (ou Hoasenchartg), Nénuphar blanc, fut l'une 
des nombreuses sectes chinoises que rallièrent les 
ennemis de la domination étrangère. » J'ai com- 
mencé. Un frère et une sœur, laquelle devient chef 
de la secte, envoie son fils rendre fou son premier 
mari avant de le sacrifier (son fils). Ça ne s'arrête 
pas là, c'est merveilleux, jeux de miroirs, palais des 
glaces, f irais bien à la foire du Trône, glaces à la 
vanille. Mais c'est un milk-shake à la banane que je 
prendrai tout à l'heure au Café Astatre, dimanche, 
rue Saint-Martin, en écoutant tes chansons que les 
autres regardent, dans rat endroit d'Amérique où il 
y a toujours de la vidéo, des miik-shakes et des 
stades. 

Après le gué, rituel et mystérieux, boulevard de 
Sébastopol, où le Centra Georges-Pompidou et 1e 
Forum des Halles échangent leurs clients, après la 
piszza Beaubourg qui grouilla et je fins, il y a, rue 
Saint-Marri, une vitrine de fruits et légumes — tout 
en chocolat et pSie cf amandes, — aussi poétique 


Godard apprend de furaversitaire la date des 
dogmes (1854, l'immaculée Conception, 1960. 
l’Assomption), mais il s'intéresse plutôt aux indi- 
vidus qui sont à l’origine du dogme. Pour l’artiste, 
l'histoire est une image avec une autre, une per- 
sonne puis une autre, dont il est l'héritier, le 
parent. L'universitaire n’est jamais le parent de 
Vincent ou d'Antonin, mais leur notaire, et je n'ai 
rien contre les notaires. Mais Sollers ramène le 
monde à sa théorie du monde qui est une phrase. 
S'il a vu quelque chose (par exemple, l’arc de 
l'hystérie dans le film de Godard), il se doit ensuite 
de voir un arc partout. Godard présente son pro- 
ducteur. il dit : « // se couvre de dettes ». c'est ça 
que nous voyons. Nous sommes nombreux, en ce 
moment, à ne pas comprendre Philippe Sollers, et 
à aimer Jean-Luc Godard. Au journal de TF 1 (puis- 
que sur l'A 2, Christine Ockrant est partie), Julien 
Clerc dira plus tard, on demanda de plus en plus 
souvent leur avis aux artistes : « Je crois que ce 
n'est pas mal. » 


Après avoir revu Poulet au vinaigre, j'ai croisé 
Maria-Antonietta Macciocchi à Saint- 
Germain-l'Auxerrois. On publie Deux mille ans de 
bonheur, son dernier livre, en collection de poche. 
Elle m'a fait rire parce qu'elle avait offusqué une 
marchande de cartes postales en lui demandant, 
aussi, des enveloppes. Pas d'enveloppes dans le 
quartier. Elle revenait de Madrid, elle partait pour 
l'Italie, elle avait trouvé l'Espagne vivante, et Paris, 
rien. Je lui ai parié de la danse. J’ai raté Eddy Mit- 
chell à « 7/7 », et je n’ai pas eu le' droit le regarder 
« Le cinéma de minuit », demain, aujourd'hui, j'ai 
classe. 


STEPHANIE LOÏK dans 
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Du beau travau. =,,nr.n oses- 

Le Figaro : P. Marcabru 


Pas de musées, peu de manifesta- 
tions, et, pour la diffusion des arts 
plastiques, seulement quelques opé- 
rations ponctuelles, des initiatives 
comme celle de la petite ville d’Asi- 
lah, près de Rabat, dont le Mousson 
est devenu un lieu de rencon tr e s 
internationales. Pas trace non plus, 
ou presque, de manifestations, de 
catalogues, de livres, presque rien 
qui évoque l’existence tonte récente 
d’une peinture nouvelle, qui n’a pas 
plus de trente ans, qui a vu le jour 
avec l’indépendance. 


nue formation hétérogène et prati- 
qué le nomadisme artistique à .tra- 
vers FEurope d’est en ouest, avant 
de chercher à créér des liens, et dés 
échanges, an sein du monde arabe. 


L’exposition centrale, an musée, 
réunit dix-neuf artistes, que l’on 
retr ouve exposés individuellement 
dans les galeries grenobloises. Les 
artistes figuratifs professionnels ont 
été écartés an profit des autodi- 
dactes, des naïfs authentiques on des 
re p résentants de l’art brut, comme 
Chalbia on SaJadL Du côté de la 
peinture savante et cultiv ée, on a 
choisi les abstraits, qui procèdent da 
ri g nii , de la calligraphie, de la lettre. 


F. BeOcahia, après avoir travaillé 
le cuivre, a repris les motif? des 
tatouages b erbère, et . des signes 
symboliques pré-calligraphiques sui- 
des peintsre 0 -teintures_.de .peaux. . 
traitées pas, lui, sur dès, sop- • 

ports aux formes diversifiées allant 
du carie, de la main, aux rondeurs 
anthropomorphiques, aux découpes - 
su ggestiv e s , «Fum fantaisie profane 
et sacrée à la fois . Cette fantaisie 
habite, sous une forme plus fhédé 
• (démentie par l’éclat des couleurs), 
pins systématique; 'la peinture de 
Melehi — Fustigatear des opéra- 
tions de peintures morales à Asilah, 
sa viBe natale: Qa peut la situer, en 
référence, à l’écritnre soufïque, mais 
eQe libère nue vague montante' de 

m'IiaiK nnHnlfc' fa mCT- - 


tarai de lumière, de s’épanouir. 

(Y mimft tÇaf^TTTÏ W M èHaiwifte , tous 

deuxàla pàtntefa plus avancée de 
fart actuêL-SWintenogeut les écri- 
tures,- ter-tradition, . les cultures de. 
• rOrïent, Ds s'efforcent, en même 
temps dans ieor omvre,d’oobfier. 


. <fam fa ‘tdücq libres de 

châssis, accumutedes;signes qui se 
précipitent en bordure de noir oa de 
monochrome bleu, ngnès-corps 
Vivants' 'de jnrdqrie en ; marge "dû 
riésart: 7 ; 


Beflamlne,qiiivitdqniisunanct 
demi 2 Paris, accrochc ses ruisselle- 
ments de peinturé très sensible, en 
blanc et’ gris, à un. arc. Porte 
murée,?. Porte ouverte? « Je crois. 
dit-il,. 4 ifr je vais revenir à la 
mémoire mamtenant. Ce n’est pas 
parce que c'est l’air du temps, mais 
fal quitté le Maroc qui me blO- 
qtuüL J'étais dedans. Maintenant, à 
"Paris, c'est différent * . 


Théoriciens et agitateurs^ ces 
peintres aujourd’hui assagir, ont. 
perrnis 2 de nouveaux venus, comme 
Rabï, un gestuel tranquille, dont tes 
traces noires balayent un champ pio- 


GENV^VEJWfcfcKfcTTE. 


* • Présences artistiques du 
Maroc > 2 Grenoble. Musée (place de 
Verdun). Maison delà culture et 
divenes galeries. Jusqu'au 10 juin. 


Ni bilan m r étrospective, cette 
e xp o si tion retrace trois moments, à 
travers tiras généra tions d’artistes. 

A. Chericarari est fun des pères 
fondateurs. Mort prématurément en 
1967, alors qu’il n’avait pas trente- 
cinq ans, il a évolué dans le milieu 
de l’école de Paris. Il a opéré la syn- 
thèse entre l’abstraction lyrique et 
des formes i ns pi r ées par des tradi- 
tions calligraphiques, réalisant une 
peinture de «gn**. aux couleurs 
vibrantes. 


Le profil du CNAC 


Belkahia, Cbebaa et Metehi, ont 
été, quant 2 eux, 2 la fin des 
années 60,' les principaux anima-' 
teins de I’« ecoie de Casablanca », 
où, aux Beaux-Arts et dans la sphère 
de la revue Souffles du poète Laabi, 
ils se sont livrés à l’inventaire et à 
l’étude de leur formidable héritage, 
culturel. Us ont recherché les signes 
majeurs de leur culture qu’ils 
avaient également reconnus chez dé 
grands représentants de la moder- 
nité en Europe, comme Paul Klee ou 
Ma tisse. Ces artistes et d’autres, qui 
se sont révélés peu après, ont reçu 


Le Centre national' d'art 
co ntemporain de Grenoble, que 
cfirige Pierre Gaudibert, le conser- 
vateur en chef du Muséé de pein- 
ture, est le deuxième CNAC à 
voirlejote’, après ralu de Ntcè (à 
la Villa ArsorO- Sa création- a été 
décidée en 1982' par le gouver- 
nement, sur proposition de 
M. Hubert Dubedqut, l'ancien 
maire de la vais. La. projet a été 
repris et mçdBië par.son succès- . 
seur, M.' "Alain Carignon : on en- * 
vœageôit te construction «fun bft- - 
timent nouveau. Le CNAC aura ! 
sans doute la grande et balle 
halle Boochayer, constru it e' pour 
l'Exposition universelle de 1900 
(attribuée à Eiffel} et transportée 
à Grenoble. En revanche, un nou- 
veau musée (fit <T« int érêt natio- 
nal» devrait remplacer l'actuel. 
Musée de peinture, dont les col- 


lections sont è l'étroit, place de 
.Verdun. . -, -, 

Le CNAC de Pierre Gaudibert 
a une double orientation: 

- — sensibiliser des «média- : 

leurs culturels », responsables - 
d'institutions» et élus de plus an 
plus nombreux à -être as sociés 2: 
la via artistique, not a m m ent pour 
ta constitution des coflectkxwré- 
gionates d'ert ctxrterapocain: 

— développement d’échanges 
cutaàete avec le tiera-monde, ou- 
verture eux expressions artisti- 
ques. habituellement à r écart rie . 
ta scène inte rnati onales ' 

Lé CNAC a l'Intention d'orge-^ 
niaer des manifest ati ons oûnse- : 
crées aux rats, dé rinda-à-FAmé- '■ 
rique du Sud. plus- prâtiçùfidrer . 
ment 2 te Cokxnbte Retira par- 
cours sûr tes traces d'André 
Malraux. -, : 'v 


Création de « MAMMAME 


Les exploits de la tribu Gallptfa 


Sur 1a scène panoramique de la 
Maison de la culture de Grenoble, 
le Groupe Emile Dubois présente 
Mommame, suite naturelle à' Ivan 
Vaffan. Le titre - contraction de 
maman et de hammam, — c’est la 
chaleur, l'enfouissement, l’exo- 
tisme. 

Si les Vaffan, conquérants bar- 
bares et paillards, voguaient 
d’exploit eu exploit dans une fres- 
que en trompe l'œil, les Mam- 
mame au teint cuivré sont vêtus 
sobrement; aucun souffle épique 
ne les porte. Peuplade sans rêve ni 
mémoire. Os vivent dans les limbes 
grises, ils accèdent 2 leur terrier 
par des trappes. 

Nous voici à nouveau témoin des 
rites d’une tribu de la planète Gal- 
Jotta. Téléguidés par un gourou 
aux genoux pfties, • hommes et 
femmes explorent leur territoire et 
inventait une vie sociale. Chacun 
fut fexpérieace de l'autre, comme 
les enfants qui jouent dans les 
squares, on comme les jeunes am- 
manx qui éprouvent leur force en 
se mordillant. Les danseurs se frot- 
tent, s’imbriquent, s'évitent, se 
heurtent^. Gallons a inventé des 
pas aux noms imagés (pas des 
charnesses, du crapaud, du sortkm. 


du bouillon), un peu comme Rabe- 
lais se colletait avec la langue fran- 
çaise- . 

Déjà, dans Dapfuds et. Chlôf. 3 . 
avait traité de retrouver l'essence, 
des rapports amoureux.' "Llmpudh 
sion s’y transformait çn d&nsè : 
avant de devenir personnagé- XciC 3 
amplifie le thème. Mommame ne. 
raconte , pas d’histoire; c’est une - 
succession .de. gros- plans, .d'émo- 
tions. ■ -- 

Parfois, au milieu des expirais 
chorégraphiques, émergent, venus 
du fond des corps, une, a t ti t ude de- 
flamenco, un . glissement feutré de 
pavane, qui sèment le doute dans 
l'esprit dû. public. Où bien- un’-, 
enchaînement harmonieux 'éclate, 
mais Qallotta le. casse.net, pair - 
crainte de figer le geste r dans ; un 
propos esthétique. Cela s'empêche 
pas la beauté de sourdre inopiné: 
ment d’une arabesque éperdue de'. 
Deborab Salnairs ou d’uii : adage - 
romantique de Robert Seyfried ’ 
avec Muriel fioûlay, transpteotée 
de l’Opéra de Lyon dans im monde . . 
pa ra llèle:' = ÿ‘-\\îî 

Jean-Claude GàBotia, agité de 
tics, sautille à’ travers; L’éspucè 
comme dans ut film. muet. La > 


troupe .rend' hommage 1 à Piaa 
Bausch dans une grande, descente 
frontale, puis chaque danseur, leur 
tèmënVjnéfcaû^ enve- 

: loppeT «:j partenaire dans. sa. cape. 
La fête est fmforTLes Mammame 
connaissent - aussi 'te nostalgie des 
pèfiis matins. -.; - . ■ . ’ : . . - . 

; / marcèlle i«ci«l. 


- Hr Maimn do la culturc dc Grcooblo 
lès 23, 24’ et "2S awfl» lè f .mat & 
Bruxelles^ là 13, 14 . et f 5 mai an 
TNP. dë'rakiitbaiie;'': - - : ' ' 11 


Araityrénaère duf&i 
deCteode Unzmann 


M.WrraRAM) ASSISTE 


■ / JI. früttriTa^ itetreh le 21 
«RB ivf&qéc, «Kw de Wa- 
gra^ eà étaiL p^ de . 


« de ta recherche contre ta 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

TRIPLE MIXTE ï Fontaine (874- 
82-34), 20 li 30. 

LE TEMPS DTJPf OU : Aabervü- 
übes. Lycée Wallon (834-18-87). 21 tu 

JOURNAL DTIN HOMME DE 

TROP ; Iny, ThfltiB des Qoanieis 
(672-37-43) , 20 ï.30. ^ 

THEATRE D'OMBRE 
CHINOIS : Musée -Ominet (723- 
64-85). 20 Ii 30. k 

oSSRfiK ,c, r“- 


■HmUmrti per le CÛ de 
desapectacke». .. . 

Les salles subventionnées 

OPERA (7.42-57-50), OpCn :19 ta 30 : 
Wozzock (d’après le drame de Buchner: 
livret d’ARan Berg) . 

BEAUBOURG' (277-LM3) ffffrrtrirdiiiii 
lamntMna 2 : 18 fa 30 : Lauréats dn 
1> conooor» întei national de musique 
âectnHUOBStiiine de Beangei 1984 : 

A. Pannernd (Kron) -; L Paucfaieb 
(Lads spatiali per piano^brte e nsstro) ; 
G. Brade (Ch ilr fertfl Provîncia) ; 
S. Wjratt (AU for cme) ; R. MasdoEal 
(De mi fadan las jwjarcs) ; A 20 fa 30 : 
CEnwes de M. Strappa (TnqeBcria- 
derâut ; Diak*hi) ; Ifa. Kenkr (Flûte 
coatroJ) ; B. Feracybaagh (lune and 
Motion stody I/) ; Cfaréae Hdfe : 16 K 
Un 14-jnîDet sn camp, de L Téoézé ; 
19 h. Pour qui vote raxÿgèiK, de S. Van 
der Keufaeo ; Mar% Kmétk, étBum de 
filma i Parér: 20 h 30, Sons les parés b 
plage, dé H. Sanders .: Ciné- 
fa am at t ri aæ : 17 fa : AD my fife, de 

B. Baille ; le Manuscrit trouvé i Sam- 
gosse, de W. Hfa* ; de 17 b 8 20 fa : Pleins 
feux sur b banfieoe ; Danse s 20 fa 30, 
Aujourd'hui Omar» danse Compagnie. 
-Robert Defiroaiers dance tbcatre (THôtrJ 
perdu ; Brut Foonuin ; Bad Weatber). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1M3) : Concerts : lB h 30: P. Amqyal 
(vioku) ; P. MÜQet (duo) (Sdramami 
Fronde) ; à 20 b 30 : L. Popp (soprano) ; 

L Gage (piano) (Schubert ; Scbfioberg ; 
Strauss) ; Orctotn Cola— : se reper- : 
ter ft b rubrique concerts. . . 

Les autres ' salles 

w ARTS-HÊBEETOT (387-2J-23), 21 h: 
Doâ-oa b dire ? 

w BOUFFES PARSŒNS (296-60-24) 

20 h 30 : Je Journal intime de Sally 
Mara. 

CENTRE WALLONIE BRUXELLES 
(271 -26-1 6). 21 h : le Maxiage forcé. . - 
OÏMÉIHE-CALIMAirnN(7«-43-»I). 

21 h : Reviens dormir APElyséer . 
DAUNOC '(261-69-14), 21 fa:k Cauardl 

rotangs. • 

vDfiCHARGEURS (236TXWK2). 19 h : 
Odette dame seiâe 7 21 fa r Tokyo, un 
bar, unhfiteL 

nrDEX-HEURES (6064)7-48). 20 fa 30 : 
Tête de. bob ; 22 fa : Scènes dé ménage. - 
nrESPACE-GÀITÉ ■ (321-56-05), 
20 h 30 : Siaine (b Honte). 

■r ESPACE ÜRON (373^50-25), 

20 h 30: Eux. 

w FONTAINE (874-82-34) , .20 h 30 : Tri- 
ple mixte. ■ - 

HUCHETTE (32638-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice «mauve ; 20 fa 30. : far Leçon ; 

21 h 3Q:OfTeubach, tucounais ? 

m- LIERRE-THÉÂTRE ‘ (586-55-83). 

20h30:rOp6raoomade. 
mr LV5 MONTPARNASSE (327-88-61), 
19 b 30 : La plus forte. 
w-MATHURINS (265-9000), 20 h 45 : 
Un drélede cadàs. 

MUSEE GUIMET (72T61-65), 20-fa 30 : 
le Banquet. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
Gip 


w QUAI DE LA GARE (5&5-88Æ8)21 b : 
kr Omefle d'amour ; 18 fa 30 *. Tlm&s- 
di e. - - 

«tTAITHÉATREIFESSAI (278-10-79), 
- ■ '. 20 h 30 : Et si Beaiuqaxd n'était pas 
: mûri. . 

THÉÂTRE IFEDCAR (322-11-02), 
20 b U : les Babas-cadres ; 22 fa : Nous 
on fait oft ou bobs dit de Taire. - 
ir THÉÂTRE. NOIR (346-91-93), 

20 h 30 : Gau vernems de b rosée. 
ro-TOURTOUR (887-8248). 18 h 30. 
’ Tac; 22 fa 30: Carmen Cro. 

La dansé 

THÉÂTRE DU JARDIN D'ACCLIMA- 
TATION (747-77-86), 20 fa 30 : BaDets 
Etheiy Fagra. 

Les concerts 

SaBc Pteyd, 20 II 30 : D. Btreobeto (Bee- 
thoven). 

. IsunniK, 20. fa : L. Bee Sttaa (Scira- 

- mens, Cbopin, RaveI). 

Théâtre des Cbsmfs-E^rées, 18 fa 30 : 
J. Demos (Bach) ; 20 h 30 : Orchestre de 
chambre de Stuttgart, dïr. K. Mnacbb- 
gêr (Bach)-- 

Théâtre du Reod-Peint, 20 h 30 : Ensem- 
ble orchestral de Paria, dir. A Louvier 
(Lo<mer.Jauacek. NfldprowetskL.). 
AtbEnée, 20 h 30 : R. Bruson. C Shcpperd 
'■ (GlncLAfeart, Beetboven_ ) . 

SaBe Gsms, 20 fa 30 : J.-L. Hagneanter 
(Moosaorgdd, Chopin, Beett»r*en_). 
Eÿfce Sabt-Loréa-eâ-nie, 20 fa 30 : Cho- 
rale Audite Nova de Paris (Scrorinald. 
Mozart, Bach—). 

Théâtre te murée Grérfe. 20 h 30 : 
Y. Baehmct (Schubert, ChoBtakovitcfa). 
EgBm te bMadrérinn, 21 b : Pto Cantjooe 
Antiqoa. dir. Y. Parmentier (Bach : 

- Pasw» selon saim Jean » ; CAP, 21 h : 
A. Cbotmoat (Bach). 

Ote» BBacsdorbr, 20 fa 45 : R. Liebnane, 
P.-J. Hofer (Leclair, Schubert, 
Debussy...), 

Egfee polonaise; 21 fa : Ensemble vocal 
Magadis, dir. J. Fiydrich (Vivaldi). 

SaBe Coftot, 20 b 30 : J. Cahm. (Bach, 
Beethoven, Debussy..). . 
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Pour tous renseignements concemonf 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


L'AVENTURE DES EWOKS (A*. vJ.) : — VL : Paramaam Marivaux. 2* (296- 

^ « - - aû-40) ; Rex. 2- (236-83-93) ; UGC 

“ ‘ 2* (5749>50) ; Saim-Laaue 


cinéma 

Les fflma marqués (*) sont btfwdksaax 
te trefa mm, (•■) an moite te tec- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

. Rdlcfae. 

BEAUBOURG (27&-3S-57) 

17 fa -.70 ans dTJnhmal: The Séduction 
of Joe Tymu, de J. Scfaatriwg; 19 h: 
CbasïqtKS dn târéma moedbl: The Gar- 
dât* Eden.de L. Müestooe. 

Les exclusivités 


AMADEUS (A-, va) : Vendame.2» (742- 
. ; 97-32) ; Cin S-Beaubourg, 3* (271- 
52-36); Çinoche*. fr (633-10^2); 


LES. AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
'Rcpotdîc Cinéma (H. q>.). Il* (805- 

' 7 51-33). 

L’AMOUR A MORT (A.) : Cbocha, 6* 
(633-10-82). 

L'AMOUR BRAQUE (Fr.) (*) : Lacer- 
■aire, (544-57-34). 

ANOTHER COUN1RY (Brit, va) : 
Otympic Ltacœboorg. 6* (63397-77). 

ANTARCTICA (Jap.) ; Poramoant Mari- 
ytax, 2* (296-80-40) ; Panunonnt 
Odfioo. 6" (3255983) ; Pfanunotmt C5ty, 
8* (562-45-76) ; Panunoom Mtmtpar- 
nasse, 14* (335-3040); Convention 
SaxWHCbaiies, 15- (579-33-00). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sut, va): 
Otympic Luxembourg, fr (633-97-77) . 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Pfavcm (H. sp.). 15* (554-4685). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A* v.o.) ; 
Tempficn, ^ (272-94-56). 


MERCREDI 


GADMONT et IHOÎUt EMlpréxentfint 


•• !Jfl J#' 

1 «.«s 

Yrefïfi 

r.- 
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va*- * t 


BEtUl 


2 OSCARS 


Emaiouu 
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■. auccuNKK- bcaHÂWK ET vfcajR midUEE 


îawaoü5E«>a34< uM600o KB 
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George-V, a* (562-41-46); Saint- 
Ambnüe, U« (70089-16) -, Moaipswws, 
I4« (327-52-37) ; Grand PavoST 15- 
(554-46-85). 

LE BAISER DE TOSCA (Snbse. va) : 
Otynute Inatanhomg. 6- (633-97-77) . 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bdge) : 
Templier», 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 1S* (554-4685). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Forent 
Orient Express, l« (2334226) ; Psnt- 
nxnnt Odfion, 6* (325-5983) -, Ganmoot 
Ambassade; 8 e (359-19-08) ; Panunottnt 
City, 8* (56245-76) ; MuueviQe. 9* (770- 
• 7286) ; Paramount Op£ra, 9* (742- 
56-31); 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
9081) ; Athéna, 12- (343-0085) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Parnassiens, 14* (335-21-21); 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
- 33-00) ; Calypso, 1> (380-30-1 1). 

BODY DOUBLE, VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) (*) : 
George V, 8* (5624146) ; Espace Gaîté. 
14* (327-95-94). 

BOY MEETS ORL (Fr.) : Epée de Bois. 

5* (337-57-47) ; RàJto, 19* (6068781). 
BXAZIL (BriL, va) : Fortin, 1» (297- 
53-74); Haurefeailie. 6* (633-79-38): 
CoHrée. 8* (3592946); Reflet Balzac. 
8* (561-1080); Escnrial, 13* (707- 
2884) ; Pareassiei», 14* (320-30-19). - 
vX ; Beffitz, 2* (74280-33) . 

BROTHER (A-, va) : Forum, 1- (297- 

53- 74) ; Quintcnc, S* (633-79-38) ; Par- 
aastâens. 14* (335-21-21); vS. ; Paror 
moant Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041); 
Paramonm Galaxie, 13* (580-184)3). 

CARMEN (Eut, va) : Boite à films, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Fronoo-lt.) : Publiais Mati- 
gnon. 8* (35931-97). 

COTTON CLUB (A, vjt) ; Publias 
Champs-Elysées, g* (720-76-23). 
COUNTRY (les MréaMoa te b coRre) 
(A-, va) ; Gaumont Halles, 1* (297- 
49-70) ; Safe-Gcrm aiu Vübge, 5* (633- 
63-20) ; CoHsée, » (359-2946) ; fiienre- 
une Montparnasse, 15* (544-25-02). 

LE CÜW-BOY (Fr.) : ArCadca. 2* (233- 

54- 58) ; Français, 9- (770-33-88) ; Mha- 
mar. 14» (32089-52). 

LA DÉCHIRURE (A^ va) ; Gaumont 
Halles, I» (29749-70); Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8- (359-1908). - VT. : 
Maxtivak, 9* (770-7286) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; UGC GofaeUns, 
13* (336-2244) ; Gaumont Sud. 14* 
(32784-50) ; Montpanws, 14* (327- 
52-37). 

2010 (À, va) : Gné Beaubourg, 3* (271- 
5236); BaueferiBe, 6* (633-79-38); 
Goorgo-V, B* (5624146) ; Ermitage, 8* 
(563-16-16) ; Escnrial, 13- (707-2884) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21) ; Kinôpaao- 
TSma. 15- (306-50-50). VJ. ; Rex, 7f 
(2368393); UGC Momparaewe, 6* 
(574-94-94) ; Français, * (770-3388) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (34301-59); 
Fauvette, 13» (331-5686); Images. 18* 
(522-47-94) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

DUNE (A, va) : Geargc-V, 8 * (562- 
41-46); va, vJ. ; Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94) . VX : Ranebgfa. 16* (288- 
6444). 

EUANAZKA (J«p- vn) : Reflet Médias, 

5* (633-2597) ; Rcfiet Balzac. 8* (561- 
1080) ; CMympic Entrepôt, 14* (544- 
43-14) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 
ELNOSTE (A, va) : CSaocfaes, 6* (633- 
1082) ; vX. : Lumière, 9* (2464907). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : Gajrgo-V, 8* 
(5624146). 

FALUNG IN LOVE OL, va) : 
Gaumont-Halles, 1« (297-49-70) ; Saint- 
Michel, S* (326-79-17) ; Publias Saint- 
Germain. 6* (222-72-80) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 14- 
JuiBet Bastille, II* (357-9081); 14- 
Julllet Beaugrendle. 15* (57S-79-79). - 
VX. ; Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Gaumont-Sud, 14* (32784-50); Gau- 
mont Convention, i 5* (82842-27) . 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Refiet Logos 0. 5* (35442-34). 

LE FUC DE BEVERLY HW AS (A, 
vx>) : Fonnn Orient Express. I- (233- 
42-26) ; Saint-Michel, S* (326-79-1 7): 
Paramount Odfion, 6* (325-5983) ; UGC 
Rotonde, 6* (57594-94) ; Muignan, 8* 
(3599282) ; Paramount dy (væ.-vX.), 

8* (562-45-76) ; Biarritz, 8* (562-2040). 


Opéra. _ 

Pasquier. »■ (387-3543): Paramount 
Opéra, 9* (742-56-3 V) ; Basiüle, 11* 
(307-5040); UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); Nation. 12* (34384-67); 
Paramonm Galaxie. 13* (580-1893); 
UGC Gobclins, 13* (316-2344) ; Parer 
moant Montparnasse. 14* (33S-3040); 
Panunonnt Orléans, 14* (5404591); 
Convention Saint-Charles. 15- (579- 
3380) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; Passy, I» (28882-34) ; Para- 
mou» Maillot. 17* (7S8-24-24) ; Patbé 
Wepler. 18» (5224601); Sccrftan. 19* 
(241-7799). 

GREMUNS (A vX.) : Opéra Nlght, 2* 
(29682-56). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang, vX.) : Capri, 2* (508-1 1-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A- va) : 
UGC Marbeuf. 8* (561-94-9 5) ; <vX.) : 
Max é ville, 9* (770-7286) ; Gaîté- 
Boulevard, 2* (23387-06). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (IV.) : 
Cjn ocfaea, 6* (633-1082). 

HKIMAT (AIL, V4.) : Cluny Pabce. 5* 
(35487-76). 

L'HISTOIRE SANS FIN (AIL. va) : 
Boite i FOms. 17* (62244-21). - VX. : 
Saint -Am bruise (H. sp.), il* (700- 
89-16). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A_, va) ; 

Action Christine. 6* (329-1 1-30). 

HORS LA LOI (Fr.) : Rex. > (236- 
8393); Marignan, 8* (3599282); 
UGC Boulevard, 9* (574-9540) ; Fau- 
«ette. 13- (33180-74); Montparnasse 
Parité, 14* (320-1286); Parité Cticfay. 
18* (5224681). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : StmBo 
de b Harpe. 5* (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (A-, va) : Forum 
Orient-Express, 1“ (23342-26) ; Qnin- 
tette. S* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(359-9282); UGC Bbiritz. 8* (562- 
2040); Parnasûena, 14* (335-21-21); 
vX. : RicheHed, 2* (233-56-70) ; Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; Montparnasse 
Parité, 14* (320-1286). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, v-o) ; Latins (R sp.), 4* (278- 
4786) ; DenTert, 14* (3214181). 

KAÛS, CONTES SiaUEhS (II, va) i 
14- Juillet Ractne, 6* (326-1988); 14- 
JuiBet Ptonasse. 6* (326-5880) ; UGC 
Marbeuf. S* (5619495). 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A va) : Marignan, 8* (359- 
9282). — VX. ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1286); Paramount Opéra, 9* (742- 

LOUKE L’INSOUMISE (Fr.) ; Epée de 
Bois. S* (337-5747) ; George V, 8* (562- 
4146). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : George- V, 
8* (5624146); Lainière, 9* (246- 
4907). 

MARIA’S LOVESS (A^ va) : Tem- 
püets, 3* (27204-56); UGC Biarritz, 8* 
(562-2040). 

MARLÈNE (AIL, va) : Action Christine, 


6* (329-11-30) ; Elysée Lincoln, 8- (359- 
36-14) ; Action Lafayotte, S* (329- 
7989). 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bric, vjj) : Saint-Ambroise 
(H.sp.),ll*(70M9-l6). 

MISSION NEMJA (A^ vX.) (*) : Paris 
Oné n. 10* (770-21-71). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38). 

IA NUIT POSTE JARRETELLES (Fr.) 
{•) : Gné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
Saint-André des Arts, 6* (326-49-18) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; Parnas- 
siens , 14* (320-30-19). 

O AMULETO DE OCUM (va) : Répo - 
blic Cinéma, 1 1* (805-51-33) . 

PARIS. TEXAS (A, va) ; Panthéon, 5* 
(354-1584) ; UGC Marbeuf, 8* (561- 
9495). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
George V,8* (5624146). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : Rex, 2* (236- 
8393) ; UGC Opéra, 2* (57493-50) ; 
Gré Beaubourg. 3* (271-51-36) ; UGC 
Montparnasse, 6* (574-9494); UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Norman- 
die, 8* (563-16-16) ; UGC Boulevard, 9* 
(5749540) ; UGC Gare te Lyon. 12* 
(34381-59) ; UGC GobeKra, 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


AU-DELA DES MURS, film israé- 
lien te Url BaifaMh. va 1 Ciré 
Beaubourg. 3* (2718296) ; UGC 
Odéon, €p (225-10-30) ; UGC Ro- 
tonde, 6* (5749494) ; UGC Biar- 
ritz, fr (562-2040); v-L : UGC 
Boulevard, 9* (5749540); UGC 
Gobefins, 13* (336-2344); Para- 
mount Montparnasse, 14* (335- 
3G4Q). 

LE DÉCLIC, film français de Jean- 
Louis Richard (•), Forain, l» (297- 
53-74) ; Rfcbeticu; 2* (233-56-70) ; 
UGC Danton, 6* (225-10-30) ; 
George V, 8* (5624146) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (3878543); 
UGC Blarmz. 8* (562-2040); 
Français. 9* (770-3388) ; Bastille. 

■ 1I« (306-5440) ; Nation, 12* (343- 
0487) ; UGC Gare te Lyon. 12* 
(34381-59) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Maniai. 14* (539-5243) ; 
Montparnasse Pallié, 14* (320- 
1286); Murat, 16* (651-99-75) ; ■ 
. Patbé Cfichy, 18* (5224681) ; Se- 

- crétan, 19* (241-779 9). 

-ELECTRIC DREAMS, film britaniri- 

- ans te Stftve Barton, va : Gaumont 
HaBcs. 1- (29749-70) : Paramount 
Odéon. 6* (3258983) ; Montc- 

• Caria, (2258983) ; Paris. » 

. (359-5399) ; Parnassiens. 14* (320- 
30*19); vX. : Riehefisn, 2* (233- 
56-70) ; Bretagne. 6* (222-5797) ; 
Faramotmt Opéra. 9* (74286-31) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Gau- 
mont Sud, 14* (32784*50) ; Gsm- 
. mont Convention, 15* (82842-27) ; 

14 Juillet Beaugrcndlc, 15* (575- 
. 79-79) ; Paramount Maillot, 17* 


(758-24-24) ; Images. 18* (523- 
47-94) ; Gambetta. 20* (636- 
1096). 

LE Eus DE La PlAGE, film améri- 
cain de Gany Marshall, va : Forum 
Orient Express. 1* (23342-26); 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Ambas- 
sade. 8* (359-1988) ; George V. 8* 
(5624146) ; vX. : BerEtz. 2* (742- 
60-33)) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) : Fanvette. 13* (33180-74) ; 
Gaumont Sud, 14* (32784-50); 
Montparnasse, 14* (327-52-37) ; . 
Images, IG* (5224794) ; Gam- 
betta. 20* (636-1096). 

LA MAISON ET LE MONDE, film 
indien de Satyapl Ray, va : UGC 
Opéra, 2* (57493-50) ; Oiympic 
Saint-Germain. 6* (22287-23) ; 

. 14 Juillet Parnasse, 6* <326-5880) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Reflet Bal- 
zac, 8* (561-1080) ; 14 Juillet Baa- 
tife, 1 1* (3579081) ; Oiympic En- 
trepôt. 14* (54443-14). 

UN PRINTEMPS SOUS LA 
NEIGE, film franco-canadien de 
Dame] Petrie, Forum Orient Ex- 
t*' (23342-26); Paramount 
2* (2968040) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1988); Paramount 
Gabutie. 1> (5801883); Bienve- 
nue Montparnasse, 14* (544-2582). 

SOLLEHS/GODAKD : L’ENTRE- 
TIEN, film français de Jean-Paul 
Fargier, le Latiea. 4* (2784786) . 

VIDAS, film portugais «TA. Cunba 
TdJes, va ; Le Laâna, 4* (278* 
4786), v.f. ; Arcades, 2* (233- * 
54-58). 


Convention, ]S* (5749340): Images, 
18* (5224794). 

PASOLINl, LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43. 9* (7708340). 

PETER LE CHAT (Suédois, v.f.) ; Tem- 
pliers. 3* (27294-56); Studio 43. 9* 
(77083-40) . 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) ; Studio 
te h Harpe. 5» (634-2582) ; George V. 
8* (562-41-46) ; Marignan. 8* (359- 
9282) ; Français. 9* (770-3388) ; Mastt- 
p araaase P atbé, J 4- (320-1286). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (A. 
va) : Epée de Bois, 5* 1337-57-47). 

PRÉNOM Carmen (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.). 15* (5544685). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) ; Rra. 2* 
(2368393) ; UGC Opéra. 2* (574- 
93-50) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : 14 JuHkl Parnasse, 6* (326- 
5880) ; UGC Daman, ff (225-10-30) 
UGC Champs Elysée*. 8* (562-2040) 
UGC Boulevard, 9* (574-9540) 

14 Juillet Bastille, II* (25790-81) 
UGC Gare de Lyon, 12* (23281-59) . 
UGC Gobclins. 13* (336-2344); Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Montparnos. 14* 
(327-52*37) ; 14 Juillet Bearerendie. 
15* (575-79-79) ; UGC Cmvenlion. 15* 
(574-9340) ; Mnrat, 16* (65199-75); 
Seerétan, 19* (241-7799). 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1" (23342-26) ; Capri, 2* (508- 
11-69); UGC Opéra, 2* (57493-50); 
UGC Danton, 6* (225-10-30) ; UGC 
Normandie, 8* (563-16-16); UGC Bou- 
levard, 9* (5749540) ; Athéna, 12* 
(34380-65) ; UGC Gobclins, 1> (336- 
2344); Paramount Montparnasse, 14* 
(335-30-4Q) ; Convention Saint-Charies, 
15* (579-3380) ; patbé Cüchy, 18* (522- 
4681). 

LA RIVIÈRE (A., va) ; UGC M&rbcuL 
8* (5619495). 

LES ROIS DU GAG (Fr.) ; Berlitz, 2* 
(74280-33); UGC Montparnasse, 6* 
(5749494) ; Marignan, 8* (3599282). 

ROMANCE DU FRONT (Sov., va) : 
Cosmos. 6* (544-2880), 

SAC ne NŒUDS (Fr.) : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
16-16). 

LES SAISONS DU CŒUR (A. va) : 
UGC Danton, 6* (225-10-30) : Gaumont 
Ambassade. » (339-1908) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (563- 1 6- 1 6) . 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Safan- 
Am bruise, 1 ]• (70089-16). 


SOIXMEJPS STORY (A. va): Mari- 
gnan. 8* (3599282) ; vX. : Lumière, 9* 
(24649-70) ; Gaîté Rochecbouatt, P 
(87881-77). 

SOS FANTOMES (A., va. *.f.)‘; Opéra 
Nlgbt. 2* (296-62-56;. 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; fi«..nvwr 
Halles, I** (29749-70) : Berlitz. * (742- 
60-33) ; Rex. 2> (2368393) ; Bretagne, 
6* (222-5797) : UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; Ambassade. 8* (359-1988) ; 
Nation. 12* (343-0487) ; Fauvette, 13* 
(331-5686V ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Montparnasse Palhê. 14* 1320-1286); 
Gaotnani Convention. 15* (82642-27) ; 
14-Juillet BeaugrcneNe, 15* (575- 
79*79) ; Paramount Maillât. l7* (758- 
24-24) : Patbé Clicby. 18* (S22468I). 
STALINE (Fr.) : Studio Cujas. 5* (354- 
89-221. 

STAR WAR, LA SAGA (A-, va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : Escnrial. 13* (707-2884) ; 
Espace Gaîté, 14* (32795-94). 
STRaNCER THAN PARAIMSE (A^ 

■ va.) ; Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
80-25). 

SUBWAY (A., v.o.) ; Gaumont Halles, 1- 
(297-49-70); Berlitz. > (74280-33); 
Richelieu. P (233-56-70) ; Si-Germain 
H uc belle, 5* (633-63-20) ; Hautefcuille, 
6 * (633-79-38) ; Pagode, 7* (705-12-1 S) ; 
Colisée, 8* (359-2946) : Publieis 
Champs Elysées, 8* (720-76-23) ; St- 
Lazare Pasquier, S* (387-3543) ; Bas- 
tille, 1 1* (307-54-40) ; Nation, 12* (343- 
04 -67) ; Paramount Galaxie. 13 e 
(580-1883); Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; PLM Sl-Jacques. 14* (589- 
6842) ; Miramar, 14* (32089-52) ; Par- 
nassiens, 14- 1335-21-21); Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79); Victor 
Hugo, 16* (727-49-75) ; Paramount 
Madiot, 17* (758-24-24) ; Patbé Wépler, 
1 B> (5224681) ; Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) ; Cino- 
ches, 6* (633-1082). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire. 6* (544-57-34) ; UGC 
Marbeuf, 8* (5618495) ; Parnasriens, 
14* (335-21-21). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Quintette, 
5* (633-79-38). 

VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (32648-18). 


V.O U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. ROTONDE MONTPARNASSE 
U.G.C. ODEON - CINE BEAUBOURG LES HALLES 
V.F U.G.C. BOULEVARD - U.G.C. GOBELINS 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
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COMMUNICA TION 




LE 21* MARCHÉ A CANNES 


Sous le signe d’un cinquantenaire 


De nos envoyés spéciaux ANNICK COJEAN et CLAUDE DURIEUX 


Canoës. — D y a cinquante ans, à quelques jours 
près, la première émission expérimentale de téJéri- 
sk» avait lien en France. Animée par Béatrice 
Bretty, elle avait duré vingt minâtes. Ouvrant le 
21* Marché international des programmes de télévi- 
skn (MIP-TV), samedi 20 avril, à Cannes, M. Ber- 
nard Cherry, commissaire général, a tenu à rappeler 
cet exploit historique qm, comparé aux milliers 
d'heures de programmes produites actuellement, 
permet de mesurer le cbemfen parcouru. 


depuis 1981 : développement dn pluralisme 
d’expression tout en évitant un « séisme meurtrier» 
dont la presse écrite et le cinéma seraient les vic- 
times. Discours très hexagonal par rapport an 
MIP-TV, mais significatif , dos préoccupations 
actuelles dn secrétaire d’Etat à la veffle dès choix 
qm découleront dn « rapport Bredm ». 


M. Georges FiUioud, secrétaire d’Etat chargé des 
tedmiqaes de la commankatioa, a ensuite brossé le 
panorama de l’activité audiovisuelle en France et la 
pofitiqae d*OHvertnre suivie par le gouvernement 


Compte tenu dn cofit élevé de la fabrication des 
éntissioas, ane pofitiqae de coproduction, notam- 
ment européenne, s'impose. Le PDG <T Antenne 


M. Jean-Claude Hèberië, a annoncé la réafisatkn 

de quatre œuvres exceptionnelles flfnstraat ce qu'il a 
appelé la « fête de la création », 


M. Fillioud : la télévision privée 
ne doit pas créer de séisme meurtrier 


Dans l'allocution qu'il a pronon- 
cée. samedi 20 avril à Cannes. 
M. Georges FiUioud. secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, a notamment dé- 
claré : 

m L'Europe. - L'avenir de la té- 
lévision européenne passe par 
l'adoption de règles et de nonnes 
techniques communes. Il est encou- 
rageant de noter le choix de l'Union 
européenne de radiodiffusion 
(LfER) d'adopter la norme techni- 
que de diffusion D2 Mac Paquets.. 
Avec ce standard unique, nous se- 
rons en mesure d'acheminer sans 
problème des images traduites en 
plusieurs langues aux quatre coins 
de l'Europe. 

• La télévision privée. - La 
naissance et l’arrivée de nouveaux 
supports de communication se pour- 
suivront aussi vite que possible, mais 
avec les précautions et les prudences 


nécessaires. La nouvelle télévision 
privée et commerciale devra s’insé- 
rer dans le dispositif actuel de déve- 
loppement — plan c&ble, satellite 
TDF l et télévision publique. En au- 
cun cas elle ne devra provoquer de 
séisme meurtrier pour les autres mé- 
dias, en particulier la presse écrite et 
le cinéma. 


les principes de justice et d’égalité 
entre les acteurs. 


• La publicité télévisée. — Je 
précise qu’aucune décision n’est 
prise en ce qui concerne l'ouverture 
éventuelle, progressive et sélective, & 
la publicité télévisée des secteurs 
économiques qui n'y ont pas pour 
l’instant accès (...) (1). Sachez que 
le gonvernement ne fixera les règles 
qu'à l'examen de l’ensemble du dis- 
positif (...). Tout ce que je puis dire, 
c’est que la position qu’il arrêtera 
sera prise en veillant aux équilibres 
entre les médias et les supports dont 
je viens de parler, et en respectant 


• La course à l’audience. - La 
télévision publique a des obligations 
majeures à l'égard de l’ensemble de 
la population, au service de l'intérêt 
général. La course & l'audience n'a 
pas grand sens à l’intérieur du ser- 
vice publie, elle ne conduit pas à des 
moyens supplémentaires (...). 
L’avenir du secteur public passe, au- 
jourd’hui plus que jamais, par une 
plus grande complémentarité et par 
une meilleur harmonisation des pro- 
grammes. Le service public de l'au- 
diovisuel dans son ensemble doit vi- 
ser à satisfaire non pas à tout 
moment le plus grand nombre possi- 
ble de téléspectateurs indifférenciés, 
mai» répondre de façon diversifiée 
aux besoins de publics différenciés. 


(1) Voir le Monde du 13 avril. 


L’ÉVÉNEMENT 


Les étoiles d’ Antenne 2 


Un beau coup, assurément. Pre- 
mière des quatre chaînes françaises 
A créer à Cannes l'événement. 


Antenne 2 a frappé fort, assurée que 
d'ann 


la surenchère d annonces à laquelle 
se livrent traditionnellement les par- 
ticipants du MIP (projets, contrats, 
ventes, achats...) ne pourrait guère 
lui étrç défavorable. Quatre gros 
projets ont éclipsé les rumeurs de 
productions mineures. Quatre copro- 
ductions, à l'affiche prestigeuse, qui 
vont s'ajouter aux vingt-six nou- 
veaux épisodes de Châteauvallon 
que la chaîne va tourner. 

• Jean de Florette. d’après les 
romans de Marcel Pagnol ( Jean de 
Florette et Manon des sources), mis 
en scène par Claude Berri, avec 
Yves Momand, Gérard Depardieu, 
Élisabeth Depardieu, Daniel 
AuteuiL„ et dont il sera tiré une 
série de quatre épisodes télévisés et 
deux longs métrages de cinéma. 

• La Storia (l’Histoire), d’après 
le roman d'Eisa Marante, réalisé par 
Luigi Comencmi, avec notamment 
Claudia Cardinale et dont il sera fait 
une série télévisée de trois épisodes 
et un film de cinéma. 

• Money, d’après le roman de 
Paul-Loup Sullitzer, mis en scène 
par Steve Stem, dont on tire égale- 
ment une série télévisée de quatre 
épisodes en double version intégrale 
française et anglaise et un film de 
cinéma. 

• L'Été 36. d'après le roman de 
Bertrand Poirot-Delpech, réalisé par 
Yves Robert, avec Michel Aumont, 
Jean Carmet. Marie-Christine Bar- 
rauit et sans doute Christophe Mala- 
vote, dont on tournera deux filins de 
télévision. 


Yves Robert, dont c’est la pre- 
mière réalisation pour la télévision 
et qui était présent A Cannes avec 
Bertrand Poirot-Delpech, nous a 
expliqué son projet. 

» Pourquoi avoir tant attendu 
pour toucher à la télévision? 

- YVES ROBERT. - Je ne faisais 
pas de télévision parce que je faisais 
dn cinéma, tont simplement. Et 
pourtant, le petit écran me fascine, 
comme les phénomènes de groupe. 
Plusieurs fois, en regardant des 
émissions sportives, j'ai connu une 
forte émotion : senti qu’on était cinq, 
six millions peut-être & éprouver la 
même chose, le même plaisir ou la 
même indignation. En une seule soi- 
rée, la télévision peut procurer, voire 
surpasser, l'audience qu’un grand 
succès pourtant exceptionnel 
comme la Grande Vadrouille n’a pu 
conquérir dans les salles qu’en plu- 
sieurs années. Socialement, morale- 
ment, on ne peut pas négliger ce 
phénomène. 


c Un sujet merveffleux > 


- Mais pourquoi cette préfé- 
rence soudaine pour le petit 
écran ? 


- Vous travaillez donc avec 
Bertrand Poirot-Delpech sur 
l’adaptation du roman ? 

- La balade télévisuelle donne 

S lus de liberté dans le récit. On a 
avantage de temps pour s’intéres- 
ser, pour s’attacher aux différents 
personnages. On les verra se modi- 
fier, échapper aux préjugés de leur 
milieu. Au cinéma, au contraire, pas 
question de s'attarder, l’histoire doit 
être concentrée sur quelques person- 
nages, les rapports simplifiés. 

- Les contraintes de la télévi- 
sion ne vous effraient-elles pas ? 
- La télévision, c'est vrai, dispose 
de moins d'argent, mais je suis juste- 
ment devenu producteur pour avoir 
toute liberté de travailler comme je 
l'entends. Sans doute la télévision 
imposera-t-elle une autre forme 
d’écriture, des axes moins mobiles... 
Mais la contrainte peut toujours être 
positive pour les artistes. Savez- 
vous, disait Queneau, pourquoi les 
actes d’une pièce de Racine font 
toujours vingt minutes ? Eh bien, 
c'est exactement la durée d’une bou- 
gie dans la rampe. 

A. Co. 


- Parce que l’Eté 36 me fournit 
un sujet merveilleux. Je n’ai jamais 
pu imaginer prendre le risque de 
raconter cette histoire et de voir ce 
titre à l'affiche d’un cinéma. Cette 
panique imbécile du public pour ce 
qui sonne «politique»... La télévi- 
sion est le support idéal pour ce 
roman très gai, oh la musique de 
l'époque, les dialogues et les clins 
d’ceil au cinéma d’avant -guerre 
prendront beaucoup d'importance. 


Clips 


• IM pays. - Dépôts sa créa- 
ttfl es 1965, le MIP-TV est passé 

de 515 participants en 1964 A 
6 009 cette amer : de 219 sociétés 
représentées A dus de 1 400, et de 
mû* 1 '* participants A 114 en 

• En a ttendant Tnranr. — La 
Mfaée inaugurale du MIP-TV, or- 
ganisée samedi 28 ami au Fahn 
Beach de Cames, a été généreuse 
ea dodbeta et maigre en nourri- 
tures terrestres. La parttejpiitea 
annoncée de Ted Tuner, k snagt- 
den amé ri cain de CaMe News Net» 
work, était de nature A étire oe- 
bfier les crampes d’estomac. Mais 
Ted Taruer, probablement retenu 
Pjr k perspe c tiv e de rachat de 
CBS, Pua des trots grands uet- 
waria américains, a’arait pas en- 
core quitté les Etats-Unis. 

• FR 3 tourbe cousue. — 
M. Jesa-Osade Héberié a carié 
pore A ntenne 2, M. Hervé Bourges 
renaît la presse oe lundi 22 pour 
«TOVKT les projet» de TF L, Mak 


rien n'est « m en ti ? pour FR 3. 
M. Serge Mwü, ûh m Ue ts r général, 
dans ks couloirs do Palais : «JVo 
comm ent Noua préférons attendre 
ka eoaehnkm dn rapport Bre- 


• Auteurs inquiets. - La So- 
ciété des autans et compositeurs 
dramatiques, fondée par Bemmr- 
chak, qui regroupe 24000 mem- 
bres fr an co p hones, a taxa à mari* 
ft$ter sokmeflement sa présence A 
Cannes au cours d'une conférence 
de presse présidée par M. YourL 
L’honorable société, qui a perçu et 
réparti quelque 256 mSHons de 
francs (dont 60 % p rove nant de 
fruSodnd) A ses ayants droit en 
1984, a exprimé notamment son 
bqaûtsde ria-A-ris de certains 
amendements présentés au Sénat 
pour modifier le projet de loi dn 
goure ra — o n t sur les droits d'au- 
teur. 


C- D. 


LE CINÉMA S'INQUIÈTE 
DE LA GUERRE DES CHAINES 


Le Bureau de liaison des indus- 
tries cinématographiques (BLIC) 
n’apprécie guère la surenchère à la- 
quelle se livrent les télévisions pubfi- 

? [ues dans la programmation des 
ilms. Certes, tout film acheté par la 
télévision fait tomber quelques de- 
niers fort appréciés l’escarcelle 
des producteurs. Mais use brutale 
augmentation du nombre de filma 
diffusés par la télévision peut avoir 
des conséquences désastreuses sur la 
fréquentation des salles de cinéma. 
Le BLIC vient de s’apercevoir 

3 u* Antenne 2 diffusait discrèteme n t 
epurs trois semaines tm long mé- 
trage le mercredi à 13 h 45. Rien ne 
l'interdit expressément dans les ca- 
hiers des charges mai» , par accord 
tacite vieux de plusieurs années, les 
chaînes ne diffusaient pas de films le 
mercredi après-midi pour ne pas 
perturber la fréquentation des salles 
par les enfants. Même Ganal Plus 
respecte cette règle. Aujourd’hui, 
avec la Guerre des mondes ai le Re- 
tour d'Ivanhoê. Antenne 2 joue A 
fond la concurrence. 

Les professionnels de cinéma font 
aussi remarquer que le mercredi, 
jour de sortie des films, sert de test 
pour les programmateurs des salles, 
qui planifient la carrière des films A 
partir de la fréquentation des pre- 
mières séances. Le BLIC a donc dé- 
cidé d’intervenir auprès de la Haute 
Autorité et du ministère de la 
culture pour contrer l'initiative 
<T Antenne 2. 


Lundi 22 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


20 h SB L'averrir du futur : la Guerre dna abîme*. .. 
Füm américain de J, Jameson (1980), avec J. Retards, ■ 
R. Jordan, A. Archer, A Guinness, C Macanlny. 

L’épave du • Titanic » (paquebot nau fr agé en 1912). 
contient du minerai radioactif. Une expédition améri- 
caine va Ut renflouer. Les Sovi ét iques surveUum. Un 
film d’aventures laborieux, quelques boas trucages pour 
deux heures d'ennui. 

22 h 20 Débat : laa océan» de cocagne. 

Avec MM. Y. Sillard, président de l'Institut de 
recherches pour l'exploitation de la mer ; L Laubùsr, 
biologiste :æ. La 

23 h 26 Journal. 

23 h 46 CeetàBra. 


Mémoires pourse refaire une petite sauté, financière. U 
rôle principal car tenu par line Renaud. 

23 h : Lnscnmntsüfkfa dànse^ 

23 h 55 Journal. 


TROISIÈME CHAINET: FR 3 


DEUXIEME CHAINE : A 2 




*&&!£** 

va ifisp®^® . football* 

j'Europe & 


20 h. 36 Çinénm : la Barakn . 

Füm français de J.^Voièrc (1982), avec R. Hanin, 
G. Darmon, M; Renàfe, M. Vfflakâgii , EL Tïsot. J.- 
R. Causnmon. - 

Un pted-ntdr, restaurateur à Marseille, s’attache pater- 
nelianeM à un garçon sauvage qui tut a sauvé la vie. 
Comédie glissant subtilement vers le drame psychola- 
e, oh Rqgcr.Hatdn tient — c’est un hommage - un 
dtaRainuL. " • 

IB Journal. . - 

46: Ttiaiassa. • 

30 AHagorla: Jeende Maxfmy. • 

35 Préluda A la nuit. - 


22 

22 

23 

23 


FR 3 P ARIS-tLÉ-DE-FRARCE 


-17 h 5, Première séance i Sept ans. 'de réflation, film dé 
R WïWér (cycle Marital Monroc) : 18 k 50, Atout PIC : 
-P.-M. deLa Garce; 18 b55, L'homme du Picardie ; 19 h 15, 
Informations. ' 


CANAL PLUS 


28 k 38, A bont de souffle 

J. McBride; 22b l0,Boxe;23h 15. 
1 k A Griferi* film de X Bram. 


la USA, film de 


FRANCE-CULTURE 

28 'h -38- L':.' 

de Napoléon Mourat. Avec 


21 k- 

22 k 38 Nidtsi 


20 h 36 Emrnenex-moi au théâtre : FoRa Amande. 
De Barillet et Grédy, mise en scène R. Clermont. Avec. 
Une Renaud, A. Chamrobert, P. üevin_ (Rcdif.) 
Ancienne vedette de inustohaU. Amande a -vécu ■ en 
cigale et cornait maintenant des jours difficiles. Inaï 
rade optimiste, elle compte sur la publication de ses 


FRANCE-MUSIQUE 


28 k 15 Av 

20 k 30 Concert (en direct de la salle Pteyd A Paris). 

22 b 30 Lea soirée» dé Fnnce-Mnrinoe : Mélodies, Berthe 
Kul interprète des aira de Debussy, Caplet, Brnacan... 


Mardi 23 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Il h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Feuüeton : La portoutada pain. 

12 h 30 La botitaffle A la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 46 A pleine vie. 

Série : L'éducation sentimentale ; & 14 h 40, La maison . 
de TF 1 ; à 15 h 15, Moite d’empkii/mitiativcs : l'aven- 
ture à tout Sge ; à 16 h 1 5, Portes ouvertes, magazine des 
handicapés. 

16 h 30 Reprisa : Tempêtt de neige sur In jungle. 
Documentaire diffusé te 16 avriL 

17 h 30 La chance aux charmons. 

18 h Nounours. 

18 h 5 La vNaga dans les nuages. 

18 h 20 MkiHoumal pour las jaunes. 

18 h 36 Série: Coeur de dtaunant. 

19 h 10 Jau : Anagram. 

19 h 40 FwriHatnn : lae Bargaot. . 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d’accord (INC). 

20 h 36 Téléfam : Au bon beurre. 

FUmdTL Molinaro. (!•" partie) ^ 

Adapté d’un roman de Jean Dutourd, ce tabhtt u sati- 
rique et grave de la France aowr le maréchal Pétain est 
en même temps qu'uns distraction, une invitation au 
souvenir. Roger Hanin et Andrea Fermai son d’autre 
part parfaits dans leurs rôles de Français moyens. 

22 h 10 Contre-enquête. 

Magazine des faits divers, <TA Hœng. 

Bombay-La Bonneville (un Indien clandestin en 
France) ; sans raison apparente ( deux saurs assassi- 
nent leur patronne) ; le tunnel (des orphelins turcs en 
France sans existence légale) ; la faute au docteur R— 

23 h 10 Tintam'arta. 

Magazine cTA. Gailien. 

O h 10 JoumaL 
0 h 30 CestèSra. 


venger son associé assassiné. Il enquête avec , une femme 
' ûn peu fidle à laquelle an avait volé soit duo. Comédie 
pottcRre produite par Robert. Aianan. Une remise en 
cause du film . noir.’ Benton avant Kramer contre 
• Kramer. .. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 40 Urba. ' 

Mâgarinede te ^ne,tfe.Damirnqufl BÀIand. 

Avec Mi Dominique Baudis, centriste, maire de Tou- 
lùuse. Que 'sont devenues les cités radieuses ? La proli- 
fération desfast-food 

23 h 16 AHagorla : Gustav KJbnti. 

23 h 20 Préluda è la nûit^ 


CANAL PLUS - 

T h, 7/9 k; 9 h, SB Street Unes ;^9é 45, Son; 10 h 15, 
Betty, lés dés espions ; 11 k JA Le faracoauter ait Dise, film 
deJ.-P.Dflrras; 12 h45.&bon CnünJetiL 17k3Q); 14 h, 
Noeesdessag,61mdeC.Sénra;151i3»,n«ndstOBpasse- 
■wn tag nfe en rë A la aiage, fflri de E. Matakai; 18 k. Jeu : 

4C + ï 18 b 40, Jea:LesaffllresjtMtlesalCahna; 19* 10, 
Zénith; 19 h 45, TqatSécfcète; 28*5, Top 50 ; 20 k 25, 


FaodniB : Monaco-Nuntes ; 22 k 26, rHdmme du clai, film 
m Français 


de T. Yonng;6b 1% Y a-t-B » Français dnasla sale? 
Film de J^. Mocky ; I h55,Ubczty Be^film duP. Kainé, 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 h 46 Télématîn. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. . 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 FatriUaton: Bargeval et fite. ■ 

13 h 46 Aujourd'hui la via. 

Au nom des femmes: Christine de Pisan. 

14 h 60 Séria : Drôles de damas. 

15 h 40 Reprise : La grand raid. 

16 h 46 Le journal d'un siècle, de LBérioL 

17 h 30 Dessin animé. 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C'estlavïe. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Emission» régiona les . 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : Ma femme s'appelle Reviens. 
Füm français de P. Lecontc (1981), avec M. Blanc. 
Anémone, X. Saint-Macaxy, P. Rocard, C Malavoy. 

Un homme abandonné par son épouse devient le voisin 
d’une Jeune femme déprimée, cherchant, comme lui. 
r amour de tous cOsés. Recoraïdéradon de l'humour de 
café-théâtre par la co médi e de caractères. Deux acteurs 
excellents. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

23 h 20 JoumaL 


7 b, Le fét da jorer^.8 h 15, L« mjasxMtetastteoaax ; 

8 k 30. Les c h sni&w de la rim i i s liiuii i at :FrahçoiirGunot,do 

hbéralisincau conservatisme (et à 10 k50:hàcfaes.des saints, 
herbes du diable) ;9 h 5, La mitinfr dur antres :*s rites de 
rbospita&té: 10 h 30, Mnsiqne : miraâx (et à 17 h) ; 
II LIA, L’école dn paraiis et des ilniaai s la r ~ ,JE “ 
tiondela na i ssa nce ou preinter enfanf; tl h3fl,l 
La baüudedu café triste ; 12 AjPteasaa— ^13 k40U 
tiâL msaazine mnrical 14 h, Ua'Bw^ ferabr:* Sonuncfl 
perdu^ de BenoSt Doteurtre ; 14 b 38, «Xà Dame ronge s 
de H. Pqaudter. Avec J.-L, Philippe” J. Martin. J.-P. C»de._ 
(rêdif.); 15 h 3AtM^aiÂrd^dBéan^ Michel Simone 
17 b 18, Le pays d'ici, eai dircct desSablcs d’Ofoone ; 18 h, 
Sabjecfif Agora (avec Ys&f. Leknvter) ;à IS.h 35^ The la 
tanguer 19 b 38, Ftnptcthw Trkniifiunrijrthérapks fami- 
Eales, institutxns, qoartiezs;20 b, Ménqa^ inode d ’nwplnî, 
résonance pour piano-forte. V - 

20 h 30 T^ahisMirerAbdeaatîfLsÀbL:- . 

21 h Entretiens smc~. Jean Panihan et Robert MaBeL 

21 b 38 JDtajgoâjales, ou raoçnahté de la chanson.. 

22 k 30 . Wa l t» swi gm ti a n i v ; séance tenante. ' 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ULO, Llsapréyn i magazine d’actualité musicale : 9 b 8, Le 
m ati n, dés aaidaa :-La critique musicale dans la presse 
franpaiW! de 1870â 1914; Rcànam Rtüland, les critiques litté- 
Falenre; 12 k 5, Le tereps da jazz : femUeton « Le jazz en 
France» ; 12 b 30i Geaeert ; orivriâ de Beethoven, Scboen- 
berg, Schubert, Wdbera, Wolf, par Edith Mathk, soprano, et 
Heinz Medümorec; piano; vexs 13 h 50, tes sonates de Scmr- 
btti. par Scott Ron,-rJ4 k 2, Bepères- co ntem por fl insî 
musique comcmjxùaiiie roamaine, Tirana; Istrâte ; 14 h 30, 
Lee odtaMa.æ0êfë£e; i5^K la» ™rts-m«B de France- 
MmipB i'A réodatc,dc~ Georges Enesco, rhomme, son 
temps, sa musique» ; 18 k 2, AcoBsoretbèoc ï 18 b 38; Jazz 
f iq qs rik d :Lectûreàa laser ; 19 b 15, nranârns loges : 
Œuvres de Tbcsnas; Msssêoct, LcoacàvâUo, Offenbscb, 
•Chapi;20h4 A va n t conc ert . 

20 b 30 Concerts •? Musique pour ondes.. çt 

. cflesta», de: Bartok, V-Sânes-de ballet », de -Stravinski, 

.*< lesClocheii •^poursoü, timurct orchestre, de Rochina- 
ninov, J par lçs-ax*5ars ét l’Orchestre symiibCHiiqoc do la 
, BBC QoMimiib'h ebond imkm, dir, G. Roqfcstvôsld. pn- 
mîeé ridten IL.Eriend; soL.S; Anastrong, K. Connu, 

. . J. Shîriey-Quhdc..;.- ; 

22 kr- 40 Lbk wMm de France Mntyii : Faufflenm : « Les 
entretiens de Claude Rostand avec Darius MUhzod »; i 
23 h 5,3azz^di* (anduriotdb Mamanft). . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régionale. 

19 h 56 Deasin animé: B était une foie l'homme. 

20 h 6 Las jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Ctnérna : La chnt confiait l'assassin. > 

Füm américain de R. Benton (1975), avec A. Caraiey,' 
L Tcrnlin, B. Mata. E. Roche, J. Cassidy, J. Cocskfinc. . 

- Un détective privé, vieux, boiteux, un -peu sourd, veut 


TBBÜNÊI Et 


MASm23 ÀVB£[> 

- M. Raymoml Fand^jjséà&at 6c la Con 


dasToisi r Assemblée nationaJc.cstreçu à l’ifanwnoii 
« Parlons vrai », $tir Europe 1 à 8 h I5." - - ~ i ; . 


AUSTIN ROVER' 


DU 15 AVRIL AÙ5 MAI 




•otiplûs si stmôtatlê jtétifte 

Pooria u p étt, 
dBÎniit voiture 


ét'BOri état 

— tb-ïs, ‘Pourtoatococœnandatf'ude 

. AüsSnMofr&E^pOftea.Àu^tïAtetroE 

5 portes, Austin Maestro LE, newe/rxxiôteQS^xxwroTiûo taseèe do 1 5 avrBau 5 mai pour iwaodrravant te3>mai i985. 
Offre valable chez te^corcas ato n nai res et ager^ affiché l’opération. - •. -’J'” . ■ 

pour coiiNÀriRË wnic çbi«c^ 
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ECONOMIE 


Stabiliser les cours des matières premières 


U N peu moins de neof ans 
après l’adoption d’an pro- 
gramme visaut à enrayer !a 
dégradation (tes recettes d’exporta- 
tion de.matifcrcs premières des pays 
en voie de développement (FVD), 
les résultats obtenus paraissent, 
somme toute,, modestes, au r^ard 
de re^érance soulevée alors chez 
certains producteurs. / 

L’adoption de ce programme, qui 
devait être financé par un Tonds 
commun, apparut comme une per- 
cée de la IV* CNUCED (confé- 
rence des Nations unies sur te com- 
merce et le développement), à 
Nairobi, en mal 1976. Q s’agissait de 
peser sur le commerce des matières 
premières dans l’intérêt des PVD, en 
particulier des plus dépendants 
d'entre eux et des plus pauvres. 

- Actuellement, te Programme inté- 
gré est appliqué avec beaucoup de 
réticences par certains pays indus- 
trialisés, faute de volonté politique; 
mats 2 y a eu des avancées. Elément 
central, l’accord sur' le Fonds com- 
mun destiné à financer des stocks 
régulateurs et à atténuer, à court 
terme, tes conséquences de l’instabi- 
lité des cours a finalement été signé, 
en juin 1980. fi comprend un pre- 
mier compte de 470 millions de dot- 
tan qui doit être alimenté par les 
contributions directes des Etats 
membres, mais qui-penl l’être égale- 
ment par des dépôts en espèces, et 
qui sert à financer les stocks régula- 
teurs; et un deuxième compte de 
256 millions de dollars, alimenté, 
lui, par des contributions volon- 
taires, et destiné à financer d’antres 
opérations coaunela recbercbeetfe 
dévekppement, TamÆoiaiion de. la 
commerciafisatiôu et de la productn ■ 
Mité. ■ * '■ . ■■ 

On est tein, an total, des 10 mü- 
liards de dollars envisagés müiate- 
ment ! Malgré tout, les hauts fotic- 
bannaipes de la CNUCED estimeadt 
qu'il s'agit du * commencement 
d une nouvelle organisation interna- 
tionale . qui pourrait .avoir — . en 


dépit de la relative faiblesse de ses 
dotations — une influence profonde 
sur le marché mondial des matières 
premières ». La création du Fonds 
commun entretient en tout cas 
l'espoir chez de nombreux PVD de 
com p e nsa tions, en cas de baisse de 
recettes, ou d'assistance. A condi- 
tion de prendre patience. 


NI Washington ni Moscou 


Le Foods co mi n m i n’est pas entré 
en vigueur 1e 1* janvier 1984, bien 
. que l'accord ah recueilli un nombre 
suffisant de signatures. Il ne pourra 


Neuf ans après Nairobi l'organisation 
du marché des produits de base 
a fait long feu. 

Faute de volonté politique . 


La barre des deux tiers du capital 
initial .ne sera cependant atteinte 
que lorsque les États-Unis 
(15,71 %) ou les pays de l’Est 
(l’URSS compte pour 5,78 %) 
auront versé leur contribution. Ces 
derniers ont fait savoir qu’ils consi- 
déraient plutôt favorablement la 
question. Mais, si Washington a bien 
adhéré à l'accord dès 1980 — sous 


du démarrage du Fonds commun ? 
Les États-Unis, en particulier, 
attendent-ils que les PVD, qui 
devraient être au demeurant pins 
intéressés qn’enx. aient signé 
raccord ? La Côte-d'Ivoire, la Boli- 
vie, le Chili, le Paraguay, n’ont pas 
bougé pour le moment. 

Les plus rapides à le faire ont été 


150 

0 s'agit des Mica 
anéantis des prix» 140 
Je marché des priocL - • 
pâtes matières pre- t30 
■Axes exportées par 

tes pays en dEvdop- 120 

peaumL Leur évofa- 
ffca est retracée sar 110 
> base 100 ea 1975- 
1977, la prix récta 100 
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commencer à fonctionner que lors- 
que cet accord aura été ratifié par 
mi mini 90. Etats représentant les 
Hwit tiers des 470 «nîllinns de dol- 
lars. Début janvier 1985, 113 pays 
ràviùeat signé, mais 84 seulement 
Pavaient ratifié, assurant 50,1 % des 
contributions. Trois pays européens, 
notamment la RFA, ne l’avaient pas 
encore fait; mate ce n'était plus 
qu'une affaire de mois, estimait-on à 
Genève, où siège la CNUCED. . 


Padministration Carter - et si le 
gouvernement Reagan ne l’a pas 
dénoncé, il ne l’a pas non plus rati- 
fié. Et l’on sait combien il est peu 
favorable aux mécanismes d’inter- 
vention sur 1e marché, et combien il 
regarde avec suspicion, d'une façon 
générale, l’action de la CNUCED. 

Qui, dans ces conditions, de 
l’URSS ou des États-Unis portera la 
responsabilité politique d’un blocage 


tes pays les moins avancés d'Afri- 
que, pour la bonne raison que leurs 
contributions initiâtes ont été prises 
en charge par 1e Fonds de dévelop- 
pement de TOPEP et la Norvège. 
Toutefois, certains pays qui ont 
signé Taccord n'ont pas donné suite, 
en raison de » lenteurs administra- 
tives ». Finalement, le Fonds com- 
mun pourrait être mis en place, sans 
tes États-Unis ni l’URSS, dès kns 


Investir dans l'intelligence 


L ’investissement des entre- 
prises industrielles a nette- 
ment repris eh 1984. Ce 
mouvement se poursuivra cette 
année, fi rompt heureusement avec 
une tendance décennale au dédin 
dans l’industrie et le bâtiment : 
P investissement commandeen effet 
1e développement des techniques 
nouvelles, les progrès de compétiti- 
vité et le retour à un taux de crois- 
sance économique suffisant.' Mate 
est-il le seul a tes commander, 
comme naguère? D’antres facteurs 
importants se sont-ils pas apparus 
depuis qnelques ' années ? Sans 
aucun doute. ; 

Le contenu concret de l’investisse- 
ment «physique*, séton 1e concept 
de la comptabilité nationale, a sensi- 
blement changé an cours des dix 
dernières armées. Bien plus, à côté 
de l'accroissement des biens d'équi- 
pement tangibles, des investisse- 
ments d’on airtre type, génératement 
immatériels et échappant aux statis- 
tiques, ont connu une grande expan- 
sion. Or ils sont tout aussi neces- 
saires pour moderniser,, gagner en 
productivité, conquérir (tes marchés, -, 
assurer le développement économi- 
que, que tes équ i pe m ent s classiques 
à base de béton et de machines. 
Dans la société de l'information, 
l’investissement change «Fidentifé. 

Aujourd'hui, on s’équipe beau- 
coup moins poar produire da vantée 
que poor produire mieux, ' afin 
d’améliorer la rentabQité des unités 
de production. Mhibs d'iu tiers des 
investissements matériels correspon- 
dent à des accroissements de capa- 
cité. L’heure est à rautom a tisat k » 
et à de nouvelles organisations de là 
fabrication. Les progrès de rinfor- 
matique et deTSectromqne permet- 
tent la mise en œuvre d’équipements 
psxticnEfcrement pdfprmants, éco- 
nomisant matières premières, éner- 
gie et main-d’œuvre. Une teneur 
cnnssarac dlntcllîgeoce est incorpo- 
rée dans les produits, l 

On peut trouver nn premier indice 
do changement de nature de l'inves- 
tissement «phyriqué» dans la diffé- 
renciation (tes taux de sa croissance 
selon tes . secteurs sûr 'la période 
1973-1983. Autour d’un niveau glo- 
bal moyen de 1,1 % an en volume, 
les taux sont respectivement de 
-(L2%et— 13% I oâns Hndistrie et 
dans teTftHmcnt, de -l- 1\2% dans le 


L'investissement change d'identité : 
I ' automatisation et les progrès 
de l'informatique exigent davantage 
de recherche et de formation . 

par JEAN SAINT-GEOURS {* J 


commerce et dans les services (prin- 
ci paiement les tétecommumcations 
et tea servie» aux entreprises) et de 
.+ 6,6 % dans l’énergie. Dans 
l'ensemble des investissements de 
r«industrie», ceux de là construc- 
tion électrique et électronique crois- 
sent de 8,6% par an sur la même 
période, et leur pan dans l’ensemble 
passe de 13.2% & 30,6%. Ce dentier 
phénomèné est évidemment fonda- 
mental 

. Â c» modificathais structurales a 
certainement contribué le comporte- 
ment prudent d» entrepreneurs face 


par ordinateur, ateliers flexibles). 
Ces inflexions ont changé la compo- 
sition de l'investissement en produits 
d’équipement 

En 1970, deux groupa de pro- 
duits dominaient, le bâtiment-génie 
civil (38%), 1» produits de la 
construction mécanique (près de 
28%). Depuis tors, cette structure a 
été sensiblement modifiée : la part 
en volume des produits de la 
construction électrique et étectroni- 
qoe a été multipliée par 2,3 et 
atteint presque 25%. La pan du 
bâtiment s’abaisse i 26% et celle de 


VA MONTEE DES LOGICIELS 

En % de f « investissement immatériel » 




1974 1976 1978 . 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 


iKecfarctoet 
I développement 


§Ü| Formation Marketing ggjLopfcfeb 


à la réduction du taux de croissance 
économique Ds.se sont attachés; à 
gérer strictement te capital,, pour 
mieux utiliser tes éq uipem ents dis-, 
pombtes, notamment jnr l’incorpo- 
ration. (Tntformatique (robotique,* 
conception et production assisté» 


la construction mécanique & moins 
de 23%. L’évolution d» prix relatifs 
a favorisé ce phénomène. Au usai, 
nous assistons à une véritable muta- 
tion d» outils de production. 

CO Président da Crfdh national. 


Toutefois, l’évolution la phis signi- 
ficative touche â l’augmentation 
considérable da ressourça consa- 
crées par l'entreprise -- à la charge 
dn compte d'exploitation — i d» 
actions de préparation, d’environne- 
ment ou d 'écoulement de la produc- 
tion, prenant la forme d*investisse- 
ment de type immatériel 00 
intellectuel : principalement I» 
dépenses ae recherche- 
développement, de formation profes- 
sionnelle, de marketing et publicité, 
d'informatisation- Une étude du 
BIPE (Bureau d'informations et de 
prévisions économiques) évalue ces 
dépensa à 40% d» investissements 
dits matériels ea 1982, mate prévoit 
pour tes cinq annéq suivantes une 
croissance d» premières quatre fois 
supérieure à celle de ces derniers. 

La recherche-développement 
dépasse déjà 10 % de la formation 
globale de capital Ce pourcentage 
est largement supérieur è 50 % dans 
tes secteurs de pointe. Dans 1» 
grands groupes de l’aéronautique, de 
l’éleclroDi que-informatique, de la 
chimie fine, les dépenses de 
recbercbe-dévetoppement e x cè d ent 
même cella d'investissement maté-, 
rieL Et il est significatif de constater 
que, malgré la crise, la principales 
entreprises français» ont dans 
l’ensemble accru leur effort, qui 
s’élève aujourd'hui sans dente au- 
dessus de 3 % de leur chiffre 
d’affaires . 1 

On peut penser que l’effort de 
recherche, élément déterminant 
dans la compétition industrielle, 
poursuivra sa croissance. Car 0 
re p ré s ente un facteur essentiel de la 
performance da ent re prises, soute- 
nues par la volonté des pouvoirs 
publia qui ont adopté .eu ce sens 
divers» mesures d'incitation (crédit 
d’impôt notamment) . 

La formation, dont le volume j 
annuel est supérieur à 3 % de l’inves- 
tissement physique, joue un rôle de 1 
plus en plus important dans la mise i 
en œuvre du progrès technique et 
dans tes progrès de productivité. 
Elle ne contribue pas seulement à . 
racqandtion d» nouvelles connais- 
sances proprement techniques ; elle 
vise aussi à procurer au personnel la 1 
qualifications nécessaires à l’exploi- 
tation d» autres investissements , 
intellectuels. 1 

(Lire ta suite page 20.) | 


que tes deux tiers des Etats mem- 
bres en prendraient la décision... 

Eo ce qui concerne les accords sur 
tes produits de base, la CNUCED 
ne peut se prévaloir, pour .le 
moment, que d'un seul accord com- 
portant un mécanisme de stabilisa- 
tion, celui sur le caoutchouc. La 
deux autres signés dans le cadre du 
Programme intégré (jnte et ix» tro- 
picaux) n'en possèdent pas. La qua- 
tre accords internationaux existant 
— cacao, café, étain, sucre - sont 
antérieurs à la signature du Pro- 
gramme intégré ; mais, pour le sucre 
et le cacao, la négociations ea vue 
de leur renouvellement ont eu lien 
récemment sous l’égide de la 
CNUCED (lire p. 21 « La défense 
des prix*). 

Parmi 1» accords sur le métier — 
viande, huiles végétales, oléagineux, 
fibres dures, bananes, coton, - celui 
sur te thé est le plus avancé. La 
cours ayant fortement, monté fin 
1983 et étant restés soutenus en 
1984. tes pays producteurs om mon- 
tré alors moins d'intérêt pour 
conclure un accord international, 
perdant de vue ce faisant tes avan- 
tages à long terme qu'ils pourraient 
en tirer. Lorsqu’elles ont été inter- 
rompues, d» discussions n’avaient 
pas permis d’établir par quels 
moyens (contingentement des 
exportations ; promotion de la 
consommation, ou tes deux i la fois) 
d pourrait être remédié au déséquili- 
bre entre l'offre et la demande mon- 
diales. Un fonds de stabilisation 
n’est pas envisagé. 

D’une façon générale, la pays 
industrialisés n’encouragent guère la 
CNUCED à examiner 1e cas da 
autres produits de base; ai particu- 
lier lorsqu'ils ont un intérêt stratégi- 
que évident. C’est ainsi (pie, si tes 
pays exportateurs de minerai de fer 
ont été généralement favorables à 
un dialogue régulier qui pourrait 
ultérieurement déboucher sur une 
instance de négociation, la Etats- 
Unis, en revanche, se sont montrés 
opposés à ce que la CNUCED entre- 
prenne même da études â ce sujet 
Celle-ci n’en est pas moins habilitée 
à préparer pour octobre prochain 
une. conférence d» pays producteurs 
et cons omma teurs en vue de consti- 
tuer pour la première fois un 
« groupe d’études » sur le nickeL 

Autre champ de préoccupation : 
la * coopération Internationale pour 
la transformation, la commerciali- 
sation et la distribution, y compris 
le transport, des produits dont 
l'exportation présente de l'Intérêt 


pour les PVD • (0 s'agit d’un chapi- 
tre annexe du Programme intégré). 
M. J an Pronk, secrétaire général 
adjoint de la CNUCED, réputé pour 
son franc-parler, déclarait à ce sujet 
« qu'aucun progrès véritable n'avait 
été enregistré dans l’application de 
la résolution adoptée i Manille (en 
mai 1979 ) et qu’il y avait même eu 
une tendance à remettre en cause 
cette résolution ». 


Les muteiationales 


En fait un problème de fond se 
pose : 1e rôle dès sociétés multinatio- 
nal» dans 1» pays exportateurs et le 
commerce de matières premières. 
En janvier, un sous-comité de la 
CNUCED chargé de ce dossier s'est 
séparé sans être parvenu à une 


Les objectifs 
de la CNUCED 

La conférence des Nations antes 
sur le co m me rce et le dfcvdoppe- 
BKSt (CNUCED) a été cré é e , ea 
1964, principalement i rUtbidn 
da pays ea voie de développement 
(PVD) et da pays Industrialisés de 
l'Est, jugeant qœ les» intérêts 
s’étalent pu sttfBsanmest pris en 
compte par le GATT (accord géné- 
ral but Ira tarife dooaoters et le 
cooneree). lostitatioa spédaüaée 
du système des Nations unies, elle 
avait para objectif initial de mettre 
le intei national an ser- 

vice dn développement des PVDl 
L a CNUCED est devenue le ptfcici- 
pal organe permanent de n feg oc ia - 
tioa entre pays industrialisés de 
rOnot et de TEst M PVD, servant 
notamment de tribune an gro u pe 
des 77. EBc se rémdt en session 
plénière en principe tous tes quatre 
ans - la d* CNUCED a en Hen i 
Belgrade en 1983(1). 


(1) La I«a eu lieu i Genève en 
1964, la * à New-Delhi en 1968, la 
> i Santiago en 1972, la AF 1 Nai- 
robi en 1976. la 5f à Manille en 
1979. 


conclusion concertée de s» mem- 
bres. La pays développés ne souhai- 
taient pas que soit mis en place un 
tel cadre de coopération ni même, 
pour certains, que l'organisation de 
Genève se charge de l'affaire... 

GÉRARD V1RATELLE. 

f Lire la suite page 21.) 
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Notes 

de lectures 


Où va le progrès technique ? Bien difficile la réponse, 
tant la fée e*t capricieuse. Mais que pensa-t-il de tout 
cala, ce brave titan de Promette» ? Peut-être s'étonne- 
t-il de voir que, tout en restant harcelé par le vautour 
vorace, il conserve la possibilité de poursuivre mte$sa- 
blement son rauvre. 

ir Éditions Anthropos. Paris 1984, 22 cm, 17S pages, 

60 F. 


par Alfred Sauvy 


[ JEAN-JACQUES SALOMON 

Prométhée empêtré. 

La résistance au changement technique 

Destructeur d'habitudes et parfois d'emplois, te pro- 
grès technique a, de tout temps, rencontré des résis- 
tances. C'est en vue de les réduira et d'en prévenir les 
effets défavorables que la Commission des Commu- 
nautés européennes a prévu le programme FAST. 

L'introduction débute par une judicieuse citation de 
Paul Valéry, qui reviendra en conclusion, et qui a dû être 
choisie, parmi tant d'autres, parce que s'y trouve le mot 
européen. 

Plus sociologique que technique, l'ensemble évoque, 
I contr a irement è la profession de l'auteur (Arts et 


{ Métiers). A. Touraine pfus que J. Fourastié. 


Dans sa préface. M. Davignon, ancien vice-président 
de la Commission, présente l'objectif du programme 
FAST. soulignant la nécessité de tenir compte, dans 
l'interprétation, des besoins et des aspirations de la 
société en mouvement Cette notion et ce terme même 
de besoin, trop souvent oubKés.auraient toutefois gagné 
è plus de pénétration. 

D’autant plus vive que le progrès est plus rapide, la 
r ésis tance à l'innovation prend deux formes : action 
contre l’ innovation elle-même ou bien contre les consé- 
quences qu'elle entraide. Sont rappelées ici les violences 
contre la machine et ses inventeurs, au début du cfix- 
neuvième siècle (ludtfisme notamment (1), violences 


1 auxquelles se joignaient d'ailleurs les anathèmes d'écri- 


t vains, de poètes, d'artistes, contre la machine dans son 
| principe même (Goethe. Michelet, lord Byron etc.). 

I Bien que la querelle ah aujourd'hui changé de ton et 
de théâtre, H est étonnant de voir la faible place tenue ici 
par l'emploi. Bien en vue. par contre, les abus, dénoncés 
préventivement, de l'utilisation des progrès de la 
connaissance à (a mise en fiche de chaque citoyen. 


CHRISTIAN SCHMIDT 

La sémantique économique 
en question 

C'est toute la méthode de la science, de la pensée 
économique qui est ici en question, tant pour savoir 
comment l'économie théorique peut suggérer des pro- 
positions pratiques que pou* juger tes effets des événe- 
ments sur la théorie, toujours inquiète toujours an deve- 
nir. S'ajoute è cette préoccupation permanente l'aspect 
social, corps étranger ou facteur supplémentaire, qui 
moins que jamais doit donner lieu à une réaction de 
rejet. 

Nous assistons d'abord à de curieux rajeunisse- 
ments : c'est ainsi que Ricardo est revu par Sraffa et 
Walras par Debreu : en généralisant la formation de prix 
relatifs de divers produits et en remontant plus haut 
dans cette formation, te professeur italien de Cambridge 
pourrait nous faire regretter qu'une telle préoccupation 
n'aille pas jusqu’au temps de travail des diverses profes- 
sions intéressées. 

Selon le même jeu, Walras refait par Debreu (pour- 
quoi pas aussi Dutot par Khoim ?) nous permet de nou- 
velles excursions dans l'économie de propriété privée. Il 
resterait à inviter à ces exercices les laborieux spécia- 
listes des prix en Union soviétique, pour embrasser tota- 
lement smon le domaine de l'économie du moins un 
secteur-clef. 

La lecture de l’ouvrage, qui ne doit pas se faire sans 
quelques interruptions et réflexions, suggère l’étendue 
des progrès réalisés dans la façon de saisir comme aussi 
la distance qui sépare encore la science économique de 
sa finalité, la prévision, depuis si longtemps dépassée en 
sdence médicale. 

Une petite réserve : en nous pariant d'un fourrréBe- 
ment d'exemples variés, la note en couverture met en 
évidence un singulier malentendu sur te mot exempte. Il 
ne s'agit plus seulement de sémantique, mais de bande 
terminologie. Une riche lecture. 

* Calmann-Lévy. Paris 1985. 21 an, 257 pages, 125 F. 


maternent tenir ime plus large place datte la pre mière 
partie : mais, du coup, f accueil est plus sujet è des réac- 
tions affectives. C'est te cas kà, la question proprement 
économique étant quelque peu reléguée au second plan. 

La réponse damée est franchement négative. Sans 
doute cet état d'esprit résulte-t-B largemant de f aban- 
don, souvent contesté, des dispositions qui avaient été 
adoptées en 1945, sur pr oposi ti on de la CGT, et dans 
l'assentiment général L’état d'esprit a, B est vrai, quel- 
que peu changé tuHnfima, laissant plus de place à 
l'affectivité, en un sens ou r autre, ce qui réduit tes 
chances de solution «technique». La parution de cet 
ouvrage co n f i rme, à elle seule, oe qu'il faut bten appeler 
un recuL 

Bien au fait de ta législation du travafl, dans ses 
détafls tes plus poussés, tes auteurs proposent une séria 
de mesures, toutes d'tffot restrictif. On peut, toutefois, 
leur savoir gré de Ber la question du retour des étrangers 
è l'aide au développeme nt dans leur pays d'origine. 

Regrettons, par contre, te faible Importance accordée 
non seulement è l'économie, mats aussi è la nataBté 
française. Aucune mention, à ce propos, de l'efficacité 
remarquable de la politique récemment adoptée en RDA. 
Dès lors, il faut bien revenir è la question économique, et 
plus particulièrement è 1a façon dont seront payées tes 
retraites, à partir de te fameuse année 2006 (qui a causé 
naguère un tel émoi h M. Bérégovoy), si Iss jaunes tra- 
vailleurs étrangers quittent te pays. . 

Intéressantes annexes, notamment sur 1a situation de 
oBvers pays. Suisse. Belgique, A ng leterre (te cas de 
('Allemagne a été traité dans te corps du texte), et sur la 
position générale du libéralisme. Selon von Hayek, au 
libéralisme doit s'ajouter te tradition. Le problème n'est 
pu résolu pour autant. Coûte bibliographie. 

* AJ bût Michel. Paris 19SS. 22^ an, 270 pages, 85 F. 


(blocage des échanges taternstionaux) et te mutation 
des années 1973 h 1980, du fah de raxtararion de ces 
perce-frontières. Un obstade.cependâm : te ferme désir 
des pays pauvres cf exploiter enfin eux-mêmes leurs 
matières premières. - 

Autre note favorable, enravand», aux muftis : leur 
horizon è long tanna. A tev remorque, da oe fat, les 
Etats tenus de suivre. Viennent ensuite. des considéra- 
tions sur les mültibanceirea, moins "connues, mais non 
moins agissantes. 

A- la critique, quelque per facile, de l’action du FMI, 
auraient sembfo-t-fl, pu être préférées des vues sur 
l'insuffisance de la réponse tiê l’offre, au Nord comme 
auSud. ’ 


ir PUF et IRM (Institut de recherche et d'information 
sur tes multinationales } . : Lausanne et Genève 1985, 
17,5 cm, 81 pages, 25 F. 


PBEBBE NAVILUE 

La maîtrisé dû salariat 


| (1) Organisation d'ouvriers anglais contre les machines, 

i notamment la bonneterie, da nom d'an certain John 
“Lodd. 


JEAN-YVES LE GALLOU 

et le Club de l’Horloge. 

La préférence nationale : 
réponse à l’immigration 

L’utilisation nationale de travailleurs étrangers pré- 
sente deux aspects : l'opportunité de l'appel et le statut 
des appelés ou accueillis. L'aspect économique doit nor- 


CHARLES ALBERT MICHALET 

Les multinationales 
face à la crise 

Excellent ouvrage du grand spécialiste français des 
multinationales, ouvrage révélateur, sinon ouvreur de 
solutions. C est de l'après-guerre que date, non certes 
la naissance, mais l'essor des multinationales. Blés ont 
eu longtemps mauvaise pressa, prenant dans l'esprit 
populaire, la place des trusts, un peu dé m od és . 

Tout en regrettant remploi du mot è tout faire. 
« crise » (mais quel autre -terme proposer ?), nous 
voyons Iss multinationales progresser, étendre encore 
leur action du fait même de l'incapacité de l'éoonomie 
mo ndiale à retrouver te bon vieux temps de r* avant 
pétroles. Simpliste, certes, et cont esta ble, le r ap pel 
pseudo-classique du passé, sous la forme : c loi 
d'airain» — Ford-Keynes. il flatte certes ie confort 
d esprit, mais tel n'est pas r objectif. 

Plus pénétrante l'évolution au cours des tannées 
pétroles : loin de nuire aux multinationales, cette 
période a facilité leur éclosion par les échappées qu'elles 
permettaient. Ainsi se dégage une inté r essante ' leçon 
bout forme d’opposition entre la aise des années 30 


Nous retrouvons avec ptaise, frais et cSapos, un des 
derniers survivants des anrâ d'André Breton. Le cher- 
cheur du CNRS a suivi une voie bien «aff ér e n te de celte 
deDafi. - - -, ... ^ . 

.8 en à tellement entendu, le salariait. Ha fiât l'objet de 
telles cond a mn a tions, que sa' suppression s quelque peu 
perdu d» son actualité. U n' est donc question fri que de 
te maîtriser, ‘ sa disparition! restant;, cependant, par 
dacehcft m ai ntenue dans un horizon jhoartasil 

Qu el qu e » vues jadis c a v a ncé s » a sauront ptÿourd*hui 
révélées quelque. peu : désiïètes...tâ.nqtim^te ctesse 
ouvrière, par exemple, a 'prisldes rides, est-3 r£t, è s'en 
rapporter du moins aux vues de' Négri ar de Tronti. 
Quant aux doctrines avancées, le risque d’anachronisme 
est p er manent. En revanche, nous trouvons ici «me .com- 
paraison, pleine d'intérêt, -dés entreprises en France et 
en Hongrie. \ ' : - . ‘ 

Le chap i tre le pius-novatsuf cTemps, travafl et loi- 
sir.» porte, malgré sec recèles lointaines, sur un sujet 
tout actuel. Laissons de côté la d$è démodée dkwnétrie 
polir nous attacher aux travaux da Ch. Baudelot, 
Ri Estabtet et J. Toiser (Qui travailla pour qui ^faisant 
suite è ceux de P. Magaud (ffŒD), M. HoOard (Greno- 
ble), A. Lechuga (Toulouse). P. Ranchon (Centre 
. d’études de remploi)- Reste aujourd’hui, bien entendu. 
la question du travail accumulé. Aux conclusions pessi- 
mistes de M. HoUard sur l'appfication pratiqua s'oppo- 
sent tes propositions de F. de Lagausie .U'appfll protoco- 
laire à Marx freine ici. la solution plus qu'a ne ta favorise), 
tes travaux du Plan, lontemps. rebella, «t les recherches 
de R. Tebouf. Celui-ci aborde bien les temps hors travafl, 
sans toutefois aller jusqu’à ta notion de pertes sociales 
ni, semble-t-il, des basons. En ce domaine, nous 
sommes des prénitifs. 

* Suivent d'intéressantes considérations sur. le socia- 
Gsme soviétique, not amm ent sur les vues de l’écono- 
miste A. Skxitioy et sur te salariat à l'échelle mondiale. 
Un immense chantier. 

★ Editions Anthropos. Paris, 1984, 22 cm, 155 pages, 
60F. 


FACE AUX INCERTITUDES ÉCONOMIQUES MONDIALES 


Investir dans l'intelligence 


CISI-WHARTON 
L'ABONNEMENT D AVENIR 


L’excellence en prévisions 


economiques 

Race à la complexité et à F interdépendance croissantes des phéno- 
mènes économiques, les décideurs doivent disposer, aujourd'hui, 
d'outils qui les aident à “gérer l’incertitude? Fiable et cohérent, cet 
outil existe, c’est l'abonnement CISI-WHARTON. 

Depuis 20 ans, WHARTON fait référence en matière de prévisions, 
grâce à la personnalité de son fondateur, L. KLEIN, Prix Nobel 
d’Economie 1980, h la compétence de ses équipes et à la qualité de 
ses modèles, dont la Habilité est reconnue parles observateurs indé- 
pendants. 

L’ abonnement CISI-WHARTON : 
mode d emploi 

• Prévisions mondiales et par zones stratégiques 

_ Le modèle mondial est, chaque trimestre, le support de prévi- 
sions et de scénarios cohérenrs, explicités pour 68 pays. 

_ Les services régionaux permettent un suivi approfondi des 
grandes zones stratégiques: 

Les Etats-unis, l’économie dominante, L’Amérique Latine et le 
problème de la dette. Le Moyen-Orient et la question énergéti- 
que, Les Pays de l'Est, zone de l'économie planifiée. Le Bassin 
Pacifique, le nouveau pôle de croissance. 

• Prévisions sectorielles internationales 

En association avec des experts sectoriels reconnus, CISI- 
WHARTON propose des services portant sur les domaines 
essentiels de l’économie mondiale: Les Taux de Change, l’Agri- 
culture, l’Energie, l’Automobile, les Minerais et Métaux, le Fret 
Maritime. 


Le “sur mesure” 

Grèce à ses équipes d’économistes et d’informaticiens (15 person- 
nes à Paris), CISI-WHARTON répond aux demandes spécifi- 
ques des responsables d’entreprise par des conseils et des études 
personnalisés. Ainsi, pour la France, des modèles sectoriels per- 
mettent d’étudier et de prévoir l’évolution de la consommation et 
de la production nationales. 

Une information utile et vivante 

AREMQS/PC rend aujourd’hui l’information économi- 
que accessible sur micro-ordinateur par télédéchargement et 
offre de multiples possibilités de traitement indépendant et inte- 
ractif ; AREMOS/PC est ainsi le premierateüer de travail intégré, 
destiné à l’utilisateur d'informations économiques internes et 
externes. . 


(Suite de la page 19. ) 

La qualification du personnel rte- 
que en effet de constituer à Taveair 
le véritable goulet d'étranglement 
quant à Taqtâiocatioade là produc-, 
traité. Le large, dévelop p ement de 
l'informatique, de la bureautique et 
des automatismes dans les entre- 
prises recouvre des enjeux fonda- 
mentaux pour l'industrie française, 
qui se doit d’accomplir un considéra- 
ble effort de rattrapage face & ses 
principaux concurrents étrangers. 

Dans le domaine dn marketing - 
au sens large du terme, — les 
dépenses de publicité atteignent 
déjà le tiers de la formation de capi- 
tal dans les. secteurs de l'alimenta- 
tion (BSN en tête) et de l’habille- 
ment. Elles tendent à jouer un rôle 
de plus en pins important dan» la 
stratégie de l'entreprise, en même 


à 120 mflSards de francs en 1990 — 
dont 80 milliards réalisés de manière 
interné et 40" milliards acquis, à 
rextfiicuiv — soit te double environ 
dé la dépéosede maffifel. ..... . 

' ■' A ces quatre catégories d Investis- 
sement intellectuel à peu près bien 
recensées, on peut ajouter les 
dépenses en conseil, l’ingénierie, le 
coût de la fonction «qualité», les 
antres dfoenses de marketing sur 
lesquelles il n’existe pas de données 
réellement utilisables. Si Ton^. s’eu 
tient à la recheitéiedéveipppênwnl; 
à la formation, au marketing et an 
logiciel, leur total ‘serait passé de 3,8 
à 5 % de la valeur ajoute: de {974 à 
1983. Le ratio investissement intel- 
lectuel/ investissement ; physique 
(FBCF) s'élèverait . de 2L? à 32^ % 
au cou» de là 'même’ période. 


L’investissement intellectuel repté- 


IncSces 



NVESTiSSEMBiT HTEUECTUB. 


Implantée à Paris, Londres et Francfort, CISI-WHARTON 
est à même de mieux analyser les problèmes économiques 
européens, en les replaçant dans une perspective mondiale. 

Le 22 mai, CISI-WHARTON 
organise à Paris, 

une confèrence exceptionnelle sur le thème: 

PEUT-ON ÊTRE 
“EUR0PTIMISTE* 


BWEsnssBmrr total* 


BjniESTtSSmiENTÎWSlQUE 


100 

1974 1975 197» 
Ban 100 an 1974 


AUJOURD'HUI ? 


• Les Banques de Donnée s 

30 banques de données économiques et financières internationa- 
les sont accessibles sur le réseau CISINET, grâce au nouveau logi- 
ciel AREMOS. 


T 



Alors que le pessimisme domine encore bien des analyses, le 
Professeur L. KLEIN, Prix Nobel d’Economie 1980, et 
l’équipe de CISI-WHARTON présenteront des scénarios 
pour l’Europe de demain. 

H. Guillaume, Commissaire au plan, présidera une table 
ronde, animée par plusieurs personnalités, sur les chances et 
les moyens d’un redressement européen. 

Peut-on être “europtimiste" aujourd’hui, le point sur les 
atouts et les faiblesses de l’Europe, un grand rendez-vous de 
réflexion pour tous les décideurs de ^économie française. 


m 


Pour tout renseignement concernant 
CISI-WHARTON et la conférence du 22 Mai, 
écrire ou téléphoner à: Alain RICHEMOND 
CISI-WHARTON 

35, Bd Brune - 75680 Paris Cedex 14 - TéL : 545.86.56 


<$CiSi 


ECONOMETRIC -FOR EC ASTI NG— ASSOCIATES 


temps que le renforcement des 
réseaux de distribution , à r étranger. 

D’après use enquête da Crédit 
national, 65 % des entreprises clas- 
sées « pci f or m antes » possèdent des 
liliales commerciales hors de 
France. 

22 faut enfin mettre l’accent sur 
l'importance des dépenses, de logi- 
ciel oui pré p a ren t et accompagnent 
la pénétration des matériels infor- 
matiques. Leur part dans le coût des 
systèmes serait comprise entra 50 èt 
65 9L La dépense informatique en 
France a quintuplé en francs cou- . 
raats depuis 1 973, mais, & l'intérieur 
de cette évolution, les dépense» de 
personnel ont évolué beaucoup plus 
vite et représentent aujounTboî prés 
de deux fois tes dépenses de maté- 
riel, alors qu’elles lés égalaienrü y a - 
dix ans. An coûte de la période, les 
prestations extérieures ont été mdfi- 
pEées par 8,5 ; encore les prestations ; 
machine» diminuent-elles' fortement 
dans cet ensemble au profit des pres- 
tations inteUectueUes. 

D’ares et déjà, la dépense du logï- 
ciei est supérieur de 25 ceflê du 
matériel. Elte' devrait .'continuer -à - 
connaître un développement très 
rapide, Cest ainsi que là 'dépensé . 
globale en logiciel a pi être' estimée; 


sèmerait lé quart da total des deux 
formes d’investissement. Et ce total, 
par rapport- à la ■valeur ajoutée, 
aurait à peine baissé.. 


■ Quelles leçons tirer de tous. æ$ 
chiffres ? D’abord qu'il faut relativi- 
ser et qualifier lies appréciations por- 
tées SUC . révolution .-de l'investisse-, 
trient^ physique à : péârtir de. bâte®’ 
anciennes. Ensuite, qu'a convient de 
porter lajplu* grande attention au 
dfiyelopgement.Jdes investissements 
intélfectueis’ ;.Ies entrepreneurs dans 
le choix de leur stratégie et dans 
TaÜocation- dé iena ressources, les 
responsables de lir politique écono- 
mique par kura orientation» et leurs 
aides, tes économistes, et tes statisti- 
ciens à trayete leurs concepts. les 
fiinmri m, oifin; Hmk la rqtetitiOB 

de jeurs concours.. ;.r .'jvV 


’• -B est probable qu’ence domaine 
les retards dé sont pas molt^ grands 
par. rapport àhos'pniKnpanx concur- 
rents qu’au titre- des investissements 
maténcte Amst, la progression des 
investssements. intellectuels ré leur 
intime liaison avec la nàse es œuvre 
des équipement», p ro p rement- dits 
sot» au cœur delà modernisation de 
l'économie française.' • • 

; JEAN SAWT-GEOURS 
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Matières premières 


La (défense des prix 

Pays producteurs et pays consommateurs 
de matières premières se heurtent 
a propos du renouvellement 
des accords de Genève . 


A DOPTÉ en octobre 1979, 
entré en vigueur en 
«w* 1982, raccord sur te 
caoutchouc sens renégocié, à partir 
du 22 evrit, à Genève-. H compre nd 
33 pays membres, dont lae Stete- 
Unis. Son principal instrument. 
d / aitervsnt»n est uo stock régufatBur 
i)ui a permis de défendre- un prix 
ptandier, mais qui a quelque peu 
perdu de eon intérêt à le suite de le 
baisse dés coure du caoutchouc, — ‘ 
su plus bas en mais 1986 - depus 
1981. 

Aussi bien les noie pays (ta Malai- 
sia, rindon&is et la Thaflandeh qui 
regroupent 80 % de ta production 
moncSale, jugsritHta la niveau dTntar- 
vention du stock trop faible en 
période de dépression du marché et 
souhwtant-as des mesures compW- 
nwntaires. L'Indonésie s'est, au 
dâxrt de 1985, prononcée en faveta 
des mesures de r ratbnhammt » de 
le production morxüaie, autrement 
dft d'une Rmitation des exportations. 
Et la Materna a affirmé que las prêt 
n'étaient pas rémunérateurs et se 
situaient 20 % an dessous da ses 
coOts ds production. - 
- Toutefois les pays consomma- 
teurs ne veulent ap pa re mme nt pas 
que l’accord soit nuxSM. Cet accord 
prévoyait d'encourager la recherche 
et la développement, mata fl n'en a 
pas été question jusqu'à maintenant, 
mémo ai les producteurs, estatiquas . 
manifestent unité d'action et comba- 
tivité. 


Le second accord, signé le 
1 * octobre 1982, dans ta cadre de ta 
CNUCED est cakâ sur ta juta et tas 
articles de jute; H est entré en 
vigueur, e à titre provisoire » ta 9 jan- 
vier 1984. Les cinq prindpeux pro- 
ducteurs - le Bangladesh. l'Inde, ta 
Ttafflande. ta Népal et ta Chine, - 
représentant 99 % des exportations 
mondâtes, y ont adhéré. Mate sauta 
seize paye Industrialisés rêvaient 
fait ne«xriptamqi»pota‘41 % des 
import a tions mendiâtes. H an faudrait 
vingt au moins tnteSsâm 65 % des 
importations, pour que l’accord 
puisse démarrer effectivement. Las 
pays de l'Est font encore défaut. 
L'URSS (10 % des import a tion s ) est 
pourtant ta plus important acheteur, 
après les Etats-Unis. (23,4.$). 

L’accord ne comporte pas de 
mécanisme de stabjltaetiarvca qui e 
fadïïté son acceptation par les. pays 
oonsomnateura. U contient saute- 
ra ent des dispositions .dîtes de 
recherdtè-déveioppemant, pour 
améliorer ta qualité des produits, 
réduire les coûts et promouvoir leur 
commercialisation. Tout compte fait, 
son but est, assura-t-on, de renforcer 
la compé titi vi té du juta et des pro- 
duits en jute, par rapport aux synthé- 
tiques. La secteur du jute présente un 
intérêt économique vital pour l’éco- 
nomie du Bangladesh ’ (56 % des 
exportations mondtatas, 78 % de sas 
ventes extétisUres) et du Bengata- 
Occîdentata en bide. 

La dernier en date des accords de 
produits intervenu dans h cadre du 
Prog ra mma intégré est celui sur les 
bote tropicaux, signé mi. novem- 
bre 1983, après six années de tra- 
vaux préparatoires. U ne compta pas 
non plus de mécanisme de stabilisa- 
tion qui, du reste, ne s'impose pas 
dam ce cas, mata des dtepoeitians an 


vue seulement d'améliorer la gestion 
forestière, d'assurer une r plus 
grand» transparence des marchés», 
d'encourager ta transformation des 
bois tropicaux dans tas pays produo-- 
mura, ta protection et te conservation 
: -des forêts -tropicales et les activités 
de reboisement, il s’appuie pour 
financer ces opérations sur ta 
deuxième co mp ta. 

- L’accord a, en raiathrement peu de 
tempe, recueüB cm nombre suffisant 
de rat i fic a tions pour entrer, provisoi- 
rement, en application ta 1« ovni 
1985 : douze pays producteurs, 
..comptant 55 % de ta production 
mondtata. l'avaient ratifié ; ta Libéria, 
ta Gabon et l'Indonésie ayant été tas 
pre miers à ta faire: quinze pays 
consommateurs en avaient rat 
autant. L'accord sur les bois tropi- 
caux bénéficie du soutien des opi- 
nions publiques parce qu'a touche 
aussi ta protection de f environne- 
' ment.. 

' Les efforts de ta CNUCED en vue 
du ranouveltament de l’accord sur ta 
sucra ont échoué durant Tété 1984. 
Las dfecuss w ns. à Genève, n’ont pas 
permis da répartir entre las pays pro- 
ducteurs — entre notamment ta CSE 
(deuxième producteur et premier 
exportateur mondial, qui n'était pas 
patata au précédent accord de 1977), 
Cuba, ta Brésil et r Australie - les 
'« dtapontatatés exportables x Le 
mécanisme de stabil isatio n des prix 
contenu dans ta précédent accord 
n'était plus efficace du fait de la pré- 
sence d'une offre con s tam m ent 
excédent a ire. 

Depuis le début de 1985, il 
n'exisu plus qu'un accord adminifr* 
tratïf offrant certes un cadra de 
consultation aux producteurs et aux 
consommateurs, ma» ne réguteisam 
pas le marché. L'organisation inter- 
nationale du sucre. Installée à Lan- 
dres, est toutefois maintenue an acti- 
vité. Après l'annonce de r échec des 
négociations, les cours étaient 
tombés au nivesu' br pk» bas depuis 
vingt ans! a Chacun devra payer 
la note de la situation teBa qu'elle aa 
présenta, ma» faè P\A> dépendant 
lourdement des recettes d'export*- 
tkxida sucre souffriront davantage», 
a déclaré- le présidant da ta réunion, 
f Argentin M. Zorregunta. 

Cacao 

Enfin les soixante-dix pays expor- 
tateurs et consommateurs de cacao 
avalent repris an mars, à Genève, les 
négociations — qui s’étaient enfisées 
en mai 1984 - pour réaménager 
l'accord international de 1980, «vi- 
rant le 30 septembre 1985 (après 
prorogation d’un an) et que n'ont 
signé ni tas Etats-Unis, principal 
consommateur, ni ta Côte-rf Ivoire, 
principal exportateur. Ces pays parti- 
cipent cette fois à la négociation d'un 
nouvel accord qui comprend rai t ta 
reconduction d’un stock régulateur 
de 250 000 tonnes (plus des mon- 
tants additionnels). 

La session de mare à ta CNUCS) a 
permis, assure-t-on, aux deux 
groupas de pays de s'entendre sur 
l'essentiel, sauf sur le niveau des prix 
d'intervention et leurs c£sposition& de 
révi si on. Lee négociations repren- 
dront au prochain conseil du cacao, à 
Londres, l’accord actuel pouvant da 
nouveau être prorogé d'un an. 

G. V. 


Stabiliser les cours 


(Suite ds la page 19.) 

Les produits non transformés 
représentent encore 58% des expor- 
tations de base vers les pays indus- 
trialisés. La position dominante de 
grosses oomagnies et Timportance 
des inves ttfse roe ntit nécessaires pour 
les PVD qui vendraient quelque pou 
s'en affranchir, constituent de 
boudes entraves à la participation 
des Etats producteurs an processus 
défini à Manille. 

La CNUCED n’a donc pas la par- 
tie facile, smgoEèremeBL lorsqu'elle 
s’avise de vouloir toucher aux agents 
économiques, à ceux qui c omp t ent ' 
dans le commerce des matières pre- 
mières. Toutefois on ne peut mer 
que beaucoup de chemin ait été par- 
couru depuis Mamelle, en matière 
de connaissance des marchés des 
produits de basé. LÜmpttùsance 
relative de la CNUCED n’est, tout 
compte fait, que le reflet- des rap- 
ports de farces dans Téconomio de 
marché dominante. 

L'organisation de Genève, qui se 
défend de vouloir loi porter atteint», ' 
avance an contraire que ses propoâ-. 
tîons ne peuvent que ta renforcer. 
Néanmoins son action n'est guère 
regardée cTun œil complaisant- par ; 
certains pays développés,. les Etats-.,' 
Unis en qtn jugent sa démarche, 

trop - interventionniste ». et trop 
• politique »— mais ceux-ci peuvent , 
h soutenir lorsqu’ils y trouvent leur 
intérêt. .. .. 


De leur oBté, lés PVD n’ont pas 
une attitude monolithique. 
Lorsqu’ils disposent d’une position 
avantageuse sur le marché, comme 
le Chili pour le enivre, on qne ta 
remontée des cours leur est favora- 
ble, Os préfèrent. tirer profit de la 
spéculation que de souscrire h des 
mécanismes de stabilisation. Pour 
leur part ks pays producteurs expor- 
tateurs associés à la. CEE bénéfi- 
cient dn Stabex, tandis que d’autres 
pays non associés (Métairie, Bré- 
sil..,) s'efforcent de profiter an 
nancnmim des ressoarcet tte& mar- 

chés. 

La stabilisation des cours des 
matières p r em i ères est l'un des che- 
vaine de bataille de ta plupart des 
pays producteurs da oeri-monde. 
Mais Os préfèrent généralement da 
■ systèmes de quotas à des stocks 
régulateurs comme moyens d'inter- 
vention sur les prix. De plus, tes 
organisations de producteurs 
(caoutchouc, coton, laine...) ne 
comportent- pas tons les pays inté- 
ressés. Somme toute, ta CNUCED 


sur les produits de base (puisque 
celles sur le café, l’étain, le blé, lui 
échappent,-), ce qui "souligne les 
Emîtes de son rôle, alors même que- 
ses procédures sont particulièrement 
lourdes et laborieuses. 

GÉRARD VmATELLE 


Le cas du caoutchouc 


L A Communauté européenne 
est favorable à la recon- 
duction dans sas termes 
actuels da raccord international 
sur le caoutchouc naturel, où alto 
est représentée an tant que tafia. 
A l'Instar des Etats-Unis, qui sou- 
haitant conserver un accord qui, 
selon eux, a fait ses preuves, les 
responsables européens sont 
décidés à oontrer les pays produc- 
teurs, surtout le Malaisie, dans 
leur intention de moc&fier substen- 
tieHement les dispositions en 
vigueur depuis 1980. 

La volonté de Kuala-Lumpur 
d'augmenter serrabtemant — plus 
de 20 % — ta f ourc hette des prix 
— afin que la stock régulateur ne 
soit plus un simple mécanisme da 
défense des coure, mata bien un 
Instrument permettant de relever 
lae prix - est jugée irréaliste per 
Bruxelles. Pour leur part, tas pays 
exportateurs estiment que las 
coûts de production ne permet- 
tant pas aux petits exploitants 
d'obtenir une rémunération suffi- 
sants su tas bases actuelles. 

Toutefois, les divergences qui 
sont apparues au coure des tra- 
vaux préparatoires entre ta Malai- 
sie et ses principaux partenaires 
du ttara-monde confortent tas res- 
ponsables européens dans leur 
position. Las Mata» souhaitent 
introduira une nouvelle clause 
dans l'accord portant sur ta fimi- 
tation de la production si tas 
conditions du marché le requiè- 
rent. L'Indonésie et la Thaïlande 
ne sont pas disposées à accepter 
une tafia formule, ne possédant 
pas de moyens suffisants pour 
e x erce r un contrôle sur r exploita- 
tion des plantations d'hévéas. 

fie fondant sur l'évolution des 
comète cm dernières mutées, les 
«parte de la CEE optant pour une 
position très prudente en ce qui 
concerne la fixation des prix de 


Les Etats-Unis 

et la Communauté européenne 
font cause commune • 

Les pays asiatiques sont divisés . 


déclenchement pour l'interv e nt io n 
du stock régulateur. Dans le but 
d'enrayer la chute des prix, des 
achats publics ont été effectués 
da novembre 1981 è février 
1983. Les interventions, qui ont 
porté sur 270 000 tonnes, se 
sont chiffrées i 300 millions de 
dollars, mais sans que cela, 
souligne-t-on t Bruxelles, ait posé 
ta moindre difficulté de finance- 
ment. Depuis près d'un en mafcv- 
tenent, tas cours ont amorcé une 
nouvelle baisse, flirtant 
atgourcThui avec ta branche infé- 
rieure de la fourchette da prix. 


Las experts de ta Commission 
sont convaincus que 1e stock 
régulateur va devoir reprendre ses 
opérations. Leur conviction est 
renforcée par les prévisions du 
marché américain des pneumati- 
ques pour 1985 (+ 1,2 % contre 
10,6 % en 1984) et par la sta- 
gnation da celui de la Commu- 
nauté. lia font valoir an outre 
l’aggravation du déséquilibre 
entre l’offre et la demande qui, 
longtemps stabilisée à 
40 000 tonnas, s'est aggravé au 
coure de ces derniers mois. Les 
estimations portent sur 
120 000 tonnes. 

Aussi miHte-t-on è Bruxelles 
pour la reconduction, è quelques 
détails près, d*c un accord écono- 


miquement et financièrement vis- 
bfe » qui a permis la stabilisation, 
de manière remarquable, du 
niveau des prix. On s’empresse 
d'ajouter qu'a s’agit d'un cas 
exemplaire, contrairement à ce 
qui se passe par exempta pour 
l'accord international sur l'étain, 
dont la gestion accusa un déficit 
de 100 millions de livres sterling. 

A quelques mois de r échéance 
de l'arrangement actuel, en octo- 
bre 1985, on exclut è Bruxelles 
que sa reconduction puisse abou- 
tir en si peu da temps. Aussi, la 
position défendue per tas ins- 
tances communautaires est la 
prolongation pour deux ans - 
d'ailleurs prévue par l'accord de 
1980 — des dispositions 
actuelles. 

La fait que tas pourparlers vont 
s'antamer è une date aussi tar- 
dive — cette semaine à Genève — 
n'est pas pour déplaire visible- 
ment è ta Communauté, at d'une 
façon générale aux pays importa- 
teurs. Il leur aurait été en effet 
plus (fiffidle de s'opposer aux 
revendications de la Malaisie, 
alors que les cours de marché 
étaient élevés, ca qui était ta cas 
jusqu'à ta mi- 1984. 

L'appui de la CEE, premier 
Importateur mondial de caout- 
chouc naturel, aux Etats-Unis, qui 
(a suivant de près pour ta volume 
des achats - comme tout laisse à 
1e penser — va peser d'un poids 
important dans tes pourparlers de 


Genève. H faut dira que tas Dix ont 
dans cette affaira des intérêts 
commerciaux, alors que la Com- 
munauté n’a pas réellement déve- 
loppé sa coopération avec les 
principaux pays producteurs. 

Les pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique (ACP), 
associée à l’Europe dans ta cadre 
de ta convention de Lomé, n'aseu- 
rent que 5 % de ta production 
mondiale. Encore ne sont-ils pas 
tous signataires de l'accord inter- 
national. Parmi tas six pays pro- 
ducteurs. ACP (Cameroun, Libé- 
ria, Zaïre, Ntgéria, C5te-d'lvoire, 
Papouasie), seuls tas trois der- 
niers sont membres de r organisa- 
tion de Kuala-Lumpur. 

Visiblement, la production de 
caoutchouc en Afrique n'est pas 
considérée comme un facteur de 
développement par ta Commu- 
nauté. Au cours de ces dix der- 
nières années, t'aide européenne 
n'est d'ailleurs intervenue qu'une 
seule fus, et encore de manière 
très marginale, en accordant raie 
assistance technique à ta Côte- 
d'Ivoire (pour un montant de 
90 000 francs). 

Au niveau des importations des 
Dix, l'Afrique tient une place un 
peu plus honorable. Sur des 
achats de 630 000 tonnes en 
1983 (343 000 tonnes pour les 
six premiers mois de 1984) tes 
ACP assurent 14 % (soit 
87 000 tonnes) (1) de l'approvi- 
skwiement de ta CEE La France 
absorbe près de ta moitié des 
ventes africaines en s'adressant 
notamment à ta Côte-d'Ivoire et 
au Cameroun. 

MARCEL SCOTTO. 

(I) Côte-d'Ivoire (24 200 1), Nige- 
ria (21 800 t), Libéria (17500 t), 
Cameroun (14 600 tl. Zaïre 
(8 500 t). Pa po uaaie- Nouvel le - 
Guinée (400 1 ). 
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La chroniaue de Paul Fabra 


L E c pourquoi pas ? » «TfoSth Cres- 
son en réponse au journaliste de 
Libération qui lui demandait si 
certaines dénationalisations étaient envi- 
sageables a joué le râle de catalyseur. 
Aucun autre infléchissement du discoure 
officiel, aucune autre décision du pouvoir 
- et Dieu sut si elfes n'ont pas manqué 
dans ce sens - n'avaient encore déclen- 
ché cette brusque prise de conscience : 
quatre ans après les élections du 
10 mai, les Français ont un des gouver- 
nements les moins idéologiques qu'ils 
aient jamais connus. Ceux de l'ancienne 
majorité, il faut en convenir, l’étaient as- 
sez peu. Du moins, les élections appro- 
chant, se disaient-ils smon < antisoda- 
fistes > (dans la Rance d'il y a quelques 
années, cela aurait mal passé), du moins 
opposés à la « socialisation ». Les socia- 
listes au pouvoir d'aujourd'hui n’ont pas 
seulement cessé d'être « antilibéraux ». 
Peut-on encore affirmer qu'ils sont des 
adversaires de la e privatisation > ? 

Des retours en arrière sont possibles ; 
H est probable qu'ils auront lieu, au cas 
où, par exemple, le président de la Répu- 
blique, comme au mois de novembre 
avec les déclarations qu'il a fartes à no- 
tre confrère l'Expansion, estimerait op- 
portun de reprendre à son compte, le 
temps d'une interview, telle ou telle ex- 
pression mutante du « changement » 
promis par les auteurs du programme 
commun. Cependant pour mesurer la 
portée de l'érôlution en cours, il faudrait 
préalablement répondre aux deux ques- 
tions suivantes, qiâ n'en font en réalité 
qu'une : cette évolution est-elle principa- 
lement déterminée par l'empire de la né- 
cessité ou bien est-elle le résultat d'un 
choix tout i fait délibéré et pleinement 
assumé ? Autrement dit, assiste-t-on à 
la substitution, sous le couvert d'une at- 
titude beaucoup plus ouverte, d'une 
idéologie à une autre ? Plusieurs décla- 
rations récentes émanant d'hommes po- 
litiques et de chefs d'entreprise du sec- 
teur public aident sinon à répondre de 


L'anti-marché du capital 


façon catégorique à la question soulevée 
- celle-ci comporte sa part de métaphy- 
sique et, par conséquent d'absence de 
réponse définitive. — du moins à déter- 
miner les termes dans lesquels eBe se 
pose concrètement. 

P OUR le Parti communiste, on ne 
s'en étonnera pas, la cause est 
entendue. Le président du 
groupe à l'Assemblée nationale, André 
Lajotnie, disait le lundi 15 avril à l’an- 
tenne de France-inter. que r b virage à 
180 degrés opéré, à partir de 1982, par 
le gouvernement et le parti sodaTote par 
rapport à leurs propres engagements » 
aboutissait à « une sorte de Munich de- 
vant le capitalisme ». Pour que nul 
n'ignore l'intention blessante contenue 
dans ces paroles à l'égard de l'ancien al- 
fié, l'Humanité de mardi les citait dans 
un titre de la première page. Une décla- 
ration du bureau politique du lendemain, 
reproduite par notre confrère, revenait à 
la charge. Elle s'interrogeait sur le point 
de savoir si était c fatale, l'alternative : 
ou bien un pouvoir socialiste allant plus 
loin que la droite ne l'a jamais pu. ou 
bien le retour au pouvoir de la droite aî- 
née è l’extrême droite ». 

Ce qui caractérise cette façon de voir 
les choses est que, en dépit des appa- 
rences et de la croyance des marxistes 
dans la supériorité du socialisme, appelé, 
selon eux. à long terme à résorber les 
c contradictions » du capitalisme, efle 
établit une sorts de symétrie entre les 
deux régimes. Il y aurait en face l'un de 
l'autre deux corps constitués aux carac- 
téristiques bien définies, d'un côté le ca- 
pitalisme et de l'autre le socialisme, en- 
tre lesquels les membres du PS et avec 
eux tous les hommes de bonne volonté 
(A l'exception de ceux qui ont partie liée 
avec les < monopoles ») seraient 


sommés de choisir. Or cette affirmation 

est doublement hasardeuse. 

Dans les bidonvHles de Hongkong, on . 
peut voir des familles chinoises, repo- 
sant da quelques machines à coudre et 
parfois d’un capital encore plus rudimen- 
taire, former une entreprise. C'est dans 
des < atefiers » aussi précaires, entassés 
dans les étages d'immeubles surpeuplés 
que sont agencés une bonne partie des 
bouquets de fleurs artificielles vendus 
dans le monde entier. Il suffit qu'existe 
dans une communauté (a liberté 
d'échanger sa propre production pour 
que naissent spontanément des struc- 
tures qu’on peut appeler c capitalistes », 
mais dont la caractéristique est d’être 
multiformes. Si notre entrepreneur au 
petit pied n'c exploite » aucune main- 
d'œuvre salariée, B est clair que la valeur 
des produits qu'il consommera (égale A 
son c salaire ») sera inférieure au prix de 
sa propre production qu'il offrira sur le 
marché, faute de quoi H n'aurait aucun 
motif d’être 9on propre employeur. 

L'argumentation, fout-il le préciser, 
est ici présentée de façon très élémen- 
- taire. Il suffit de faire cette constatation, 
qui est, pour peu qu'on y réfléchisse 
quelques minutes, d'une immense por- 
tée : dans le monde tel qu'B existe réelle- 
ment, pour ne pas vivre en régime d'éco- 
nomie de marché, i fout l' int er d ire. Et, si 
on l'interdit, on ne cispose pas d'une re- 
cette toute faite pour construire le soda- 
Bsm e. Celui-ci, à l'origine, procède d'un 
refus du marché, tenu a priori pour in- 
juste. Tout socialisme est donc, dans 
son principe, un système de répartition 
autre que celui qui résulte du mécanisme 
des prix. Or i existe autant de clefs de 
répartition de la production qu'on le vou- 
dra, alors qu'B n’existe qu'un seul prix 
sur un marché qui fonctionne raisonna- 
blement bien. Ce n'est peut-être pas 


tout à fait un hasard ri le plus grand Svre 

jamais écrit en foveis- du socrêferoe s’ ap- 
pelle le CapitaL Marx aurait été bien en 
peine de définir avec précision «le soda- 
Bsme». 

Ces quelques considérations ne sont 
évidemment même pas s uffisa nt e s pour 
c ir cons cri re le débet : è sup p osa* que 
l'échange ne sort pas prohibé et qu'on 
conséquence y soit admis qu'on puisse 
foire des profits, i reste encore A appré- 
cier quelle part du profit doit être préle- 
vée par l'impôt. En outre, toutes les acti- 
vités ne relèv e nt pas du marché, malgré 
ta candeur ou l'ignorance. des .«néo?. 
ftéraux», qui préten dant le contraire. 
Reste donc à déterminer, A chaque épo- 
que, le champ des activités marchandas 
et celui des activités non marchandes. 
Les c socio-d é mocrates» ont encore 
beaucoup de pain sur la plancha» malgré 
la vogue actueHe.du. libéralisme,, pour 
peu qu'ils consentent è chercher des ré- 
ponses eux vrais problèmes qui sa po- 
sent A la société. 

E N présentant les comptes du 
groupe nationalisé Thomson, ' 
dom 3 est fe prérident. 'Alain Gô- 
mez a déclaré : *La dénationaBaation hé 
doit pas être un sujet ktéoh&qua. mais .. 
de pure gestion. » En termes pratiques, ' 
cela signifie que la dénationalisation, au' 
moins partielle, deviendrait utile al c'est 
le meilleur moyen pôdr l'entrepri se qui. a 
besoin d'argent frais — laquelle n'en a 
pas besoin ? — de s'en procmr. C'est 
un fait que la logique des na tio nal is e - ' 
tions a conduit A instaurer en Francft-wi . 
véritable «antimarché» du capitaL Dé- . 
venu actionnaire unique d'in grand nom? 
bre de grands groupes industriels, l’Etat 
a été, pour des raisons pol iti ques, amené 
à réserver ses plus grosses «dotations» 


non pas à celte de ses entrêpiiaea qui 
font des bénéfices, mais A ceSes qui su- 
bissent de lourdes pertes. 

; « Dans un marché bciunâer aussi actif 
que. celui gué nous connaissons, plu- 
sieurs grands groupes. s'Hs étaient 
restés dans }*, domaine privé, auraient 
davantage fait appel êf épargne du pu- 
blic », me dit un banquier â'un grand âta- 
bfasemoht nstfonafisé, qui a lui-même 
émis des «certificats d'investissement», 
la formule la plus proche de l'action das- 
riqus qu'rit créée l'Etat s oc ialiste pour 
contourner -, l'obstacle desnationafisa- 
tions. . .1 " .. v ' X ; •' 

*Bne ma gênerait pas que Thomson, 
pour ncanqaérr un marché^ ouvre une 
partie de son capital — où cahdde b fi- 
; Bah concernée — à un Japon a is qui hâ 
■ apporterait sa techno l ogie en contrepar- 
tie». a déclaré ~Frériçoi s . Douter-A. notre 
confrère les Echos. Le- président des «*- 
cBcaux de. gauchers aïnst jusqu^au-bout 
d’un ra û wnhemsn t qui revient è praidre 
le contréped Xde ; f a rgument mis en 
avant pair François Mta a rran d; héynlms 
.pour justifier naguère . la programme de 
nationa Ssaticm : 1 "triés qu’Ûconvenart par 
ce biais dlntercfireaux intérêt s -étrangers 
T accès aücapitaldeBsectaiars indus- 
triels jugjés «stratégiques». Aucun ex- 
pert du gorivemérrieot ri aucun député 
' soc iali ste/ a ppér th t-fl su CERES, n’ont, 
i est vrai, été capables da produire uns 
définition drira de ce concept de «seo- 
teur s t ra tégique» appliqués A l’industrie 
civile depuis un certain 28 octobre 
7382, date è JaquaOé a été déposé de- 
vant te Parlement un projet da loi sur os 
qd'B est convenu d'appâter la « respire*. - 
tion » du secteur publk. mis au réfrigéra- 
teur depuis lors, bien qu'B soit impatiem- 
ment attendu per Iss tfirigeants des 
entreprises nationafisdes. Ce texte vise A 
leur donner le droit de vendre celles de 
leurs fBirias-qui n'ttearcent pas, sans au- 
torisation législative, «Tacfivité «straté- 
ÿque». . • 
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Les exportations imaginaires 


L A compagnie exportatrice 
avait déclaré à la douane de 
Marin, principal port turc 
sur la Méditerranée, qu’elle livrait à 
un client britannique des produits 
pour une valeur de 6S8 m illion s de 
livres turques (1). La «marchan- 
dise». transportée, scellée, dans les 
conteneurs de trois camions TIR. 
était composée, affirmait-on. de cé- 
ramiques et d’articles de quincaille- 
rie de p r e mi ère qualité, ainsi que de 
vêtements tissés A la main. 


Les douaniers allaient vérifier et 
découvrir une tout antre réalité : la 
cargaison était composée de vête- 
ments de confection et d’articles tex- 
tiles de pacotille. Le tout d’une va- 
leur de quelque 24 millions de livres 
turques, soit vingt-sept fris moins 
que celle indiquée dans le document 
d’exportation. A défaut de contrôle, 
la firme aurait pu toucher des ris- 
tournes de l’ordre de 20%, soit quel- 
que 130 millions de livres turques. 


« TECHNIQUES FINANCIÈRES» 

L'ESSEC ouvre, en octobre 1985, un programme de formation, en 
un an, de spécialistes de techniques financières, comprenant 
notamment des enseignements en ; trésorerie internationale, gestion 
du risque de change, nouveaux instruments financiers, informatique et 
micro-informatique appliquées à la finance, etc. 

Les enseignants sont des professeurs du Groupe ESSEC et des 
experts financiers travaillant dans plusieurs grandes entreprises 
associées au programme. 

Admission sur titre de titulaires d'un diplôme d'ingénieur, d*IEP, 
d’une maîtrise ou d'une grande école de commerce. 

informations et dossiers d'inscription : 

M» EJyane ROSELLO- Groupe ESSEC 
BP 105, 95021 CERGY-PONTOISE CEDEX 

ESSEC - ETABUSSeMBrtDENSBGMSVBITSUP&mJR PRIVÉ. 


PANORAMA MONDIAL DE LA PRESSE 

Stratégies et moyens des principales entreprises 

Si d'importantes spécificités nation» Ica révélent que les caractéristi- 
ques de la presse sont étroitement liées aux conditions économiques, poli ti- 
ques et culturelles du pays, il existe cependant un certain nombre de ten- 
dances communes révélées par l’analyse de la presse dans les grands pays 

industrialisés du monde occidental : 

— La diffusion des quotidiens, notamment du soir, régresse depuis 
1980 alors que celle des périodiques continue à croître, surtout dans 
le domaine de la presse professionnelle et snr quelques thèmes 
(«santé» et «économie») de la presse grand public, avec cepen- 
dant un taux inférieur à celui des années 70. 

— Le développement des gratuits est ns des faits marquants des der- 
nières années ; il illustre l’importance de la presse écrite comme vé- 
hicule de messages publicitaires. 

- La presse représente néanmoins use part de moins en moins impor- 
tante de l’ensemble des investissements publicitaires. Dans les re- 
cettes totales des entreprises de presse, la part des recettes publici- 
taires tend A régresser ; ce phénomène se deaüne même aux 
Etats-Unis, où la publicité représente 70 % des recettes da secteur, 
contre 50 % au Japon «îmi que daim la plupart des pays européens, 
et même seulement 40 % en France. 

- Phts le profil du ketorat est délimité et précis, pins les recettes pn- 
büdtaires sont imputantes dans les recettes totales (périodique» 
techniques et professionnels, presse régionale). 

Il est remarquable de constata que, malgré k a difficultés du secteur, 
le nombre d’entreprises augmente 

L’analyse d’nse vingtaine d’e n t r eprises de presse montre qne seules 
quelques-unes d’entre elles ont les moyens «Time stratégie orientée vos les 
autres modes de communication (radio, TV, thématique) avec des taux 
d’investissement impartants notamment pour les sociétés américaines et 
quelques groupes européens. 

Le prix de cette étude est de 8 500 F HT - 9 09S TTC. 

Cette étude est disponible i D AFSA 
7. roc Bergère. 75009 Paris. TéL : 253-21-23. 


Factures gonflées 
pour toucher plus de ristournes . 
Confection au lieu de tissé main. 


Ht tout cela aux frais du contribua- 
ble. 

Les t en ta tions ne man quent pas. 
Ainsi, le mois dernier, on découvrait 
ane antre affaire d’exportation 
«imaginaire», cette fois & la douane 
(PEdirnc. Selon le quotidien Sur- 
ryti, un camion transportant - pré- 
tendument — des vêtements de cuir 
destinés à l'Allemagne pour une va- 
leur de 300 millions de livres tur- 
ques ne transportait en fait qne des 
chutes de tissu et des chemises en la- 
cet de cuir - le tout sons un embal- 
lage très sophistiqué, mais ne repré- 
sentant que 2£ mfilions de livres 
turques. Si les douaniers n’étaient 
pas intervenus, la firme aurait genti- 
ment empoché, le moment venu, 
plus de 100 millions de ristourne. 

La «tactique» des exportations 
fictives permet à des firmes sans 
scrupules d’obtenir des gains très 
élevés, sans gros risques, en raison 
même des lacunes du système offi- 
ciel. Les exportateurs perçoivent, se- 
lon les produits, de 3 A 30% de ris- 
tourne sur la valeur totale de la 
marchandise vendue à r étranger. La 
mécanique est ample : après avoir 
obtenu l'approbation officielle, une 
firme a droit A des crédits A f expor- 
tation payés en livres turques, mais 
dont le taux d’intérêt est nettement 
inférieur A ceux pratiqués pour les 
industriels. 

Paravent 

Les astucieux pourront utiliser 
ces crédits très avantageux afin de 
se procurer, notamment A l'étranger, 
des devises au marché noir. D s’agit 
souvent d’une firme « paravent », 
n'existani que sur le papier, qui, as- 
sociée avec la société exportatrice, 
se charge de trouver sur place des 
dollars ou des deutschemarks. Un 
dollar valant 500 livres torques, 
cette firme propo se SOS livres, ce 
qui est avantageux pour les ouvriers 
tores travaillant en Europe. 

Qu’advieot-fl de la pacotille des 
exportations fictives qui a réussi A 
passer la douane turque? Soit elle 
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sera vendue sur place par des inter- 
médiaires delà firme exportatrice A 
des' prix imbattables, sent elle sera 
réexportée... vers la Turquie- En 
voia un exemple : une firme d’Istan- 
bul avait exporté des serviettes de 
toilette vers la Grande-Bretagne, dé- 
clarant aux douanes une valeur de 
60 dollars l'imité ; la firme devait 
par la suite toucher 20% de ris- 
tourne, sort 12 dollars. 

Les controleurs du ministère des 
finances jugèrent ensuite que ce prix 
de 60 dollars par serviette était un 
peu exagéré, même pour des articles 
de la meilleure qualité du monde. Es 
s'adressèrent an client londonien, le 
priant d’envoyer des copies des fac- 
tures : Le prix des serviettes A l’unité 
y figurait pour 60 centimes— seule- 
ment! 

Quant aux rée xp ort a tions, A leur 
retour vers la Turquie, les produits 
sont détruits quelque part en Eu- 
rope. E en a été ainsi des vieux tapis 
usés ou de fabrication industrielle 
qui avaient réussi à franchir la 
douane torque sous l’étiquette de 
tapis turcs en soie de première qua- 
lité, ou encore de oe cargo d’huile 
d’olive pur qui était en fait plan de 
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graisse mécanique. Les exportations 
imaginaires existent . bien. Selon le 
quotidien Dunyti. 15 % an moins des 
7,1 milliards de dollars d'exporta- 
tions traques en 1984 seraient fic- 
tifs, sait un imOiaxtlde dofiara. 

- Pour tes services officiels, ce chif- 
fre est hautement exagéré. «Xk 
plus, U s f aprait de quelque 200 . à 
300 millions de rdollers », 
affirment-ils. Toutefois, d’après des 
écon omi stes sérieux, il est tout A fait 
possible qne les exportatkn»»hna- 
gmaires » turques aient représenté 
environ 8 % des exportations totales 
l’an passé, soit près de 600 mil fions 
dç dollars. 

Entrepôts ■ 

- On pense que les exportations fic- 

tives sont dirigées notamment, vers 
r Allemagne fédérale et la Suisse, oft 
3 existe des entrepôts très faciles A' 
louer: En effet, les statistiques tur- 
ques des ventes à ces pays be corres- 
pondent guère avec celles établies 
par Bonn et par Berne pour ks ptOr 
doits « importés » d’Ankara, " qui 
sont n ettement inférieures. Il y a en 
ainsi un décalage de quelque 
17 S mfilions de douars entrai là RFA 
et la Turquie en 1984. ■’ - 

Le secrétariat d’Etat an Trésor et 
au commerce extérieur conduit,: dp- . 
pus avril 1984, usé enquête appro- 
fondie sur 1’éteadue drs exportation* 
imaginaires réalisées aux fiais des 


contribubte turcs. De soacôté» le 
premier ministre, M. Ozal, promet 
de -rendre publics, dus quelques 
mois, ks.nçms des fraudeurs. En at- 
tcadant, il s’agit pour le chef da gou- 
vernement .d’actes isolés, dont fl 
convient de ne pas exagérer Tïmpor- 
tancc . Surtout, fi faut selon hii lais- . 
scr tra nq u il les les - fimmst iirq ues ex- 
portatrioesi dont 98 % seraient en 
règle et qui font entrer des quantités 
considérables de devises. 

Qti’ed v tea dre -t-fl, au momen t de 
b pubfication du nom dm coupa- 
bles, des firmes prestigieuses ayant . 
omis de vérifier tes déd&tatioos des 
petites sociétés qui s’étaient adres- . 
sées A eUcs pour pouvoir bénéficier 
d’une ristourne supplémentaire de 
10 %. moyennant 2 % de coHnms- 
shm ? Trots grosses fiimer risqnent 
de retrouver sur la sellette, même si 
leur» (Erigeants peuvent être consi- 
dérés comme f au-dessbr 'de tout 
soupçon » . Pour M- Mnatafa Suzer, 


Uteura turcs, gros industriel lui- 
même, « if faut supprimer .tes ris- 
tournes^ afin d'éviter, des 
exportations imaginaires^ car. les 
auteurs seront privés' de ïïntirèt 
qu’il, j à à grossir la valeur réëllé de ‘ 
leurs exportations ». ML Suxér . pnfr^ 
comse rmstitutian & prim es sSec- 

. , ARTUN UNSAL. ' ' ' 

(1)1 livre tmqae • 0,02 F. - 



■emur supérieur des abmres 

Apprendre le management 

V *n 18 moxs^fjpA ’ ' ; v.- 

et recolterle mleldela racbe dé joîiy- en-Josa$ 

Ëi Un progranune.de 3 e cycle concentrant je meiUenr dii 
Centre HEC ISA sur le campus de Jouy-ot-Josas: . 110 prpr 
. fesseurs spécialisés, 3 000 cas, J02 o rdinateurs et tonàü-' 
naux.- Un ensa^enieiitpar£roupescoixÿémeti^^ 


merce et d’Indiistrie de Paris. 600 pixà&pîfais diaque 
année à nos 100 diplôm&Adihiâîon^ surdossieret éntre- 
den. Critères : Dqfldme snpéne^6tr3 ans de fonction cache : 
en entreprise. Persbni^'Éé ridie; travaiffàise rt tn^ 


. . •. $ 5 r ««e 

.-r'-* 


WW 



I--.— * 

é 4 fm||VlÜ< 

■ ^ 

<e£ 

met utfkCmMpi 
:-2. s: rmmtmC. 
... 


Directi 

3 e *,* 

“ c 

- - .T.î-wjitç 


» m nàn 

-i af ^ ^*5 

*» “ c - i,ïï! pw*s» 


5r. .. u 

V LZ lL ' rî, - v 
M (V.L ^ 1 ■ mtb t 

,SJ A/tnm 




JZ.mcWÊtrm 7SO*3 MBS IftlDW M It 

teiHBkitbBnaiiiSniiaiis 


Réunion d’informàtion 

Réunion déformation avec fe Directeur, de ilSA^ie 23.avxil . 
1 8 & 30, Cercle France-Amériqn& laitage, 9, .avenue jfanklm- 
Rooscvdt, (8 e ), métro FranidKtfRoosevcft. Rrâsdgœmeat : 

téL :(3) 956-24-24 ouécnréà IS^783503ouy^Jo^ 7 

CR'TITtE^^HECdBA DE K)U^EK>iœAS: - . v 
CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDUSTRIE DEPAR!$ 
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orôs D'emplois . wSô ‘îSST 
DBNimRW^pi^ v . M 3.1*00.; g£ 

ïï25Mixi 55- »ÎS 

AGS4QA Ç9.00 81,83 

PflOP.COW^ CAPITAUX ;■„,. 204.00 2«w 


nnnonccf eûmes 


ANNONCES SSIGADRÊES Un/oC Umn/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 59,00 69.9? 

DEMANDES D'EMPLOI 17,00 20.16 

9iO«3BiUB1 45.00 53,37 

AUTOMOBOfS 45.00 53.37 

AfiBflSA 45,00 53,37 

• M yÉ Nwl— m— wowhi»t»tnw4aB«. 



DIRSCTIOm . DIRECTIOnj 


DIRCCTIORf 


NOUS RECHERCHONS UN 

DIRECTEUR D’EDmON 

DE HAUT NIVEAU 

Q (elle) (foigera la oonospOon/nlBfefatloh-cr-oisvzages d'auteurs mate « w4 
de beaux livres, d’oeuvres de références, de fivres pratiques, en prenant 
en compte le marché de fédifion et son évolution. 

H (elle) connaît bien les problèmes d'illustration et les techniques graphi- 
ques (photogra\nzre/impreæion)l 

Notre can<fidaf(e) a le sens des contacts, est dynamique, créative) et 
souhaite s’intégrer à une importante maison d’édition. 

Une rteBe etpérteoce de réc Bt io n et/bo «le la presse est inefispeo- 
gahltT 

Envoyer CV, photo et r é fé rences précises sous réf. 9489 à 
CONTESSE PU BLiC TI L 20, avenue de l'Opéra 
75040PARIS CEDEX 01, qui transmettra^ 


Au Cameroun 

une direction marketing et commerciale 

fl s’agit de créer dents me société à vocations commerciale et immobilière une structure destinée à développer la Effusion au 
Cameroun et dans les pays voisins UDEAC des productions d’une société métallurgique importante à trois départements, celui de- 
mandant le plus d'appui étant celui de matériels divers pour l'agriculture et les travaux publies: voilà le challenge proposé par un 
groupe Internationa sofldement implanté en Afrique Centrale. 


groupe Internationa) sofidement implanté en Afrique Centrale. 

Vous ères prêt à saisir cette opportunité : diplômé d’une grande école de commerce, fluent in eogfoh, vas premières années 
d'expérience vous ont permis de maîtriser sur le terrain les technique* modernes de marierai ng et de vente oppliquées aux biens 
d'équipement Vous apprécierez dans ce poste l'exercice d'une fonction de direction globale totale avec une large délégation de 
la part du gyaupe, tant sur les aspects de gestion, d'animation des hommes que de diversification. 

Vous connaissez déjà r Afrique. Vous et votre épouse, vous l’aimez ainsi que le style de vie que l’on y mène. Les facilités maté- 
rielles don) on bénéficie compensent largement pour vous et les vôtres les difficultés rencontrées dans un environnement parfois 
bostde. B vous n'ôtes pas indifférent au tait de disposer, grâce à une rémunération motivante, d’une capacité d’éporgne élevée. 
Aussi écrivez rapidement sous référence 8531 LM. 


premières années 
l aquée» aux biens 
large délégation de 


CLEAS 


6, place rie la République Dominicaine 7501 7 PARIS 
— MEM8IE de synte c — - — — ■ 


La fonction personnel : technicité d’abord... 

S'il est naturel d* parier de développement des Ressources Humaines, de mise en valeur des poten- ! 
tiels, M «r 0 n'en demeure pas moins nécessaire de rester pragmatique en conservant toute sa place à T i 

Administration du personnel 

C'est bien là l'essence même, la raison d'être de ladite fonction. « Sortir * la paie (trè complexe et infor- 
matisée), effectuer les déclarations sociales, prendre en compte les problèmes ae retraita et de prévoyance, 
établir et faire appliquer la réglementation interne, les procédures... Et tout cela, à la tête d'une petite 2 
équipe qui doit en permanence garder le sourire... S 

Nous sommes un Groupe Fiançais International (1900 personnes) de l'agro-a&mentaire, en pleine expansion. § 

René DAGIRAL, notre Conseil, vous recevra dans un premier temps. Adressez-lui votre résumé de car- * 
rière, sous référence C/RD/APCÆM. 


Groupe International 
BIENS D’ÉQUIPEMENT 
leader du marché recherche 
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Raymond fbuicm 74, do la Fédération - 7S015 PARIS 



y Directeur général 

, Alpes Maritimes - 400.000 F 

Matériel de forage - Un important froupe inteniational recherche le cfirec- 
teur général rie mne ne ses flBâto françaises, «née h prarimité rie Nice, dont la 
vocation est de iobriquer. et tte^cooimenaafiser du matériel de forage. Placé sous 
l’autorité immédiate d’un directeur de division basé à l’étranger, il assumera, 
avec Pa aristan ce d’une équipe de Ærcctian ctanposée de S penomtes, l’ensemble 
des responsabilités que suppose une société de production-vente regroupant 100 
personnes et réalisant un chiffre d’affaires de 60 millions de francs. Ce poste de 
haut niveau s’adresse â un cadra supérieur confirmé âgé de 38 ans minimum, 
diplômé d’une grande école d’ingénieurs (ou pouvant justifier d’un niveau équi- 
valent) et maîtrisant bien la bn^oe anglaise. Il tfcvra impérativement justifier 
d’une expérience de management d’une société de production, par raemplr dans 
Je do m a ine des composante mécaniques en grande ou moyenne série, et dans le 
commue d*un groupe international- 11 devra ég alement mire état d’une bonne 
maîtrise des relations sociales, ta^ rémnnératkm annuelle de départ, de l’ordre de 
400.000 francs, sent assortie d’une voiture de fonction. Ecrire à J J*. ROUGIER 
en précisant M référence A/R9100M. 


m 


3, vue des Graviers - 92521 NEUILLY 



- ■ Lite - Lyaa - Nantes 

i - Fans - Strasboerg - Tootoose 



r Futur directeur financier 

Paris - La fi&ak française d’un important groupe pharmaceutique d’origine 
américame est ^ériaBsée dans la distrftratioa de produits médicamc à nsa^: nni- 
que auprès de la clientèle hospitalière. Connaissant une expansion rapide, eDe 
léalme on dtiffre dVfiûces de 60 miDions de francs français et empkrie une tren- 
taine de personnes. La promotion dn titulaire aetnd dn poste conduit la société à 
rechercher son. futt» dàraclto financier. Basé i Paris et sous l’autorité de la direc- 
tion générale, 3 dirigerais équipe do4 personnes dont nn chef comptable et sera 
reqimtsable de l'ensemble des qnêstkmi -financière», jayntptables, fiscales, admi- 



ESSEC SUP de Co 


Vous avez environ 40 ans. une expérience réussie de plusieurs 
années à un poste similaire. Vous êtes attiré par la commerciali- 
sation de biens d’équipement de pointe. Vous avez du punch et 
pour vous STRATEGIE n’est pas qu’un mot. Meneur d’hommes, 
gestionnaire, la technique vous est familière, votre anglais est 
parfait. Véritable patron, vous aurez à organiser, gérer, diriger, 
animer et motiver une équipe de 70 vendeurs. Ainsi que l'admi- 
nistration des rentes et les services Export et Marketing, 
l'ensemble de cette structure représente + de 100 personnes 
réparties sur le territoire national. C'est un challenge de haut 
niveau que nous proposons à un homme de haut niveau. 

Le poste basé en Région Parisienne demande une certaine 
disponibilité pour effectuer de brefs déplacements en province 
et é l'étranger. 

A la rémunération motivante s’ajoutent de nombreux avantages. 
Merci d’envoyer C.V„ photo et prétentions à notre Conseil chargé 
d’effectuer confidentiellement ce recrutement. 

• . SA ND Eî RS - 3, rue Rennequin - 75017 PARIS 
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Directeur général 

Sud-Ouest * 350.000 F 



français. Basé dans nne ville universitaire du sud-ouest, et sous l'autorité de la 
maison mère, le directeur général prendra en charge la gestion générale. le déve- 
loppement commercial France et export, ainsi que le reporting au groupe. Ce 
poste s’adresse à un manag er âgé de 35 ans minimum, de nationalité européenne, 
et ayant une formation supérieure. Bffingne français-anglais, Ü aura exercé avec 
s ucc ès des responsabilités de direction de centre de profit ou de direction com- 


seront très appréciées de meme que L habitude du reporting en vigueur dans les 
groupes anglo-saxons. Des qualités d’animateur, de gestionnaire et de commer- 
cial sont indispensables pour réussir dans ce poste. A la rémunération de l’ordre 
de 350.000 francs, fonction de l’expérience et du potentiel du candidat retenu 
s'ajoutera une participation aux résultats ainsi qu’une vottnre de fonction. Ecrire 
à H. NDCHERON en précisant la référence A/R910IM 


BV 


3. me des Graviers - 92521 NEUELLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lflie - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Direction 
relations humaines 

Fntar secrétaire général - Cet organisme à vocation sociale est l’un des tout 
premiers groupe» d’institutions de retraite et prévoyance. Son siège et ses établis- 
sonents régionaux représentent plus de 1.800 personnes. Le secrétaire général 
recherche son adjoint en vue de tai succéder. U se verra déléguer progressivement 
r ensemble des affaire» sociales : gestion et administration du personnel, forma- 
tion, relations soda les, législation. ■■ Il élargira par la suite ses attributions par des 
responsabilités administratives et juridiques (services généraux, immeubles, 
achats.. 4- Ce poste très évolutif s’adresse à un candidat, figé d’au moins 35 ans, 
diplômé d’ e ns ei g nemen t supérieur, possédant une solide expâience des relations 
humaines et la capacité de devenir secrétaire général. La rémunération annuelle, 
fonction de P expérience, ne sera pas inférieure à 300.000 francs. Le siège de ce 
groupe est situé en grande banlieue ouest de Paris. Ecrire à J. MOUNIER eu pré- 
cisant la référence A/261 4M 


B\ 


3, rae des Graviers • 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11 JM 


Laie - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg . Tonton* 
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- - • fl 190/240.000 F LYON 
, IL, SKR KGNER FRANCE 

C«=n] f~) NEGOCIANT INTERNATIONAL 

SJLi U RECHBICH: PCX* SON 

DEROUTEMENT CHWC 

CADRE 

TECHNIC0 COMMERCIAL 

I négociera auprès d’ertraprim ut fcr Orio« b favribra de 
maArat premières chmbuw en provenanc e nmerdehmcnl 
<fAao, en S*<çpuyart tur le bureeu d'adnt japonds. 

I bénéfiaara d'une large autonornie au sem d'ut 9tx»» de de 
persorras, cnréorté par b prnsanCB fincnafcre d’une soudure 



Note cherchons me fcrte peraonn j b 6 Tahe dons ses coriecb 
de kxmoèan BAC + 2 ou plu* (DUT.. BIS., Ecole dVgé- 
riwr...} pouvez* bénéficier cïuno pmnëbe eapérienae dans b 
Oûnie et le négoce ntanadond. 

(Vrfcêtemer* bingue anglais, 8 se déplace 40 % de son temps, 
i ** et développe i*w cfartftb aefive tt poten rêl a. 

fixée kHn monta. 

+ G/ et p ho to à notre Consel : 

4CTN. 50. nm du h Giatge 69009 C/ON 
- — » "htak dna&on. 


Locafrance 

Leader du crécfit-bai} mobüi gr rec herche 
pour son agence de MARSEILLE 

ATTACHE 

COMMERCIAL 

MISSION: 

- Assurer au sein d'une équipe dynamique les 
relations avec les responsables d'entreprises en 
matière de financement des équipements 
industriels. 

- Développer le fonds de commerce actuel par des 
actions de prospections appropriées. 

PROFIL : 

- Formation co mmet riale supérieure. (ESCP, 
EDHEC-). 

- Goût de la prospection et de la négociation 
commerciale et financière nécessaire. 

- Première expérience professionnelle de quelques 
années dans une activité financière ou commer- 
ciale souhaitée. 

Adresser C.V.. photo er prétentions à : 
LOCAFRANCE 

Département Formation et Remuement 

4347, avenue de la Grande Armée - 75016 Paris. 



ttt ( îTn 











Page 24 - LE MONDE - Mardi 23 avril 1985 


i >u-* 


i - a .. ‘ . 


' '• • .4— J..Î. : • <• < r -i . 
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emploi/ intcrnotionouH emploi/ intemolionoux emploi/ intcrnoticnouK 

' . • rt departements d Outre Mer) (et départements d Outre Mer) . . ' («departements O tr • ..le 


COMPAGNIE MULTINATIONALE AFRICAINE 
DES TRANSPORTS AÉRIENS 
recrute 

PERSONNEL NAVIGANT TECHNIQUE 

- COMMANDANTS DE BORD 

- OFFICIERS PILOTES 

- OFFICIERS MÉCANICIENS NAVIGANTS 

CONDITIONS DE RECRUTEMENT 

- Etre titulaire brevets et licences conformes à la réglementation OACI. 

- Posséder qualifications sur l'un des aéronefs suivants : 

B-747 - DC-10 - A-300 - DC-8 - B-727 

- Etre dégagé de toute obligation militaire. 

- Satisfaire aux examens : 

- de formation générale et technique 

- médicaux et lests psychotechniques 
contrôle connaissance langue anglaise 

CONSTITUTION DES DOSSIERS 

_ Demande d'emploi manuscrite, curriculum vitae détaillé, extrait casier 
judiciaire n° 3. 

- Fiche individuelle état civil. 

- Copies certifiées conformes des brevets, licences et relevés d'heures de 
vol. 

LES CANDIDATURES SONT A ADRESSER 
AVANT LE 31 MAI 1985 à 


DIRECTION DU PERSONNEL 
RECRUTEMENT PNT 
01 - BP 3927 

ABIDJAN 01 - COTE D’IVOIRE 


CONSEILS EN DEVELOPPEMENT 

d* Organisations et cTEquipeg Dirigeantes 

Notre vocation est d'intervenir an niveau des directions pour favoriser 
l'efficacité de l'organisation. Nous contribuons à réaliser un équilibre optimal 
entre la Mission Stratégique de l'Entreprise, ses Systèmes et Structures 
Logistiques et {'Utilisation de ses Ressources Hu m a ine s. 

Nos contacts s'établissent au niveau des directions générales soit aux 
Etats-Unis, soit en Europe. En Europe, nous avons une équipe de dix 
psychologues (Londres 4, Bruxelles 6) que nous désirons compléter avec un 

CONSULTANT PSYCHOLOGUE 

Maîtrise ou Doctorat Basé à Bruxelles 

H sera chargé d’assumer, avec une large autonomie, mais un professionnalisme 
rigoureux, des Missions de Conseil dans une clientèle exigeante et à développer. 
Une réelle compréhension d'une entreprise est nécessaire. Le bilinguisme 
Anglais- Français s'impose pour pouvoir travailler dans plusieurs pays 
européens. 

Une période d'intégration de deux ans permet la transition vers un système de 
partners bip. 

Merci d’écrire à Hugo Nys, Directeur 
ROHRER, HIBLER & REPLOGLE INTL 
124, rue du Commerce, Ble 3, B- 1040 BRUXELLES (Belgique) 
Téléphone : 32-2-230-65-80. 
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DIRECTIOnS 

Nationales et Internationales 




OFFICE 

IN FINANCE, OIL & CAS, GOVERNMENT, 

to 330,000 FF Europe & Scandinavie 

PA is one of the world’s leading consul landes Each position wiïl offer a chance to assis in 
in thé field of Office Automation. We arc caenaine RVS btfstacSstn tbè local rtgi&iand 

involwd m a wide range of extitmg and across BVs international ficEb of bu si ness. 

. .. : _ ” — - »- æ — » — ■-* — w ^ - — 


induded: a new approach to bffanch operations 
for a Scandroavïan Bank, a review of lhe 
marketing process of a Eoropean manufacturer, 
a strategie lechnicsl srndy for a French oü 
company', and tbe installation of a large O/A 
System for a major UJC gowanment department 

PA is seeking higfa-calibre rndividuals, wilh 
industry spécifie backgrounds, for its opandi n g 
International Office Automation Group. •• 
Candidates, aged 30-40, mus bave an excelkm 
academie record and several years expérience of 
one of tbe spécifie four industries liât êd abote, in 
addition toagood knowledge of the wrfnrical 
aspects of office automation. 

There are a nuznber of positions winch we 
wisb tofill across Europe and Scaudxnavia. 


across Rvs imemanonal fieBJs of business. ■" 
Tb appiy for ibese dtaDeagmg posts widx ose 
of ihewond's major m wnu tnocflm ara g cm cpi, 
andtedmoiogygroizps^rïeaxu 3 êpliODêor 
write for ariappBcaiion ftttn va Cdin Leesoa, 
tbe Daecitor ot M'stottnpukmal Office ' 


c/o PA Adwmising, Hyde Park Hanse, 
60a Kmrfirchridge, London SWIX 7LE. 
TU: 01-2356060T. 



Computers and Tefecommunicadc 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

20 millions CFA CAMEROUN 

Co mm erce et Industrie 

Une Société, implantée au Cameroun (Effectif 107 personnel), filiale 
de l‘un des tout premiers groupes industriels français, et spécialisée 
dans la distribution et le négoce de matériel électrique d'une part, et 
dans l'Installation et la maintenance d'équipements téléphoniques et 
péri-téléphoniques d'autre part, recherche UN CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE. Dans un premier temps, H sera 
chargé de redresser et consolider une situation comptable difficile. 
Pour y parvenir, O devra redéfinir entièrement du procédures extrême- 
ment précises et veiller à leur application, il sera responsable de la 
comptabilité générale avec compte d'exploitation mensuel, du suivi 
des comptes Clients, de la trésorerie, des relations avec les banquas.de 
l’élaboration de tableaux de bord de gestion, des déclarations sociales 
et fiscales et de la paye, il sera chargé de la mise en place d'une ■ 
comptabilité analytique pour la partie Entreprise, ((.travaillera en 
liaison avec le Service Informatique. Il définira, coordonnera et 
contrôlera tes activités d'une dizaine de personnes. Ce poste convien- 
drait é un candidat Agé d’au moins 35 ans, de formation type ESC, 

DE CS,... et possédant impérativement une expérience de direction de . 
services comptable et administratif, acquise dans une PME - PMI du 
secteur industriel. L'expérience de l'expatriation constituerait un 
atout supplémentaire. Ecrire sous référance 767/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Paris. Discrétion assurée. 

ppU T J* — Important groupe français 

JL f , j~m fT*€?T de dimension internationale 

crée au sein de sa filiale du Nïgéria le poste de 


P ■ ■ ■ ■ — O , — 

îumcations^Personnd Services 


crée au sein de sa filiale du Nïgéria le poste de 

Project manager 

Auec une expérience tf environ 10 ans vous savez parfaitement appré- 
hender le montage, la réalisation et la gestion de projets industriels. 

Nous vous proposons de ualoriserces connaissances au sein de notre filiale 
basée à Lagos. 

Vous êtes ingénieur avec une formation d'économiste en plus Agé de 
35 ans minimum, cous avez acquis le recul et la maturité d’es pri t 
nécessaires pour envisager un poste de très haut niveau. 

De plus, une expérience de responsabilités dans des sociétés basées 
outre-mer serait appréciée, 
n est indispensable d’être parfaitement bilingue 
Rémunération attractiue. 

Avantages liés à f expatriation. 

Merci c f adresser lettre manuscrite + CV + photo sous réf. 5218 à Média- 
System 2 rue de la Tour-desrDames 75009 Paris qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
. D'AGBO-fNDUSTME TROPICALE 

pour AFRIQUE NOIRE 

CHEF DE PROJET 

Pour création et développement planta- 
. hon cultures tropicales: 

- Formation financière niveau grandes 
écoles 

- ou. ingénieur .agronome, avec spéaàhso- 
. * .lion en gestion financière 

-expérience de- plusieurs années sur le 
- terrain 

. bilingue fronçats/anglais. 

INGENIEUR MECANICIEN 

Responsable de l'entretien général d'une 
. plantation de cultures tropicales et direc- 
tion usina, de traitement. 

- Formation grondes écoles, 

- Bilingue français/angioïs. 


Adresser lettré manuscrite ét CV, sous réf. 9718 à 
COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 ; qur transmettra. 


ENTREPRISE ORLÉANAIS! 

è vocation nationale et internationale, en plane expatrie 
re che r c h e : 

1 TOCHMCO-COMMÉRCIA7 
STATIONS DE POMPAGE 

et pour m département Ai Htemw t ÏM. p |,, 4 ‘ 

1 INGÉNIEUR ÉIÆCTROTECEffflQli 
1 DUT GÉNIE ÉLECTRIQUE 
1 BTS ÉLECTROTECHNIQUE 

Expérience exigée. 

Ecrire HAVAS Orléans a» 203 388. BJP. 1519, 
45005 ORLÉANS CEDEX qai transmettra. 


Société études et recherches 
sous contrats 

Secteur mécanique tra vaillant en collabora tûm 
avec des laboratoires universitaires de recherche 
SARL de 40 peraoones Ouest lyonnais 

RECRUTE 


Directeur gestion et logistique 
vcfc, Rhône-Alpes jm 000+ 

Améliorer ms méthodes et la dynamique de gestion de noire entreprise (Distribution 
de produis volumineux è fortes variations de prix - 300 personnes - 9 dépôts) dans 
une Période de rapide évolution de notre métier. 

VO» reaponaabBtés 

Rapportant au Directeur Générai (il s'agit d'une création de poste) vous supervisez 
l'ensemble des services Contrôle de gestion. Méthodes et intormatique (Systèmes 
IBM 36 4- réseau Micros). Logp&tique (dépôts, transports) ainsi que le personnel ei le 
contentieux. soit environ 50 personnes, vous êtes r interlocuteur et le conseiller des 
Ftesponsattes de départements pou l'ensemble des problèmes de gestion. 

Voir* profil 

De formation supérieure économique, vous avez au minimum 10 ans d'experience 
pr otes skxtneSe ■. conception et nuseen place de systèmes dTnlormatigns avec outil 
informatique, animation et contrôle (dans une entreprise en lone croissance ou en ré- 
orgaijsaiion). Excellantes capacités de communication et d'animation. 

C0FROR, notre cornai en recrutement, étudiera votre ioimUm - de - r*»» * 1 * *-*- 
toe en toute eonfldenflafitt et vous remercia de redresser à Catherine 
Mfl-LFT sous référence SGLAJ35 (en kKftquant votre rémunération ectuefle) 


OFROR 


Le Briunnu.^é Bd Eufmr Deruelk. o'I-Ui L»on Ccdei î. 






Filiale d'UNiLEVER P.LC. exerçant des activités commerciales 
et industrielles dans 12 pays d'Afrique noire francophone, 
nous renforçons notre position de leader sur le marché des - - 

textiles et nous recherchons plusieurs- 

CHEFS DE PRODUIT 

textile pour l’Afrique 

£prâs une période de formation, ils prendront la direction 
(approvisionnement, vente et gestion) du département twrtile 
d'une de nos Sociétés opérationnelles. Ils auront ia responsabilité . 
d’un chiffre d'affaires annuel pouvantallerde2à 12 milliards' 
de CPA 

Les candidats retenus devront justifier d’un réel profession- 
nalisme dans les techniques de commercialisation des tissus 
et si possible des imprimés africains. ..... 

La possession d’un diplôme d’enseignement supérieur orienté " 
vers cette fonction serait souhaitée mais ia personnalité sera 
déterminante. 

Les possibilités d'évolution de carrière dans d’autres secteurs 

géographiques du Groupe requièrent 

anglaise. 

La rémunération et les avantages annexes sont liés au statut 
d'expatrié et correspondent à l'expérience exigée. 

Nous vous remercions d’adresser votre IKui 

candidature sous réf. 655 â CURRICULUM, ■■ ■■ 
C 4, Rue Tronchet 75008 R&RIS. ■■ ■■ 


ÜNflE) GÉRANT(E) 

potteà pourvoir très rapidement 

Adresser lettre mamùcritê. photo, salaire actuel 
. et pr&ezmons aras n 4 3QÎ 953 M REGIE-PRESSE, : 
7, zxm dé Mnmessoy, 75007 PARIS. 


^hichan offre un poste de 

. CONTROLEUR DE GESTION 

ausandesonhypeirnaiohéde Saint-Nazaire 
ert un poste de 

CONTROLEUR DE GESTION 

à un cancfidat qui, après une période de formation 
auprès de té Direction Régionale de Bordeaux, pourra 
-accepter une affectation, dans. un hypermarché, de 
'TOuestdeia FrancePrêtsàs'irhfHîquerdans raction 
ôammerclaJê du magasin. i£s né sè contentent pas dé 
' mesurer lés . écarts mais analysent, anticipent et 
consultent l'équipe de Direction à laquelle ils appar- 
tiennent Responsables des chiffres. Us sont bien sûr 
garants’ "des procédures comptables et administra’' 
tives de tout f hypermarché. Formation du type ESC, 
DSCS, Sciences Po,J=co Fi, complétée par une expé- 
rience 'sbnflaïre.^ - 

" Mwd' cTadresser fettfe' 'màmiscrrteC' CV, photo 
'---et -prâtshtions sous réf. -33/21 -â noire' Conseil, 
SDE BP 4 «42Q1 BURRfTZ jCEDEX, qui traitera 
• coi ifi rion tlelt e i i ieiiL yotre candi(tatwa.jategj| 

















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


BanCTO FOOUare ** BANQUE POPULAIRE D'ARMORIQUE (450 coHahorateors, 38 
■mrfirnw hi^ Agences) «St imptarttf dans fcs Cfiics du Nord « le Fxjiaérc-NimJ. E&c 

net anudlcment en pkee les moyens matériel et bqmal ns penneuam de 
mener i biej* un twuvcan plan plari-anhaet ambitieux, comportant la réaovaiioo loiaJe de soa réseau a h coostmaion 
d*no nouwaosftge. D»*ce «racne, efic crie trois postes nouveaux: 


wBeSp MSa bfe action COnUBWMk-.CaC^flnauf do dngqçardg agence et du iWDWOBem, et raper- 
vôant un animateur commercial, 0 refilera, par le suivi des objecii fs. Ja formation, les campagnes spécifiques a une pré* 
icnce effective dm» le réseau, t anner un niveau commercial performaw dans chaque agence. Ce poste offre à on cadre 
d’exploitation confirmé - directeur ou soos-direeteur d’agence - l’opportunité d’accéder a des responsabOués au niveau 
d’une équipe de direction. Réf. A/1339M 

•- Responsable. nMUketSag et eommimlçation - Coflaboraieurdu dmaaeur des agences et du dévelop- 
pement, dtataers Mutes ks études concernant les marchés, h cfiennUe, la concuneue, les produits nouveaux. Panici- 
gf«* réfalxwationdu plan amuid de CtHnmunicaifon, fl assuma SS réalisation en contact avec les agences de pobfidlé. 
Ces fonctions penneitcm A une personne ayant acquis une expérience significative des domaines concernés, soit dans le 
«ccteur bancaire, soit-dans la efiarftotioa, d'appBqa» gg le terrain » ; cchniq iu »f pipfesrionncflcs, et d’en appmae i fa 

.rfsuhws cancRts..Rér. A/1340M . 

® Directeur-adjoint crédits -Adjoint du dfrcctenr des crédits aux entreprises etawpamcuKeis, bénéfidam 
d’une délégation personnelle. D assurera l’encadrement et l’anânatkm d’une équipe de 4 grades, responsables de l’élude 
des dossiers, et sera chargé des contacts avec les organismes extérieurs intervenant dans son domaine (CEP ME, SDR, 
SOCAMA...). Q par tic ipe ra A la rforganisnrioa de la fonoioa Crédits (méthodes, procédures, tarification...;. Ce poste 
peut cousdiue nina ex crile n a «-ypi n iram perfectionner sa pratique des crédits dans 

des fonctions de siège avant d’évoluer vêts des responsabilité» nouvelles au sein du réseau. Rif- A/134IM 

. Ces trois postes sont situés A Samt-Brieuc « offrent de réelles perspectives de progression au sem d’une nouvelle struc- 
ture très évolutive. Eai» AS. BAQUEDANO es rappelant la référence choisie. 


OffORTANTE SOCrÉTE 

seemjRPuaucè 

MUANS-ÎA-SOURCE 


UN IN6ENIEUS 
ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 


pour étude* «r i 
do logiciel» 


formatique graphe 
de» inoéniau ra et 


F o nua ot a i de type mriWao OEA 
informatique ou ENSI 
dlaetroniquo-informatiqu* 
rMàe. 

Expérience 5 ane minimum 
de travaux en traitement 
d images et cartographie 




1, rue Doguescfa • 44000 NANTES - Ta (40) 48.48.82 


lüfe * Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


• IMPORTANT ETABLISSEMENT DE CREDIT 

recherche pour les 

ALPES-MARITIMES 

Responsable des études marketing 

£n relation avale Chef dû Service Marketing que vousasscoerez, vouscontribuerezà la préparation de nœ choix pof^ 
dévetoppement, parvone-connalssance des marcha produis «types de démêlé. Vous parariperez à la décision de mise en 
: œuvre de rouies études, et en assurerez le surwt, la présentation et la diffusion éventuelle, 

30 ans environ, de Somation supérieure (Sciences-tco, ESC-} vous avez une expérience confirmée du marketing bancaire. 
Vous saurez, par votre esprit d'analyse et de ^nthèse. lare preuve d*irttiativ« et d’une grande capacité de travail afliéesàun 

souci constant d'efficadeê. 

Votre dynamisme et votre aptitude à animer et encadrer vous permettront d’évoluer vers des responsabilités plus étendues. 
Nous attendons votre anSàature (lettre manuscrite, C.V, photo « prèœnoonsj adressée sous réference 6133 à : 

(Organisation et Publicité) 

' . Z rue Marengo^ 7500 1 PARf£ qui transmettre. 


Adr. lettre db candidature 
avec CV. léf. et prétentiona 
eoua rét n* 4282 à 

BMPLOtS ET ENTREPRISES 
18, nja Vobwy. 76002 PARIS. 


L'Equipe Boutique de Geeùen 
de Caen 


PIAIWtBDEAiSSOW 

Formation supérl aura ■+ axp.. 
motivé par aide b la créa ti on 


Ecrira : 126. rue C ape n iA ra 
14000 CAEN. 


Société recherc h e 

INGÉNIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


Nous prions tes 
lecteurs répondent 
aux a ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lieiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l’annonce 
les Intéressant et de 
vérifier ('adresse, 
selon qu'il s'agit' du 
«Monde Publicité a 
ou d'une agence. 




emploi/ internationaux 

(cl departements d'Outrc Mer) 


Modal analysis 

Brüel & Kjær is footing for engineers to undertake the marketing of our Pro- 
ducts In triefieWcl dynamic structurai analysis. 

The pnx iiCt^ ffxAidebolh hardware and software :transducere. vibration 
éxdters, FFT anafyzers. etc. and ara marketed on a worid-wkte bas». You 
nvust therefore be prepared lo tfaveJ widdy. 

A large part of me MOrfc win involve consuitancy.activftss and the training o( 
customers in the use of oor instruments, thus good teaching ski Us are 
essential as s (lùéncy tn Englistt. Knowledge of any other tangages would 
be consxfered as an adfÉtiona! acfvantage. 

In lhe daity work you wffl be retativety Indépendant. The work wffl be fuB of 
challenges and you will be part of an extremely motivaled and inspo-ed 
team. 

If you are interested.rn jotning us and afready hâve a good knowledge of 
vibration measureménts or modal analyste, we would verymuchfiketohear 
from you. 

Brüet & Kjær is a 100 % Darnsti owmd company süuated h Hænrn, nonti 
of Copenhagen. We cunentiy empfoy over 2000 people and am renowned 
fer developmertL proüucbon and sale of sophisticaiad measuring ecRàp- 
ment wittun the Sektsof acousùcs. vtbratkxi end diagnostic uttrasound 
For further details, ptease contact Niais Thrane, the Vibration Market Group, 
or send your- wntten apfAcabon with cumculum vit» to the Personnel 
Department maiked "The Sales Dept.". 

BRUEL & KJAER - Linde AJIe - DK 2850 NAERUM (Danemark}. 



Brüel &Kjaer 


DANEMARK 


^SîfcW»! 


IfMGEWIEUR, CERTES, MAIS AUSSI 
HOMME DE COMMUWICATION 

Fabricant Français. SPECIALISTE MOWDîAL de !a CHALEUR DIRIGEE, nous 
distribuons nos produits destinés a ITIMDUSTR1E e! a l' ELEVAGE INTENSIF, à 
travers 5 filiales et 30 ayants export 
Ainsi, noos créons le poste de 

DIRECTEUR 
DE L'ASSISTANCE 
TECHNIQUE 

dans notre filiale en Allemagne 

Généraliste ri 'ex collent niveau, numéro deux dans cette filiale, vous êtes un 
homme efficace et brillant, ptét a vivre à KARLSRUHE (80 km de Strasbourg) 
Jouant un ROLE DETERMINANT dans notre développement et dans la satis- 
faction clients, vous serez RESPONSABLE de . 
la mise en œuvre de notre technologie et du service après vente, 
la formation technique de nos vendeurs et de nos poseurs agrées, 
l'information orjle et écrite des prescripteurs importants, des organismes' 
officiels, de fa presse et ries leaders d'opinion 
A:I:ie,XBf l’ttrÿ niaru:,c;itc - C.'J • pào!» j.-,; r e a:;:ic-l :;o:is fîi.t SABL. 



COKSEil fW RECRUTEMENT 
BP ; 386 ?10B1 DIJON Ct-dex 


RÉSULTATS « 


IYON 

Notre société, qufità partie des Entreprises à Ibchnob- 
gies Avancées, tient une place prépondérante dans Pétude 
er lajàbriasion cTécpdpeme nt s de mesures et de conduite 
i de procédé tant en France rEovnger (S0%). Notre 

\ aobsanœ est continue, cfcs* pourquoi note recha ch ons 

jeune ingénieur 
éle ctronicien 

léf ICS 4 

Mms we* une fanaScn Grandes Ecoles et une premiâe 
«périmée de dévrlnppfiurqt de proefaia mdusirids met- 
tam m œuvre de nSecmxdqne «mlopqoe. 

\big cberebez à pernthe h gspamabfeé tfuoe égaye lecb- 
rnque gtri pfâqpe à h Otri ca ti o c de produis à hautes 
peribu mnoet . 

Nous vous propo sa s de prendre la direcdon «Tune Sec- 
tion Dévrioppanent 

jeune ingénieur 
études & recherche 

iéf DES 4 

Abus «vœ une fixmadon de généreHsie. orientée rets la 
aécan kiæ a tes na Mi teo. \fans 8» tauiant ou presque. 
Nms nous proposons tf fa é pa Diquipe chargée <fe trou- 
ver à parts- de la c ompn a i e n â o n de phéno m ènes' plysâ- 
ques, des sohniots industriefles aux probfanes posés par 
les clients. 

Kxs désirez travarOa- dans une entreprise ind&etdteae. 
de toûte mepeme et de grand même parce que située dms 
m marché nouveau et panait: 

Envoyez rapidement votre CK photo a prétoriens à: 


BERNARD MIGNOT CONSEIL 

US. Checmn de Choulcns - 6900S LYON 


Compagnie implantée dans la fabrication de 
composants pour l'Automobile (Filiale d’une 
multinationale américaine) , recherche pour son 
Unité de production de Moto-Réducteurs dans 
le Calvados. 

CHEF COMPTABLE (H on F) 

sous la responsabilité du Contrôleur de Gestion, il 
devra tenir la comptabilité générale et participer 
aa maintien de la comptabilité analytique. 

Ce poste s'adresse A on D.E.C.S. ou équivalent, 
5 ans d’expérience, connaissance de la comptabilité 
anglo-saxonne et de l’anglais souhaitée. 

Expérience du travail en P.M.E. au sein d’une 
petite équipe. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. avec photo et 
prétentions s/n» 7.167 le Monde Pub. 

Service ANNONCES CLASSÉES ' ' 

5, rue des Italiens - 75009 PARIS. 


Nantes ^ 

JEUNE CHERCHEUR 
CHIMIE ORGANIQUE 

— 5> Chimie appliquée 

r _ < 2 sr la filiale tf un puissant groupe industriel français. 

" renommée pour ses encres hêha offset et métal et possède donc 

zf une large gamme de clientèles tndusm elles. Le Directeur du 
/ Laboratoire de recherche fondamentale {lâsirtââ. rattaché à la Direction 
Industrielle recherche son adioint 

Ses missioru sont variées : non seulement il pratique «la paillasse» pour répondre 
aux besoins spécifiques de chaque cas. mais il collabore en relation étroite tant avec 
fateber qui fabrique les résines qu'avec les laboratoires d application des différents 
secteurs. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif un jeune diplômé de renseigne- j 
ment supérieur chimiste, ingénieur ou universitaire, débutant ou justifiant d'une ! 
toute première expérience Son imagination et son sens pratique seront des atouts | 
déterminants. i 

Mena d’adresser lettre de candidature. CV complet photo a rémunération actuelle. ' 
sous ré£M 7/796 C à: 

EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15. me Chartes Monsefet - 44000 Nantes. _> 

, EGOR INDUSTRIE 

63. me de Fonthieu 75008 Paris I KvU|& 

' WOM NftNTîS SRIAS80URE TOULOUSE 

MUAN0 PERUQA RDUA VENEZiA DUSSELDORF LONDON MAOSD IfflCYD ^/MOI 

Saône et Loire ’ 

JEUNES INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Filiale de T un des premiers groupes industriels français cette société (3 000 
personnes 3 milliards de CA) propose aux industries de pointe une gamme variée 
de produits spéciaux. 

Sa position au 2* rang mondial son taux de développement son évolution 
technologique T ont conduit i créer deux postes d'ingénieurs pour les ateliers 
préparation- traitement et de fininoa ] 

Rattachés aux chefs de service: ces adjoints auront pour mission : améliorer les 
machines et outillages prendre en charge les études d'organisation, animer et gérer 
des effectifs importants hautement qualifiés. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs (Mines A& M. ECL. ECAM, 1NSA-) e 
ayant si possible une spécialisation en mécanique et ayant acquis de préférence une £ 
première expérience (2/3 ans) en fabrication, entretien. BE- S, 

Les conditions offertes, les évolutions prévues à f intérieur de la société ou du ^ 
groupe sont de nature h intéresser de ingénieurs déterminés b construire une 5 
carrière variée et vivante e 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle, 
sous rét M 15477 AD. h : 

EGOR RHONE-ALPES S 

Tour Crédit Lyonnais - 129 nie Servi eni f ^ 

69431 Lyon Cédex 3. [ 

s «ftS LYON NANTES STHAS80IÆG IDUUOUSE^^^M 

MILANO PBRUGXA ROMA VENEZ2A OUSSELOORF LONDON MADF9D 1DKV0 «F MONTE 




Coopérative agricole départementale 
région Bourgogne 

Responsable 
productions animales 

De formation vétérinaire ou agronome, vous souhaitez valoriser vos compétences et 
votre expérience dans le secteur des productions animales, au sein dune fonction 
autonome a aux larges responsaWités. 

Vous aurez pou- mission le dévetoppemert technique et commercial dece département 
et le suivi vétérinaire des élevages. Vous devrez également ètebfe T interface entre les 
producteurs et Trisme dafiments du bétail et assurer un rôle de consefl ai^tés des 
adhérents 

Excellent animateur, d un tempérament dynamique, vous disposez de bornes connais- 
sances en aGmenukm et ntxrition animales 
Une rémunération valorisante est prévue pour un profil de qualité. 

Merci cf adresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous né£ 316 M à notre Conseil 
Agema. Roger Daufin BP 121. 69300 Caluke 
Réponse et discrétion a ssuré e s 


FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL AGRO-ALIMENTAIRE 

distribuant des produits de confiserie, chocolaterie de haut de gamme 

recherche pour la RÉGION RHONE-ALPES 

JEUNE CHEF DE SERVICES ACHATS 

Membre du Comité de Direction, responsable devant le Directeur général d’un budget 
annuel d’achat de 50 millions de francs, environ, 9 sera panicuUireincm chargé d'élaborer 
une stratégie d'achat des matières premières spéculatives (sève et cacao, sucre, fruits secs-.), 
de rechercher en liaison avec le service développement de nouvelles matières premières et 
produits alimentaires innovants, de prendre U fonction parking en liaison avec le Directeur 
Commercial et Marketing. 

Le poste s’adresse i un candidat de formation supérieure Agro- Alimentaire ayant acquis une 
première expérience dans une fonction si mi lai re où 9 aura ép ro uvé ses qualités d’organisa- 
teur, de ferme négociateur et de curiosité. D’une intégrité absolue, rigoureux et concret, il 
aura un sens aigu du service et saura créer ares ses differents interlocuteurs internes des rcla- 
ikms constructives. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

La rémnnératios sera motivante et dépendra directement de la valeur du candidat retenu, de 
réelles perspectives d’élargissement de ronchons & très couru termes seront proposées 
à un candidat de grande valeur. 

Prüre anvnvr lettre nnumsaite, av.i ANNONCES SERVICES, 

45, rue Carnot, 78000 VERSAILLES S/réf. 5 508 qni trai». 


Le CREDIT AGRICOLE MUTUEL DES VOSGES 
recherche pour EPINAL un 

Chargé d'études 
Marketing w 

qui participera à fa définition et à la mise en place de notre politique de 
développement par les «fiffèrentes études qu'H mènera, tant sur le marché 
que sur nos produits et notre clientèle. 

Diplômé de renseignement supérieur, type ESC, ÆP, DESS, Maîtrise 
d'économie option entreprise... vous saurez, par votre personnalité 
affirmée, faire preuve de motivation, de créativité et de rigueur. 

Capable d'ètre rapidement opérationnel au sem d'une équipe dynamique, 
vous pourrez dans un avenir proche devenir le responsable dune unité de 
notre entreprise. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions) au Service du Personnel - CRCAM des Vosges - B.P. 84 
88003 EPINAL 

CREDIT AGRICOLE DES VOSGES 


?Tr( f Tn 
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emploi/ régionaux emploi/ rcgionoun emploi/ régionouH emploi/ tegionoux 


fjiraffteur mar k^ing ventes 

SUsafim 

■Une Entrer»»* est m premier leu ce qu efc ■ Imaginé et wx*i être* 

»“s«!asï*t2S5aesœa^* 

siraiégiMornnvaclateUs'qrpiéraswrêtyjipemplBœdQreltSrigeraqcooidcnnerarensemWe 

{S^SwrwDlera les budgets desMerefcsafens en WwrtpreurederiipiewpQrea^^ 
objecbfs sur lesquels Q rfcngagoa „ ^ 


tmoèretivefTT^aw* a ^ecîï une expérience de 5» 10 an& AhlocMatetingct ^ 
Hwwnedertwi a resprit ■rfenlrepriseN i a ta ligua* « renthoustesme <ya ha ont <M$b permsde 

L^rtmunerabon est composée tf un fisc et (fine partie praportiomefe ai CA i amMfcc 
Ce poste est h créer et 1 est évolutif: 

Merci d'adresser lettre monuscritt CV. phow « prétentio ns «i ^ ,^504^6 Martenangote. 
LAUTREC LEPY. * Service Recrutement ", 33 rue des Coutefcers 31000 TOULOUSE. 

marie-francoise lautrec lepy 

Conseiller cf Entreprise. T 


Mnsaaa Jgfea we 

de haut rtoeau saertnW» 

LACROIX lu i jiaa èe S MURET Ç31). celte Enfrcnrtse . 

tnsartSctMJ sæ&^£ïS£i^3ï? 


de b quatté économique dans le but.de dévebppq de narewt 

concerts ou de nouveaux produis de Leunage ou de de C3biea,tfc^ en synergie «rec le* 

n mtKTdltinns rie L ni rrrlUf rn iijirmtrniniTi mi rf i ni 1 1 lin 

e^Mt^ie Responsable Technique. B est charg é de con dS^ Prqgran^ 
oocxdonnaral les ocrions du BE (8 pereonnesj. des ingénus «fBud» (fl, de r AleSa das 
PROTOTYPES (7). placés sous son auGortfe 


iT^i^^^lespcnsebtes de Pr<**» et IghgfctocfAifafrea- 
O poste s'adresse b un Cadre dpBmfctf une Grande Ecole dt^Wojawe 


Ce poste s'adresse b un Cadre dptamètf une Grande Ecole ctngMax& «* est centrante «pas 
ç£ria£«nécs h des pmbftn^amétoat^ de b contu^^ tS deÆje etegopomotu 
de sautons techniques. La rrafirtsede IWaiinfigut et de TAnghis est jndbptnrë ble. 
Vo0?5pater sera trafté très conMerOeflcment brque wia tare p averw un c aarigjTwreagt 
avec CV détaSt photo a salaire souhinté. sous rt£M 3021, S.M»VïFrançofcse LAUTREC LEPY. 
* Service Reautemaq *, 35 rue ûes Coutefiers 31000 TOULOUSE 

marie-françoise lautrec lepy ^ 

rfgntarem i — . Toutoua* ~ m 


Daxrs fe cadre do 


CONTROLEDE GESTION, 



— murvenôon auprès des ingénieurs 


des affaires, ;• - i". ■•* ■' < 

— élaboration des' budgets annuels. 

ftwfflî 

— fonnancm supérieure er j aaa ire expérience 
(buts etS forr rÿy ir qn nfajiraMi»«' 

Enrayer C.V.- aprétamons, sous réL 3621 , i 

rf^Éfe,-- PEÉRRE JJCHAD SLA. - BP 220 
jgTJ- 75063 PARIS Cedex 02 

. qui mirttrutttra • 


, v . (S0)S s 

^ INGENIERIE INFORMATIQUE 

Pariez-vous I 1 informatique 
avec l'accent toulousain ? 

Société en forte croissance: 1 50 mffitsns de F. de CA (dont 40 X AF exportation) redierche pour sa nouvdte 
agence de Toulouse le 


Chef 

cf agence 


rt£CA/M 


Ingénieur 
commercial rt£JC/M 

pour le grand Sud-Ouest 

tioraé de la nromotion et de la vente de terminaux 


Ingéniei* de fbmwtianetinfbiniteïcien confirmé ayrmtime lisera chargé de b b de tcrmiriaux 

expérience de ptusieus années. Iprentfea la responsabfflé graphiques RADIANŒ 320, 2000 « oouu, ^ 

commerciale et technique du développement de cette ......— , ■ , ■■ ., . . , . . . / \ 

agence D s ocamera des études et des réalisations «fappfr Adresser en pri^rt a rttenc ^t^pn oto / \ 

cationsdeqationtransactionneUedesrtseauxdetitiéconv et ^étentic 3 nsàC 3 Xl. Service cki Personnel. /rjyff \ 

munkatioSdœ réseaux locaioL BPI 10,91944 Ustflys Cédoc \CfSI * 


SadM dre Ëactradre 
•t Réracuftaa Savais. 


Société ^aménagement de la Cote dTOr recherche pour MJON 


bnmobilier industriel 


Pour le compte des collectivités locales du département; ce cadre prendra en 
charge des <yérationsrfaménaganenturti£^etdedéÿelioppanertécnnonâ- 
que en relation avec des promoteurs et investisseurs pui&s et privés 
n devra avoir une formation de type HEC on Sciences Pa et fine expérience de 
3 à5 ans de promotion ou de montage ^opérations similaires. ; 

Merci cT adresser CV, lettre manuscrite^ photo et prétentions à Méctia-System, 

2 rue de la Tour-des-Dames 75009 Pans en précisant la ré£ 5219 sur 
r enveloppe. 


© 


Société des Electrodes et 

Réfractaires de Savoie T ^ 

3 usines en France TOÜfty j 

Filiales à l'étranger : Espagne, Belgique, Japon, etc... 

Recherche pour son usine de Chedde (Haute-Savoie) 
au Centre de Recherches du Graphite 
et en Production 

Ingénieurs dévetoppement/recherche appliquée 

Orientation en physico-chimie des matériaux. Formation Mines, PC, IDN ou équivalent. 
Doctorat de spécialité ou d'ingénieur. 

Le Laboratoire met en ouvre d'importants moyens de recherche et de réalisation pilote et travaille en 
liaison avec les clients et les usines d'une part, d'autres centres de recherche dont ceux du Groupe 
PECHINEY d'autre part. Vous pourrez, dans la Société et le Groupe, trouver des compétences et des 
moyens d'investigation cto tout premier plan, les perspectives d'avenir professionnel auxquelles vous 
aspirez. Vos qualités d'adaptation, de créativité et de dynamisme vous permettront d'évoluer vers un 
poste de Direction en France ou à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite et CV détaiHé à la Direction des Relations Sociales de la SERS, 
Tour Manhattan, Cedex 21, 92095 PARIS LA DEFENSE 2, en indiquant la réf. 310 sur 
l'enveloppe. 
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Attaquons ensetnb^^^^M 
un nouveau marc, 


Nous sommes une Jeune Société, filiale d'un Grand Groupe. leader sur le 
marché des produits atimentaiièedans lé circuit traditionnel. Notre objectif 
étant aujourd'hui de nous implanter auprès (te laGrande Distribution, nous 
recherchons un ATTACHE COMMERCIAL EST/SÜD EST. 


intégré au sein de rdqufpe.que noué constituons en étroite coBaboratfon 
avec la Direction de laSociété, vous participez à te définitio noté rappBc^kxi 
de . notre po&tique Commerciale. . 

Vous êtes responsable de la gestion de votre secteur et du développement 
de nos ventes auprès' des Hypers et Supermarchés. - 
ProfB : 

nous souhaitons rencontrerdes candidate de formation 8X0+ 2 avec une 
expérience minimum de 2 ans dans une fonction similaire.: 

La connaissance du réseau de grande distribution serait appréciée. 

Une grande diftponibinté, des quiüités de dynamls^.tffoltiùivèset'd'auto- ' 
nom le permettront à nos Attachés Comme/cJau* d'évoluer vers des fonc- 
tions de Chef de Zone. 

Résidenoe souhaitée <Lyon et ^environs). 

Merci cf adresser, C.V„ sous taféfémnce4/65 F M énotreCorweB Siègllnde 
BOCH, Centi Profile, 128 rué de Rennes 75006 Paris. ■ 


Conseil en Recrutement Informatique 


^ . &omm% 

^ ! VTE 2 \ L ATtOKfiUË " 

fcchst à^os'ÿéiir''-^^ 
' de ras a a^<| f î- 


Ibrrn 


LAON 


CONTRIBUEZ 
A NOS PERFORMANCES... 

Responsable des services 
comptables et du contrôle 
de gestion 

Notre usine est l'une des plus importantes du Groupe ; noire 
productivité est due à lo qualité de* hommes qui mettent en 
couvre un outil industriel très moderne. 

Nous vous confierons la mission de produire, d'analyser et 
d'expliquer les chiffres utiles à notre gestion : comptabilités 
générale et analytique, facturation, contrôle budgetaire, en 
exploitant un outil infonmatiqueen développement. 

Nous offrons ce poste à un jeune ESC (finances-comptabi- 

li*éj ayant si possible le DEC5 et une première expérience 

qui l'a familiarisé avec la comptabilité industrielle. 

K. M l Une évolution de carrière est inévitable dans le Groupe 
«■F pour un candidat de valeur. 

S Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + 
C.V. + prétentions) à notre Conseil s/ref. 25 M 130, 

CPA - 3, rue de Liège, 75009 Paris. 

1 Membre de TTTr TGC 


%SP 


L'Etablissement Public (T Aménagement 
des Rives de l’Etang de Berre à caractère 
iadostiM « commercial 
recherche unfej 





chargé hf 

d’affaires économiques 

Rattaché^} au Setwce Eludes et Programmes, b personne 
sera chargée avec Tappui d'équipes techniques et 
commeraaks en place, de pUptfr des missions d'études, 
de réabsabon et suivi de projets. Ele aura plus 
parttaJènancnt sous sa respo râ ablfté les relations avec 
les entreprises, les ministères (DATAR), la Région et les 
instances éc o n omi ques locales. 

Le poste sera confié i une pesowne de formation 
supérieure ayant aoquts sur le terrain des expériences 
polyvalentes (économiques, financières, techniques de 
l'aménagement), p o ssédant des quabtésde négociateur et 
d’autonomie. 


Se Afenp (f adresser C.V. *■ photo + paüenbons 

l ~ T*te 'Tnr sous ni. 315 / SSiiS CONSEIL 

34.couisGauBél33S6MARSEM£Cedax6 

LHOUNSKll, PARIS - LYON - MARSEILLE 



RECHBieHE POUR LES ASSQGKR^ ÂSON DévajOPPQWWrr, 




ADJOINTS Œ Oü I) A DIRECTEURS 
D’ A6ENCESIMP0RTANTES 


LOCALISATION L LE PUY 


i . .. r 


ces POSTeS PRfrAftBiT A tæWNCilONe DE : à ; ? .. v ; - 

DIRECtE^^^ 

■ ’emwis là L- • ? " ; 

profil î APTitui^^ . ^ - • 

EXPâtiEMKX BANCAIœ AÛÜbfSE AÜPÉlÊS 0r\tN£ djËNTTÉ£L- . 

; DWTRBWSEET <0U)DE PARTTCUUERS - ; ; . .4 • . ' • ; ^ 

CANDIDATURES MANUSCRITES ACCOMPAGNÉES a‘U»'C.V, DèTAilLC 'PflÔfO,' 
. .- RâéUtfRATKM ACTUELLE EtPnËTBNTKMS A ADRESSERA IA DtilECTlÛN '• 

ÛÊSrtaAÎiOl^HUMAINeS, ; , T,; 1 '.; 

- ' flANQÜE pénKJUK DE L'AliVERâNE CT DE LA CORRÈQE 
: . 18. BD^ÆAM^HOiAJN.. j. - 
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KEFSODUCI1MV INTEBDZIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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3^ 
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De T électronique-, aux sciences de la vie 

INGENIEUR MECANICIEN 


'Y 


Par son centre de recherche, ses divers centres de production et de 
commercialisation la Société KONTRON étudie fabrique et 
commercialise des équipements destines aux sciences de la vie et aux 
professions de I» santé 

Ses produits répondent aux disciplines et technologies les plus 
évoluées telles que la chromatographie fai 
tomographie; rinforniatioue et Tlmaaerte i 


Pour assurer te 

développement des produits, elle recherche un ingénieur 
mécanicien. 

Répondant au chef des projets et agissant avec autonomie au sein 
dune équipe pluridisciplinaire, li aTa pleine responsabilité de la 
conception et de la réalisation de Tensemble des nouveaux méca- 
nismes « de teu* environnement (outillage; documentation 
technique-). 


Sa fonction inclut les aspects économiques de planification et de 
coordination avec les autres services dé Tentrepnse les fabricants et 
sous- traitants. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplômé (AM. INSA-.) de 
30 à 35 ans. ayant une expérience confirmée de la réalisation des 
mécanismes de mouvements acquise dans les secteurs de la robotique 
automatique machines spéciales mécanique de précision. 

Une pratique de fa pbsurgie est un plus. 

La connaissance de T anglais est souhaitée 

Le poste est basé à Montigny proche région parisienne et offre au-delà 
dune rémunération motivante de réelles possibilités d’évolution. 

Pour recevoir informations comptémeniaires. merci d'écrire sous 
ré£ M 5/080 AV, à: 


EGOR INDUSTRIE 

8. rue de Barri 75008 Paris. 


MBS LYON NANTES STRAS80ÜHG 1DUUHJSE WLAND PEAUGlA ROMA VENEZ1A DUSSELDORF LÛNOON MAIWD TOKYO 



Ressources Humaines - Paris 

RESPONSABLE «LOGISTIQUE Ë 
ET TABLEAUX DE BORD» 

Constituée d'une trentaine de sociétés indépendantes, de taille et de nature 
difiérentes. cette division de T un des premiers groupes industriels européens 
emploie 1 1 000 personnes dont 2 000 cadres 

La direction des ressources humaines de la division fine parmi ses priorités 
cf améliorer la gestion du personnel Aussi, elle née aujourd’hui le poste de 
Responsable logistique et tableaux de bord 

Directement rattaché au directeur des ressources humaines, il définit organise et 
met en œuvre les procédures, tableaux de bord et autres données nécessaires à la 
gestion du personnel dans fa division. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de P enseignement supérieur, de type 
DESS gestion de personnel grande école de gestion ou mai tnse de sciences écono- 
miques. 

Une première expérience professionnelle est souhaitée : acquise dans P analyse et le 
traitement de ^information, elle constituerai! un atout supplémentaire 
Ce poste représente un véritable tremplin pour accéder à des tondions plus 
Opérationnelles à l'intérieur de la division ou du groupe. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, et rémunération actuelle sous 
rê£.M 28/668 Là: 

EGOR S A 

8, rue de Berri 75008 Paris. 


-f WW LYON NANTES STRASBOURG TOUIOUSE 


MUM) PEftUStt ROMA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MADRID TDkYD 



(XXiEMA 

GROUPE CEA 


9300 personnes dont 930 cadres, première société industrielle mondiale dans son secteur cf activité 
le cycle complet du combustible nucléaire, premier exportateur au Japon, recherche un 






iil 


-T ï^da sî-rtfi 


“■*. iîj* 

e*î •-‘t. 
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isçgr. 


ingénieur responsable 

du contrôle matières 

dont la mission sera : 

• Le contrôle physique des matières nucléaires aux différents stades du cycle. 

• Le contrôle de la conformité des stocks et encours avec les documents comptables. 

• La liaison avec l’Institut de Protection et de Sûreté Nucléaire dans le cadre des inventaires. 

• La mise en œuvre de contrôles complémentaires et d’analyses spécifiques si besoin. 

Cette fonction qui s'appuie sur une gestion informatisée s’exercera sur le terrain et exigera donc de nombreux déplace mens en province. La 
pratique des documents administratifs sera considérée comme un plus, de même qu'une expérience de la fonction contrôle qualité. 

Ce poste basé à Vèfizy-Vifiaooubfay devrait attirer un ingénieur diplômé, ayant une compétence particulière en chimie ou une expé- 
rience de l'industrie chimique de 2 à 6 ans environ. Une formation complémentaire en gestion (type IAE) ou en comptabilité est souhaitable. 

Les candidatures sont à adresser avec C. V. complet, photo et rémunération souhaitée sous la référence GMB 446 M a COGEMA 
D RS/G PC - B.P. 4 - 78141 VEUZY-VILLACOUSLAY Cedex 


ài 


COMPAGNIE GENERALE DES MATIERES NUCLEAIRES 


J 


Région Parisienne 

JEUNE INGENIEUR 
RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

Un importera groupe français, spécialisé dans fa filtration .leader sut son marché, 
crée pour renforcer son service étude, fa fonction recherche et développement 
Rattaché au directeur technique le titulaire du poste prend en charge le dévelop- 
pement des produits fabriqués en série, mais également de fensemble dos principes 
de tiltrations et f étude des média filtrants. Sur le plan de la recherche, d éiudie les 
(onctions annexes et complémentaires du filtre ainsi que tes nouvelles matières I! 
analyse la concurrence et en relation avec le commercial il agit en support technique 
auprès des constructeurs automobiles 

Ce poste formateur et à responsabilités doit évoluer vers d’autres fonctions à 
rinièrieur de r entreprise Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur diplômé, 
de formation généraliste U est débutant ou titulaire d’une courte expérience 

Merci d’adresser lettre de candidature CV complet, photo et rémunération actuelle 
en précisant la référence M 19/431 K.à: 

EGOR INDUSTRIE 

8. rue de Berri 75008 Paris. 


-MBS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


MÜINO PEflUGiA ROMA VEIOA DUSSE1DMF LÛND0N MADRID TOKYO 



MONTREAL 
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En constante mutation pour pouvoir étudier et animer de nouveaux projets concernant aussi bien l'organisation des 
services centraux que fa production, les stnisties et la comptabülé ou la création et r implantation de nouveaux services. 

le département ORGANISATION d’une importante Société cfAssuronce à vocation nationale recherche pour PARIS 

- JEUNES INGENIEURS débutants 

intéressés par un premier poste en relation avec les services informatiques, 
acceptant que fa télématique et la bureautique fassent partie de leur environnement. 

- INGENIEURS EN ORGANISATION confirmés 

justifiant d’une expérience professionnelle de 3 à 5 ans. ayant une bonne connaissance des techniques 
informatiques, rompus au travail d'équipe, et aptes à prendre pleinement en charge des projets. 

DtpWnrêd'tm» Grand» Ecole ou de farma fio nlIniver sB afre, tous tes canefidots retenus conduiront ou participeront à des 
missions d'importance diverse, se situent dans tes différents secteurs d'activité de la Société et en Saison étroite dans la 
plupart des cas avec les services informatiques. 

Adressez votre CV accompagné d’une photo et d'une lettre manuscrite mentionnant le salaire souhaité sous réf. 1.0. à 
Lévf Toumay/Asscom 31. Bd Bonne Not^etie 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra. 




emploi/ régionaux 


r* * • • 


cent 


i 

£ 




GROUPE DE 
RENOMMEE INTERNATIONALE 
recherchons pour 
ftme de nos imités 
de production: 


Ht 



INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

(Réf. 324 UN) 

Généraliste technique, vous interviendrez en étude de développe- 
ment Produits ; assurerez la faisabilité industrielle de nouvelles 
gammes, en concevant et instaurant des conditions optimum de 
productivité (choix de nouvelles technologies, modes de fabrica- 
tion, procès*). 

INGENIEUR FABRICATION 

(Réf. 325 UN) 

Maîtrisant parfaitement les problèmes de méthodes et d'organi- 
sation liés aux productions en grandes séries, vous mettrez en 
œuvre et potentialiserez ('ensemble des moyens, techniques et 
humains, en visent la réduction jtes délais, des coûts, l'optimisa- 
tion de la qualité. . 

Pour ces postes, basés en proche région lilloise, nous attendons 
1 k condidatures de jeunes ingénieurs A.M., I.D.N., INSA, ENSl ou 
équivalent, expérimentés par 2/3 années de responsabilités de 
direction technique ou de production, acquises de préférence dans 
em secteur manufacturier (maroquinerie, habillement, par exemple}. 

Mena d'adresser votre candidature fC V. + photo) ss réf. choisie à 

ORSE1L l rue du Dyck 59140 DUNKERQUE, 

qui vous garantit toute discrétion. 
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responsable industrialisation 


Mettre en pbee b politique industrielle définie par fa direction. Coordonner Tactivité 
cf équipes opérationnelles a les animer. Etudier, proposer et mettre en place les 
nouveaux aœSs (robotisation, commandes numériques.). 

Développer et amèBorw les applications actuelles, prendre en charge en Saison avec tes 
directions opêratiormefies des usfoes T aspect productio n et in dustrialisation. 

Cet fa mission que vous propose cette très performante société à lAXabon 

tatemationïiq leader sur son secteur. 

De formation ingénieur (Centrale Lyon. ŒSTl AM-). vous disposez dune 
expérience réussie d au moins T Oansàun poste de commandemert dans te domaine 
de la production-ou des méthodes • ’ „ ’ 

Le poste est basé dans une grande vBe agréable du Centre Ouest. Une bonne 
maîtrise de (anglais est nécessaire. 

fwigwuftfaitt rfferte* «notamment b rémunération et les perspectives de carrière 
concrètes sort dé nature à intéresser un candidat de grande valeur 

Merci d’adresser. CV complet, lettre manuscrite sous rt£M 688 Ai Christian 
Kdlevoet OC Consul 5 rue du Louvre 7500) Paris, à qui nous avons confié cette 
recherche 


OC conseil 


AFCQREM fin? 
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SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
dans un domaine 
de HAUTE TECHNOLOGIE 
recherche pour «3 division 
électronique SON 

« COST-COHTROLLER > 

Rattaché è la Direction. 

N perheipere 
* le mise en place 
et A f exploitation 
du contrAte de qeeoon 
informaiiea. 
Formation gestion. 
Expérience néoeeeeâre 
demie fonction. 

Aga souhaité minimum 30 ans. 

Lieu de travail; 
proche banlieue ouest. 
Envoyer c.v., prétentions, 
lettre manuscrite sou» réfé- 
rence n* 34,63 1 sur enveloppe 
* JEAN RÉGNIER PUBLICITÉ 
39. rue de l'Arcade. Pene-6*. 
qui transmettra. 


f Paris 

RESPONSABLE PRODUCTION 
INFORMATIQUE 

300.000 F + 

Cette société de 2.000 personnes, filiale d’un important groupe nationalisé, connaît, 
avec un chiffre d* affaires de 750 millions de francs, un taux de croissance annuel de 
Tordre de 30 %. Face à son développement elle crée, au sein de son département 
Applications Informatiques et Télématique, le poste de Responsable Production. 
Rattaché au Directeur du Département, et en autorité sur une quinzaine de 
personnes, réparties en quatre services, ü aura pour fiches principales fa planifica- 
tion. fa gestion, fa surveillance et T optimisation des traitements informatiques 
(préparation ei lancement des travaux, rationalisation de T exploitation, recherche, 
développement et mise en place d'outils, écriture de JCL assistance technique, 
etc..) tout en assurant les relations technico-commerciales avec les utilisateurs 
Ce poste doit motiver un spécialiste des Méthodes informatiques âgé de 32 ans au 
moins diplômé de T enseignement supérieur (Ingénieur ou universitaire), et pouvant 
justifier cf une expérience de plusieurs années acquise de préférence dans un 
environnemenl ri exploitation IBM/ MVS- Une première approche delà gestion de 
production automatisée constituerait un atout La lecture de l'anglais technique est 
indispensable 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous rél M 23/1304 M. à: 

EGOR INFORMATIQUE 

19. rue de Berri 75008 Parts 

KWS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


MILANO PERUGIA ROMA VENE21A DUSSELDORF LONDON MADRID TTj*yO 




Orçaname formation 
cri. PROFESSEUR D’ANGLAIS 
pr dépt 93. 94. T. 226-62-30. 


S té Promotions Immobilières & 
Constructions, rechercha 
RESPONS. S. ADMINISTRATIF 
ayant expérience MONTAGES 

OPÉRATIONS 

IMMOBILIÈRES 


Corst. eotnptebles et furalu s 
Notions informat i que. Libre rap. 
Adresser e.v. -h photo et pré- 
tentions è APPUI COM réf. 790. 
10. av. Th. -Gautier, Parie- 16*. 


ÉCOLE SOUS CONTRAT 
recherche d'urgence 

INSTITUTRICE 
SUPPLÉANTE IN- 
EXPÉRIMENTÉE 

Jusqu'à fin juin 

Envoyer c.v. Ecole MERKAZ 
16. avenue Maurice. 
93250 VILLEMOMBLE. 


2 POSTES DISPONIBLES pour 

INGENIEURS 

LOGICIELS 

spéciaHeéS sur MM 6 
Libres de sua*. 784-74-6 Z. 


MULTINATIONALE recherche 

INFORMATICIEN 
REDACTEUR 

f- de le documen ta t i on. 
URGENT - 784-74-62. 


Construct. 


st. Internat, recherche 

INGENIEUR ' 
LOGICIEL 


Diplômé débutant accepté 
Libre de suite. 784-74-62. 


Société Chimie Fine Pharmaceutique 

Poulenc (proche banlieue Nord Paris) recherche 

un Jeune Ingénieur Chimiste 
recherche en synthèse organique 

Au sein d’une Equipe de Recherche de 35 personnes, ce poste est axé sur fa 
synthèse de molécules nouvelles à visée thérapeutique 
0 conviendra à utile) Jeune Ingénieur titulaire d’un diplôme ENbC complète 
par une thèse de Docteur Ingénieur, ou ayant acquis une première expérience 
en Laboratoire de Recherche. 

L anglais courant constituera un atout apprécie. - 

24 i 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, 1 
CV et prétentions sous rélerence 4 000 a' 


L'Informatique^ 

ç'est l'image de technologies de pointe, 
mais avant tout la marque 
d'hommes et de femmes de valeur. 

JEUNE RESPONSABLE 
DES RESSOURCES HUMAINES 

ayant acquis une première expenence de 3/5 ans 
minimum dans la fonction personnel d'un centre industriel 
Votre mission : gérer un secteur industriel <Je 
1000 personnes de toutes qualifications aux compétences 
e-t technologies diversifiées, conseiller ei former 
l'encadrement aux lois sociales ei aux politiques de 
personnel de la société. 

Votre profil : de formation supérieure de type DESS 
Sciences Humaines ou Droit du Travail.... des qualités 
d'action, de négociation et de linesse d analyse. 

Plus qu’une opportunité, c'est une carrière dans un 
créneau d'avenir qui satire à vous. Faisons rapidemenl 
connaissance par téléphone dés le 23 avril de 8h à 12h30. 
nous conviendrons ensemble de la suite à donner à voire 
candidature. 

R. EGUN 
Téi. en P CV au 

16(84)22.62.00 poste 4789 

Buil Périphériques J 1 

6. avenue des Usines 
90001 BELFORT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DTMPLOIS 



\ Dans la cadre du développement rapide de son activité .« nouveaux médias et 
communication, 0 .a.o...», la CEGOS complète son équipe chargée de 

Créer et vendue de nouveaux outils de commurication 

A TRAVERS LA CONCEPTION DE SYSTEMES DE FORMATION ET D INFORMATION 

AUTONOMES BV LIBRE SERVICE PERMETTANT A DES MN INTHES d'appremte, comprendra 

et assimiler de nouveBea technologies, des phénomène» è caractère complexe, de nouveaux concept», du méthodes de traite- 
ment. des modes d'utKsation, de nouveaux produit»... 

Jeunes Concepteurs/RéaUsateurs 

maîtrise d'un ou de plusieurs médias en conception, réaBsation, manipulation (informatique, téiémodque, vi^o, i mpim erie...). 
ZZZr *^£SS^Oi détaillé et phoSoeous référence 73774/M. i Mme CLERE, Sé*CEGOS. Toir Chenonceaux, 
204 Rond Point du Pont de Sèvres 92S1 6 BOULOGNE. 



connaissances Jefanglats, vous avaz-3 à4ans d'expérience de 

laiéyirâconqiiabhmaibM 

scfaîfté» d'encoKg en fietit chat rite qîMris . 

No v t vous eêkens • 

• une formation complémentaire Otix tedueques d'Audrt les. plus 

• à terme, âes possibilités divercifiées de carrière (Bscafité, corne? 
èn organisation) dam un cabinet en pleine expansion* 

Auditeurs Assistants 


. • . • - .•' ï ?C 9 $*i 



Dans le cadre du développement rapide de son activité « nouveaux médias et 
communication, e.a.o...», la CEGOS complète son équipe chargée de 

Gréer et vendre de nouveaux outils de communication 

A TRAVERS LA CONCSTION DE SYSTEMES DE FO RMATIO N ET DEFORMATION 
_ _| AUTONOMES EN LIBRE SERVICE PERMETTANT A DES NON MTES d'apprendre, comprendre 

et assimiler de nouvelles tectmotogies, des phénomènes è caractère complexe, de nouveaux concepts, dm méthodes de traite- 
ment, dm modes d’utæsatkm, de nouveaux produits... 

Des chefs de projet « ingénierie de la communication » 

Pour prendre en charge la conduite de projets importants depuis l'analyse dm besoins, la conception dm sys tèmes , la coonfina- 
tion de là réalisation jusqu'à la recette. Hs seront amenés, en fonction, soit de leur expérience, soit de leurs orientations, aptitudes 
et motivations personnelles dans ce domaine, è prendre part i la réalisation de certains outte (informatique, télématique, Vidéo, 
imprimerie...). Nous recherchons dm candidats jeunes, de formation supérieure, ayant S à 5 ans d'expérience professionnefle. 
Très au fait des technologies et de leur évolution. Us auront compris que la compétitivité cjes entreprises passe perde nouveeux 
modes d'acquisition du savoir et un changement des mentalités- ___ _ 

Adresser lettre manuscrite CV détaillé et photo, sous référence 73775/M, è Mme CLERE Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204 Rond Point du Pont de Sèvres 9251 6 BOULOGNE. 


/ Très importante société de négoce International de matières premières souhaita renforcer son équipe 

informatique - 10 personnes • IBM 34 et/ou IBM 36 et évolution possible sur 38 - en créant le poste de : 

Responsable des études & développement 

Il devra, dans un p rem ter tempe, participer à rélabo rat ion d’un pian Informatique de la société. Il aura la responsa- 
bilité de le mettre en place. 

Travaillant en liaison étroite avec les services utilisateurs, II fera évoluer les applications existantes, concevra et 
développera de nouvelles applications, contribuera d’une manière active & mettre en place une méthodologie et 
des standards de conception et de réalisation. Il sera garant du respect dm objectifs. Il conduira et animera la cel- 
lule d 'analyse-programmation. Ce poste convient à un candidat de formation supérieure : Ingénieur ou universi- 
taire (MIAGE) ayant une expérience de 4 è 5 ans dans la responsabilité de projet de gestion acquise dans une SSII, 
une société A caractère commerciale. Une bonne connaissance du matériel IBM 36 et/ou 38 est Indispensable. 
Lieu de travail : PARIS Ouest 

i Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo sous rôt. 73769/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 

v „ 204 Rond Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX. 


sélé 


CEGOS 

4?!-! 



JOUVEINAL, groupe français de sociétés pharmaceutiques et chimiques en très forte expansion 
<25 % annuels) tant en France qu'à l'étranger, au C-A. de 500 MF. pour un effectif de plus de 
Æ 700 personnes, vous propose : 

4m w une mission de confiance 

Diriger les services comptables 

Collaborateur DIRECT et AUTONOME du Directeur administratif et financier, vous aurez è mettre en œuvre un système 
informatisé de comptabilité analytique, véritable mission de confiance, compte tenu de notre fort développement. 
Dans un esprit de dialogue, vous veillerez au respect des procédures comptables. Vous animerez une équipe d'une ving- 
taine de personnes dans les aspects classiques de la fonction (comptabilité générale, production des états périodiques, * 
trésorerie, consolidation) pour nos diverses sociétés françaises et étrangères. “ 

Cinq ans au moins d'expérience acquise en milieu industriel, vous ont donné la matoise des systèmes analytiques, fami- m 
liansé avec I utilisation de l'Informatique et permis une bonne connaissance de la fiscalité. - Ç 

Merci -d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence S/AB/CCJ/LM ♦ 
à notre Conseil, Alain BONY, qui le traitera en toute discrétion. ' 


AFCOftEM «Sr 


Raymond Poulain Consultants 


74, rue de ht Fédération - 75015 PARIS 


Vous avez le niveau certificat supérieur du DECS et une pFramèra 
expérience d'un ou 2 ans dans un cabmà d'expertise com ptable. 
Vous souhaita: loir» évoluer votre carrière au sein d'un grand 
admet. • .;y4: • 

Voue bénéficier : 

• d'une formation intensive à notre mé thodologie d'Audi), 


ent re pris e s de toutes telles et de dfffcrenb secteurs d'activité, 
• de réefles possibSfés de développement de carrière en assumant 
rapidement des responsobtibés d'encadrement sur les musions. 

Des dépiacemenh sont 6 prévoir. . ... 


56, rue de 


Département du Groupe ScMumberger, Secteur Mesure et Régulation, 
nous offrons à une large palette de clientèle des services concernant 
la vie pratique : posé et relevés decompteura d’eau, répartition de frais 
de chauffage, entretien de robinetterie— 

Pour en optimiser la qualité, nous nous sommes équipés d’outils per- 
formants et c'est ainsi que dans, le cadra dé notre développement 
informatique nous créons tut posta *T 


r un poste cf 


Il s'agit en premier.lieu de participer A raboutissémentde notre actuel 
plan Informatique, et de prendre notam ment on charge pkjsteureapplf- 
-cations^goçtfoa dos relevés teforrratkrua^QuIttariOQff^nt^, . 
Prochainement équipés d’ordinateurs ffli 3« vous veillerez à leur Ins- 
tallation et vous vous consacrerez à en tirer les meflleures performan- 
ces. Agé de 26/30 ans environ, créatif, vous serez appelé à mettre au 
point ae «nouveaux produits». Travaillant parfois seul, vous n'en repor- 
tenez pas moins au patron du service (10 personnes environ, toutes 
très impliquées et souvent confrontée® à des tâches exigeant une rela- 
tive polyvalence). Pour Ken tenir ce poste,- une formation de. base 
sérieuse (Bac + 3 minftj confortée par une expérience significative 
dans des fonctions analogues est indispensable. A terme, une évolu- 
tion de carrière est à envisager su sein du Groupe ScMumberger. La 
connaissance de rangteüs vous y aidera. ' 

Poste basé A Montrouge, impliquant quelques déplaçante nfr ea 
provtnce. 

Merd cfadresser votre dossier de candktattae s/réf. t64l à Claude 
SORRET, CIS, 12 Place des Etats-Unis, 92541 MONTROUGE Cédex. 
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Groupe JnteiTiational/très décentralisé, 
recherche pour la Sod«é Mère (Paris 8*"*) 


L’homme . ^ ■ 

Matoise droit oa équivalent; vous, avez acquis une formation complé- 
mentaire en gestion du personnel. . . . 

Débutant ou presque, vous vous intéressez aux aspects juridiques et ad- 
ministratifs de la fonction. 

Le poste . - 

Vous seconderez notre responsable gestion administrative pour jes 
questions juridiques, informatiques et paiéqiurse posent à ûnéenfre- 
prise dé 10 00Ô personnes. - " r . 

Rapidement, vous gérerez les 1 50 collaborateurs du Sê^eSodàL 
Adressez votre dossier de candidature sousréf.1887 M à “. 
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„ | En quelques années, noue groupe est devenu le symbole de te réussite dans 

€ J mW ? 1 prima xSSL r univers de la presse magarine, grâce au suocès commercial de ses titres et i la 

quaJilé ^ ^ raélbodcs ^ g^bon. 

f I 

Pour faire face à la croissance de nos arthrites et assurer tme gestion dynamique de aotre persomid (250 personnes), nous créons 
le poste de : 

Responsable de la gestion du personnel paris 

Rendant compte au directeur administratif, en charge de la poEtiqne des rti a tiora humaine s, vous aurez pour nüssioos pr in ci p ales : 

— d'animer et superviser un service d'administration «ta personnel déjà en place (6 personnes) ; 

— d'organiser le recrutemem et b for mation ; 

— de axueifler les responsables opérationnels dans i*application des lofe sociales et des ràgte spécifiques Ah profession ; 

— de mettre en place des procédures internes et des outils de gestion ds personnel (budgets, statistiques, études.-). 

Agé d'au moins 30 ans. de formation supérieure (juridique ou de gestion), vous justifiez d’une expérience réussie de la fonction au sein 
d'une société prestataire de services. Votre sens du dialogue, votre ouverture d'esprit, votre rigueur, votre diplomatie vous pennettent 
d'intervenir à tous les niveaux de 1a hiérarchie. L'anglais no FaOemoxl eon nod est indispensable. 

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature en précisant votre salaire «imL D te traite 
confidentiellement sous 1a référence 5133 LM. 


'laraos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135. avenue de Wagnm - 75U17 PARIS * TéL : (1) 227.96.49 


é 

de haut niveau 

Participez à l’Expansion de 



VOUS AUREZ ^Une p owM Bfrdo fAgg CARWERE da ne qne EHreprtae pmfor- 
iftiwti po ra BraouraRiwiioM A' T> ci wo( B flli |w wiiv'~?-.*'' *•*•? 
Desoondftlorode trow i lI t r èamo Bir a nt ia Uii aéae a u rlbntono m teettesrwpoiwataF 
tés (salaire flttractHJ. • -• . ■■ -■ •• • > -v . 


Do TALENT, ohm reocootrora non* ! en adnecant CV -photoiet rémunération 
aetuelfe è MERCURI URVAL, 14 bb lut Dent. 7BOOB PARIS, sous !■ rtffcanee « 834 
portée sur la lettre et ur femMéoppe. . 


^ Mercuri urvai j] 


Fr a»c# 4m 
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BEPftODUCnON 1NTEKHIE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



JfL jpttfû infotmHtlque tfesl revenir. Un* avenir passionnant et 
prometteur résolument tourné vers le monde de demain. Vous aussi 
partagez nos ambitions. Nous recherchons aujourd’hui un 

JEUNE FINANCIER 

ATTACHE A LA DIRECTION DU SUPPORT TECHNIQUE 

Diplômé cf une Ecole Supérieure de Commerce (Option Finances- 
Compta) ou tf une maîtrise de gestion, vous avez déiâ une première 
-expenencedans un service comptable ou financier, de préférence 
dans une société anglo-saxonne. 

En interface avec la direction financière et plus précisément avec 
le controleur centrai, vous assisterez le Support Technique pour 
tous ces problèmes juridiques, administratifs at financiers du servi- 
ce. Nous vous confierons la responsabilité, l'élaboration et le suivi 
des éléments de planification (budgets plans à 3 ans) et du report ing 
interne. . 

Vous participerez à la micro informatisation de l'ensemble du 
departement avec des outils de pointe. Il vous appartiendra de sui- 
vre et de maintenir notre contrôle de gestion, contrôle des factura- 
tions, stocks, recouvrement C’est ainsi que vous nous 
permettrez cf optimiser nos actions. 

Si votre êtes motivé, prêt à apporter votre collabo- 
ration a une équipe jeune mais déiâ performante, adres- 
sez votre dossier de candidature complet (lettre manus- 
crite, ÇV, photo et prétentions) s/réf. 707 M à notre 
Conseil ALPHA CDI, 181 avenue Chartes de Gaulle, 

92200 NEUILLY SUR SEINE. - 

AlPHA-COt 


UNITEL BYLITIS 

VIDÉO ET VIDÉOTEX 

1 - INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

POUR VENTE DE HtODUTTS ET SERVICES TÉLÉMATIQUES EN 

- Vidéotex français et allemand 

- Télétex (ANTÏOPE) 

(de la source d’édition au centre serveur) 

2 - INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

POUR VENTE DE MATÉRIEL VIDÉO 

- Synthétiseur d’écriture et d’effets graphiques 

- Palette graphique 

- FORMATION SUPERIEURE COMMERCIALE OU TECHNIQUE 

- 2 ANNÉES D'EXPÉRIENCE MINIMUM EN INFORMATIQUE OU VIDÉO 

- RÉMUNÉRATION MOTIVANTE SUSCEPTIBLE. D’INTÉRESSER DES 
CANDIDATS DE VALEUR. 

Envoyer CV + lettre manuscrite à 
UNITEL SA 

9-15, avenue Paol-Doumer, 92508 Ragû-Malmflwon. 


U herman miller 

Coordinateur Informatique 

Assurer l'interface entre l'informatique de la maison mère anglaise (IBM 
4381 - Cl CS - DU ) et les utilisateurs français, adapter les packages, 
participer à l'installation de l'informauque en France, c'est l'opportunité 
que nous vous proposons. 

Filiale française du leader mondial des systèmes d'aménagement de 
bureau, nous connaissons une très forte expansion qui nous amène à 
créer ce poste. 

Agé d'au minimum 25 ans. vous avez une expérience dans le domainede 
('administration commerciale ou de (a gestion des stocks et/ou de 
production. 

Voué êtes habitués à évoluer dans un environnement informatisé et vous 
avez de ce fait l'aptitude à assurer l'interface entre utilisateurs et 
informaticiens. 

Pour réussir dans ce poste, il n’est pas utile de savoir programmer, 
la connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Le poste basé en banlieue Est nécessite de fréquents séjours en 
Angleterre. 

Le développement de l’Entreprise offre de réelles perspectives de 
carrière. 

Les dossiers de candidature parviendront à noue Conseil 
sous référence 455 M. 




M uHe. Kemevez & Ass. s.c.m. 

27, rue du Général Foy 75008 PARIS 
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Nous sommes une PME performante de 17 per- 
sonnes, spécialisée dans les équipements cf auto- 
matisme électronique et di stribu teur exclusif en 
France des produits ROBERT BOSCH. Nous 
recherchons un 


Ingénieur de vente 

automatismes industriels 
210000 + 

VOUS AVEZ : 

- une bonne connaissance des applications industrielles des asservisse- 
ments de vitesse, 

- une certaine maîtrise de f anglais et/ou de raBemand, 

- une bonne expérience commerciale et/ou technique dans ce domaine. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

- un poste varié, autonome et évolutif au sein d’une petite équipe animée 
cfim esprit de cotise# et de savoir-faire technique, 

- des co nt ac te avec une cffentèle variée. 

- une mise en valeur de votre personnalité dans un cadre propice à la téusp 
site indhriduefle, 

- une rémunération motivante : fa» + prime + voiture. 

Adresser C.V., photo et rémunération actueBe à MERCURI URVAL, 

14 bis, rue Dwu, 7500$ PARIS a/réf. 43 807 précisée sur enveloppe et lettre. 


OFFRES r D- EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


.t./:’- 


IBM France : 
de nouveaux emplois 
en 1985. 


DES CHIFFRES QUI PARLENT 


Le saviez-vous? Nous avons créé 903 EMPLOIS NOUVEAUX 
en France en 1984, soit 4,2 % de notre effectif total à la fin de 1983. 


EN 1985 NOUS CONTINUONS A RECRUTER 


DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX ET DES 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Parmi les jeunes diplômé (e) s des Grandes Écoles Scientifiques, 
de Commerce et Gestion (Bac -F 4). 

- Si vous êtes attiré(e) par un métier qui nécessite le goût de 
Faction, le sens de la négociation, la possibilité d’évoluer sur les 
plans personnel et professionnel, des connaissances sans cesse 
renouvelées, 

- Si vous avez une bonne expérience de l’anglais, éventuelle- 
ment 2 à 3 ans d’expérience professionnelle, 

- Si vous acceptez le principe de la mobilité géographique, 

- Si vous êtes intéressé(e) nous serons heureux de recevoir 
votre candidature et votre C.V. à : IBM France 2, rue de Marengo 
75001 Paris sous la référence IC/TC-M 23/4. 

Nous la traiterons avec la discrétion qui s’impose, et nous vous 
rembourserons vos éventuels fiais de déplacement 



: =’s France 


te bon départ 


x 
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notre 
contrôle 
de gestion 


Après quelques armées d'audit chez un 
Big Qghl vous avez acquis une expé- 
rience opérationnelle. 

Vous pariez anglais. 

Nous sommes un groupe textile (Tissage; 
confection, haute couture) en pleine 
expansion Nous souhaitons préparer 
les structures de notre développement 

Vous aurez la responsabffité complète 
derorgamsationde tous tes circuits 
admroistratifsetdela gestion financière. 

Si vous souhaitez participer 

fe ce recrutement envoyez votre CV 

sous la réf, 74002 à notre Conseil 



ONOMAï 


rue de Berri 
75008 Paris. 


Cabinet FRANCO-AMÉRICAIN 

de Conseils juridiques 
recherche 

2 juristes bilingues 

4 à 6 ans d'expérience, dooi l’an fiscaliste 
et l'antre généraliste avec expérience du contentieux. 

Ecrire sous o» 7 1696? AfandePuh 
service annonces classées 
5, me des Italiens 75009 PARIS. 


Bio-technologies : 

Notre société, PMI en forte expansion, conçoit et réalise des équipements de haute 
technologie (fermentons) destinés aux industries pharmaceutiques, agro-alimen- 
taires et aux centres de recherche. Premiers en France., nous exportons dans le 
monde entier les 2/3 de notre production. Nous complétons notre structure com- 
merdaie et recherchons un 

ingénieur commercial Export 

Usera chargé de développer et animer notre réseau de distributeurs et de lui ap- 
porter une assistance technique et commerciale. U participera également aux né- 
godatioos de cot irais importants. 

De formation scientifique supérieure, il a une expérience en bio-technologie et 
une bonne c onn a is sance des ntüisateurs do milieu pharmaceutique ou agro-ali- 
mentaire. Son expérience à l'export lui a donné une solide pratique de la langue 
anglaise. 

Notre société est basée en proche banlieue de Paris. 

Pour convenir d'un RV, merci d'écrire avec CV + photo sous réf. 5022 aux 

““ * msmi ««as- - 


IMPORTANT GROUPE MUTUALISTE 

PARTS-* 

Recherche pour son SECTEUR ASSURANCES PAR CAPITALISATION 
EN DÉVELOPPEMENT. 

COLLABORATEUR(TRICE) EXPERIMENTER) 

PROFIL: 

Gestionnaire, expérience de l’assurance par capitalisation, goût de l’anima- 
tion d’une équipe. 

MISSION: 

Après une période d'environ 6 mois de familiarisation avec le groupe { mis- 
sion ponctuelle), le candidat devra assumer progressivement la responsabi- 
lité de la gestion administrative et technique du secteur. 

ENVOYER C. V, PHOTO ET PRÉTENTIONS A : 

UN.UVLS. 

DIRECTION DE LA PRODUCTION. 

22. RUE D’AUMALE. 75009 PARIS. 
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Pour travailler à l'indépendance énergétique de la 
France : FRAMATOME. . ' v - 

D'un projet ambitieux, elle a faitune grande réalité tech- 
nique et économique. Elle à su mettre en œuvre tous les 
talents, toutes les compétences. 

Symbole français des techniques d'avant-garde, mon- 
dialement présente et reconnue, elle affirme sa triple 
vocation : évoluer, s'adapter, générer l'innovation. 
Tous les managers d'hommes et d'idées, ingéhieurs 
généralistes ou spécialisés, gestionnaires^ fmânriers, 
appartiennent à la mosaïque des métiers de FRAMA- 
TOME, née du futur. . •. , J. \ ... 

FRAMATOME - Service des Ressèureeé Humaines - 
Direction des Affaires Sociales r Tour FIAT, CEDEX 16, 
92084 PARIS-LA DÉFENSE. 


o V.* 


Maintenir et développer 
notre avance technologique 

Directeur Scientifique et Technique de cette société, filiale d'un grand groupe, spécialisée dans la 
xonception et la réalisation de systèmes sophistiaués d'alarme et de télésurveillance, vous serez le 
moteur de la progression technologique des produits et des hommes. 

e Pour mettre en Forme les réponses technologiques aux besoins du marché, vous assurerez en per- 
manence la surveillance du marché mondial des produits électroniques de sécurité et vous anime- 
rez un bureau d'études étoffé. 

•Vous organiserez à tous les niveaux la diffusion de ('information sur les nouveaux produits. 

• Dans la conception et la réalisation des installations les plus complexes, vous serez l'expert. Vous 
ossiterez «le terrain» pour les problèmes les plus délicats. .Soucieux de la qualité, vous inciterez et 
aiderez les agences d'exploitation à améliorer le niveau technique de leurs équipes. 

• Au niveau de fa Direction, vous participerez à ('élaboration des stragégies, vous serez au coeur 
des décisions produits /marché. 

Ingénieur d’une grande école ayant de solides connaissances en électronique ou dans les têlé- 
coms, vous êtes en plus bilingue Anglais. Votre intérêt pour les produits électroniques nouveaux, de 
plus en plus à base de microprocesseur, vous rendra Indispensable dans cette société de 200 per- 
sonnes, située à Paris, réalisant actuellement un GA. de 70 MF, filiale d'un très grand groupe fran- 
çais. Si cette offre vous intéresse, veuillez écrire sous référence 8528 LM aux consultants du Cabinet 
CLEAS. 

CLEAS 

6, place de la République Dominicaine 7501 7 PARIS 

M f v 0 * f DE S f HT fC ....— 
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IEUNE INFORMATICIEN 
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notre équipe 

morr ihforurticiue 


qui assiste nos Inspecteurs dans tecf mission d’audit général des étab li ssements de notre 
Groupe. . .< • ... 

Vous atiez à définir, organiser et réaliser des travaux-, informatiques avec nos outils et 
méthodes. 

Après me formation progressive, -vous évoluerez- vers utfpb^dtaüdfr informatique qui 
vous permettra dé participer à /analyse de ta SECURITE, de la HABILITE «t dé l’EFRCACITE 
de nos 25 certes informatiques. . 

Vous avez un diplôme MIAGE (ou équivalent),’ - - - ! - 
Vous ôtes débutant ou avec une première expérience; y. 

Vous êtes rapidement opérationnel en analyse programnidtton sur grands systèmes IBM 
(MVSJ ou BULL (G COS 8), r - . • • ' ' 

- Vous êtes moflvô pour faire de fréquents déplacements èri province et avoir des loterie* 
odeurs variés. . 


Aiare écrivez â CtaudeCkstets sous lét Al-en joi- 
gnant CV. photo et indication de ta rémunération 
V. souhaitée. 


e • 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHUUMBERGER 

EPS conçoit, développe et fabrique des systèmes de haute technologie destinés 

à la recherche pétrolière 

Dans le cadre de l'amélioration constante des performances de nos produits, nous souhaitons 
intégrer dans notre équipe Technologie de Production un 


131, avenue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 17. 
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INGENIEUR ELECTRONICIEN 

de formation Grande Ecole débutant passionné; ou confirmé spécl aB ste en 

SEMI-CONDIJCTEURS 

COMPOSANTS DISCRETS, HYBRIDES, VLSI 

Vous acceptez le challenge : étude du comportement des composants actifs 

à haute température 

Vbus analyserez les critères de caractérisation des composants et définirez les lests. 

Vous étudierez les défauts constatés en fabrication et en analyserez les causes afin de déterminer 

les actions à mener. 

Vous aurez, de plus, la responsabilité de développer la recherche des fournisseurs potentiels et - 
de promouvoir la standardisation en matière de composants. 

Les perspectives dévolution à EPS et dans le Groupe SCHLUMBERGER doivent intéresser des 
candidats â fort potentiel, capables de sfexprimer en anglais. 

Merci dbdresser votre dossier de candidature avec photo et prétentions sous référence IE â 
ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 26, rue de la Gavée - 92140 Clamart 


Schlumberger 


service documentation 
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R Cji: Recherche / Conseil / Cadres 

Cl 1 ' 6 , AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 
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MERCAXIS - 

chargés d'étades 

de U «dieatM» âe U bmquc de 

- l££rf“po« Lesmérfaod^ modem» d «**’ ^ 

économique». - ■ 

A-l Jr L r r lettre m *«« ». « PP«° 

à SEDES - 15 v rue Blene- 75009 Paoa- 


r Responsable A 
développement ^ 
international 

Presse et édition - Un important groupe de communication français, 
employant 2.000 personnes, réalisant un chiffre d'affaires déplus de 800 millions 
de francs bore taxes et éditant notamment plus d'une vingtaine de publications, 
souhaite développer ses activités internationales et en recherche le responsable. ZI 
aura pour mission d'analyser, concevoir et proposer de nouveaux projets ex 
d’imaginer de nouvelles formes d’activités éditoriales. Il devra donc évaluer le 
potentiel des différents marchés, rechercher des partenaires locaux et négocier 
avec ces derniers des modes de collaboration adaptés. Ce poste s'adresse à un 
candidat figé d'au moins 30 ans, de formation supérieure, disposant d’one solide 
expérience des négociations internationales, familiarisé avec La démarche marke- 
ting grand public et capable de défricher, imaginer et créer. La maîtrise de 
l'anglais est indispensable. Une bonne connaissance de l'espagnol ou de l'alle- 
mand est nécessaire. La rémunération, essentiellement fonction de l'expérience y 
du candidat, correspond à un poste de responsabilité et d’autonomie. Ecrire à ; 
J .A. DENNINGER en précisant la référence S/801 1 M 5 
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3, «— de» Gravier» - «521 MEUELLY Cedex - TéL lf7.lt JM 
UBe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse - 


* Contrôleur de gestion ^ 
junior 

170.000 F 

Dans te cadre d’une stratégie globale de renforcement du contrôle de gestion, un 
des premiers équipementiers automobiles recherche un contrôleur de gestion 
junior pour son siège parisien. Intégré à une jeune équipe de «coatroJlers». où le 
tôle de chacun est défini sans être fige, il paru ripera activement au travail collec- 
tif. Son poste, axé principalement sur les analyses de rentabilité, comprend le 
suivi de la progression des marges mensuelles, rétablissement d'états de rentabi- 
lité par produit et par client et les commentaires sur l'évolution constatée. II 
regroupe égaiera cm le contrôle des devis pour tous les nouveaux produits ainsi 
que le suivi des projets et de leur réalisation par rapport aux prévisions. De plus, 
le contrôleur junior assurera le contrôle budgétaire au niveau du siège et sera 
alors rimer locuteur des différentes directions pour l'appréciation des écarts. 
Jeune diplômé d'une grande école de commerce, le candidat retenu devra possé- 
der une expérience d*nn ou deux ans en contrôle de ^gestion ou en audit. La rému- 
nération annuelle, fonction des compétences, pourra atteindre 170.000 francs. 
Ecrire à A- DAVID en précisant la référence A/2665M 


B\ 


3, me des CbAb - 92521 NEU1LLY Cedex • TéL 747.11.04 
LiDe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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1ER L'ÉNERGIE 


AUDIT INTERNE 

Diplômés Grandes Ecoles, DECS... 

Vous étés actuellement, depuis 2 à 4 ans, dans uri Cabinet cTAudit à vocation 
internationale, -cf expertise comptable ou dans une grande société- 
Vous souhaitez valoriser ét enrichir votre expérience dans une entreprise qui 
vous permettra cf évoluer. 

Votre profil nous Interesse! 

Nous vous proposons, à ïïssue dune période de formation à r assurance et à 
nos procédures, de prendre en charge dune façon autonome des missions 
daüdit dans les différentes Sociétés et Filiales de notre Groupe tant en France 
qu’à r Etranger. 

Ces missions concernent essentiellement r audit comptable^ mais aussi r audit 
opérationnel. jn situ des grandes fonctions de Pentreprisa 
Outre la conaissance indispensable de f Anglais, ia maîtrise de la langue 
Espagnote ou Allemande serait appréciée 

Merci dadresser G V. et prétentions à r Jacques Le Fillattre, Service de f Emploi, 
Tour Assur 34F_r 92083 ParisrLa Défense Cédex 14. 

Totale discrétion assurée . 




LTIN’ION DES ASSURANCES DE PARIS 
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UFE TECHNOLOGIES BETH EMA RESEARCH LABORATORIES 
recherche ■ 

pour sa gamme de produits .1 

BIOLOGIE MOLÉCULAIRE BRL I 


•• 



Ban? 

Popys 


tu Ingénieur 

T echnico-commercial 

chargé des vantes 
" POUR 

- Promouvoir scs produits BRL par des visités et dé- 
m c n w r aikBS. 

- Assurer nn soutien technique. 

- Etre responsable de sa cheméle. ‘ 

IL (ELLE) DEVRA 

- Posséder aoe ndtriw 4e Mo rMaâa , gfatti q ae ou 
équivalant, option biologie molécula&a 

- Avoir une eqx de laboratoire en Moitié laottralaira. 

- Avoir le sens da coraux 

ET/OU. 

- Avoir une exp. da la renie de oe type de produit. 

fl. (ELLE) BÉNÉFICIERA 
— Un bon salaire. 

- Une prime sur objeciift. 

-Frais prof essonoeb. 

- Une voiture de fonction. ‘ 

ce poste est Evolutif 
A d. les candidatures avec CV et photo i : GIB CO/BRL 
Sari, 3,r. R--Ousm. BP 49. 95220 HERBLAV. 
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AUDITEUR INTERNE: UNE ÉTAPE 
VERS DES POSTES DE DIRECTION 

totre expérience de Tondit uous amène aujourcDnii à vouloir exercer des responsabilités plus 
opérationnelles pour évaluer d'ici deux ou trois ans vers des postes de Direction 

Notre Croupe est très largement décentralisé: 200 unités en France et à Tétran^r réparties en 
cinq branches opérationnelles: Grand Public, Industries et Ingé n ie ri e, Équipements 
Électroniques, Équipements Médicaux (CA consolidé 
57 Mds F- 112.000 personnes, dont 18000 Ingénieurs et Cadres! 

Wxis êtes diplôméfe) de l'enseignement supérieur (Grande École ou Université avec option 
Finance Comptabilité, tous ayez acquisune expérience de2à4 ans en Cabinet ou dans une 
entreprise industrielle tous maîtrisez bien l'anglais ou l'allemand 

Dans notre équipe composée de professionnels jeunes et de haut niveau, oous effectuerez de 
nombreuses missions efaudit opérationnel et des missions classiques de révision et decontrôle. 
Des responsabilités d'encadrement pourront vous être confiées. 

tos aptitudes à évoluer vers des postes de Direction nous conduisent à vouloir vous rencontrer. 

Adresser notre dossier de candidature en précisant votre rémunération à Havas-Contact 
1 place du Pahis-Rogai, 75001 B4RIS sous référence 90377/M, ^ ^ 

qui transmettra P \ 

THOMSON. 

GROUPE 


^ micro temps réel. 

TOU s .«s 2 * 5 - cSuNlCATïON 

I 9 h au 8775133 

I CERCX -Direction du 


CAP GEMINI SOGETI 


premier «poupe européen de services informatiques 

Réalisez votre carrière dans f informatique! 


Nous sommes leader européen dé prestations intEJtectue§es eiinformatk^ie 
Nots proposons h de 

m 'ï 1 l’V \ ♦ * 


cf évokier avec nexts 


Diplômé dune.Gwide EcpIt; vous avez environ 24 ans. 

Nous tous propesore une formation aux techniques actue l les de (informa 
tique (début de session jiin SS). 

Vous serez ensuite intégré dansune équipe opérationnelle pour cpmpléto;. 
mettre enpratiQuevotrefoonatioruetpourBuivrowtrear^ 
responsabilités dans cfceis domaines tedmic^ies 

. Merd^ efenveyer lettre menuscrite, CV, photo S Françoise Doutriaux 
CAP SOGETI OPERATION^ 92 podevard du Montpamassev 
75682 Paris Cédex 14. 


COGEDOC 
Conseil en organisation 

Jeune équipe deaonstihants,cf Ingénieurs informa - 
tldens et documentalistes performants dans les 
nouvelles technologies bées i la bureautique, 
souhaite intégrer 

Ingénieurs conseil 
en organisation 

Basés sur Paris 

• Pour assister les entr e prises dans r analyse de 
leu» besoins en organisation générale ou spéci- 
fique (circuits administratifs, flux d'informations, 
gestion de documentations, ergonomie..). 

• Leur proposer des méthodologies et des techno- 
logies répondant à leu» besoins par T adaptation 
de systèmes informatiques et bureautiques (micro- 
graphie. Infographie, numérisation. D.O.N. 

Ingénieurs diplômés, vous avez 3 à 5 suis d'expé- 
rience en organisation et de solides connaissances 
en Informatique et bureautique. 

Envoyer CV + prétentions sous rétARl à notre 
Conseil AJCR 


Nous sommes une Société de prestation de services et de négoce, 
Société Mère d'un Groupe national » international de 
15 000 personnes, réalisant un chiffre d’affaires de plus de 7 milliards de 
francs H.T.. diversifié dans ses activités : 

— Transport International. 

— Loisirs et distribution : chaîne de magasins de bricolage 
BRICOHAMA-BRICOGEM et agences de voyages FRIEDLAND. 

— Négoce : matériaux de construction et combustibles solides et 
liquides. 

Nous recrutons, au sein de ta Direction Juridique et Fiscale, nova 

FISCALISTE D'ENTREPRISE 

HP 

qui sera en charge, pour la Société et ses filiales : 

• du suivi administratif vis-à-vis des administrations fiscales, 

• du traitement des questions fiscales : études et applications de la 
fiscalité française et étrangère. 

• de l'animation de réunions de formation et d'information fiscales. 

SI vous êtes : 

• de formation fiscale avec de bonnes notions de comptabilité, 
complétée par une expérience professionnelle de quelques années 
dans la fiscalité, 

« doté de facultés d’initiative et d'organisation. 

• ouvert au contact et au dialogue, 

«i prêt à vous intégrer dans une équipé dynamique et a vous déplacer 
pour de courtes périodes en province et à l’étranger. 

Adressez-nous votre candidature, accompagnée de C.V.. photo et 
lettre manuscrite à SÇAC - Direction Juridique et Fiscale 
30. Quai de Dion Bouton - 92806 PUTEAUX Cedex 
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Cest celui dans lequel le marketing exi§ 
technologies, la production et l'action 


Vous concevrez et gérerez ces produits de A à Z, soit dans la micro-infbnnatique 
(matériel et logiciel), soit dans les applications sur mini haut de gamme : exploration du 
marché en France et au niveau international, évaluation des nouvelles perspectives 
technologiques et des besoins, élaboration du compte d'exploitation des produits, de 
leur développement à leur commercialisation. 

Vous valoriserez : ...» 

- votre formation supérieure (ingénieur grande école ou universitaire), 

- votre excellente connaissance au milieu informatique acquise au cours d'une expé- 
rience de 5 à 10 ans (maîtrise de projets avec ouverture sur le marketing ou le dévelop- 
pement d'affaires), 

- vos capacités à mettre en place des moyens et à faire preuve du sens de décision néces- 
saire pour être un « patron » à part entière. 

Cognez du temps en appelant du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h, le 
(1) 296.15.J6 (précisez la réf. 323/LM) ou écrivez à Catherine de — i 

VERDIERE - OUTSIDER - 18-20, place de la l 

Madeleine - 75008 PARIS (sous la réf. 854/LM). rT7i OÛ^î 79. TO \ 
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Bitre le Centre d’Etudes et de Développement de Fontenay aux 
Roses et l’unité de production située à RambouMtet, 460 per- 
sonnes dont 180 ingénieurs et techniciens de haut niveau 
assurent la conception, le développement pus la fabrication 
des produits • mini-onSnateure temps réel et contrûteure de 
terminaux, réseaux de communications • terminaux et cartes 
à mémoire • informatique familiale • développement et sup- 
port mkroétectronique • nouvelles architectures de systèmes 
et nouvelles applications. 


VJH 


de production assistés par onSnataur nous vous fwmms : «a un projet 
de CA.O. pour circuits Intégrés VLSI en coBeborotton avec las commu- 
nautés européennes, • - un projet d’automatisation de Fensemtote des 
f onction s de notre centre industriel. 

VOs atouts : vous êtes ingénieur Oarides Ecoles, vous êtes débutant ou 
possédez 2 années d’expérience dans les domaines de f Inform a t iq ue 
électronique automatique, vous êtes motivé, vous avez le sens de 1b com- 
municatton et vous maîtrisez l’anglais. 


Votre rûie : • éten dr e* notre centre de calcul (VAX-4BM-RESEAU LOCAL) 
• assurer ta mise en service, l'expto i tatiqn. le support et l’évolution des 
systèmes et des logiciels d'app B cation, • participer à des comités inter- 
nationaux. 

Vos atouts : • vous êtes Ingénieur grandes écoles, • vous ayez acquis 
une première expérience Informatique dans les systèmes, le temps réel 
ou les réseaux, • vous avez ta volonté d’entreprendre, un esprit rigoureux 
et vous maîtrisez l'anglais. 

Envoyer CV et photo au Service du Personnel, C.TJ. 

4 à 16, av. du Gai Leclerc 92260 Fontentty-eux-Roses 
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PHILIPS 


PHILIPS 


^ Auditeur interne à la SEITA 

Société nationale employant 8 500 personnes et réalisant 6 milliards de F. de CA HT, nous sommes leader du marché des 
clgu-ettes en France. Nous recherchons pour le Département de Contrôle Interne rattaché à la Direction Financière un 
professionnel de ('audit interne. 

Nous lui confierons la mission de participer à la vie et à l’évolution de ce département de création récente dans notre structure. 
Au sein d’une équipe, il appréciera, sous l'angle comptable et financier, la qualité et le respect des procédures internes, la fiabilité 
du système d'information, la juste application de la législation et des instructions données par les directions et examinera la 
sauvegarde des actifs de la Société. 

Pour ce poste très évolutif, nous souhaitons rencontrer des professionnels du contrôle interne. Une formation commerciale 
supérieure ou de gestion, complétée par un DE CS devra être valorisée par 5 à 8 années d'expérience en audit Interne. De plus, 
nous apprécierions une expérience dans le conseil en organisation. Les nombreuses missions opérationnelles exigent à ce poste, 
basé à Paris, mobilité et disponibilité auprès de nos établissements dans toute la France. 




Bernard Julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous référence 649/1 M, 24 rue Eugène Flachat, 7501 7 Paris. 


Ubus êtes issus cftinô «fronde 
école, titulaires cTan Doctorat, tïtm .-^■2 
DEA, ou (fans maflitae. Vous ôtes 
débutants, ou .tous avez .5 ans dW ^ 
péilencei SYSECA vous proposa, dans, le .. 
cadre de .sa stratégie' cïarpanston. de 
devenir • 

ingénieurs 
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LEADER DANS LE DOMAINE . 

DU PAIEMENT BJËCTROMQUE ' 

/ nous élargissons notre gamme. 

LANCER UN NOUVEAU 
PRODUTT MONETIQUE 

sera b responsabilité du Cadre que nous recherchons. 
HOMME^PRODUIT, H aura pourmfesion d* assurer le marke tin g, les ven- 
tes et l’interface udne. . .. . 

Complément de fûrniation assurê-Ecole d’ingénieur 
• ou équivaJenL Anglais courant Poste basé à i%is au 
Siège Social...;. 

; Merci d'adresser CV et prétentions sous réf, AB465 à 
CSŒService Emploi, etDévdoppement 
17, Place EtiêmePemet- 75738 Paris Cedex 15. 


csee 



BARGLAYS BANK S.A. 

recherche pour sa Direction des Grandes Entreprises 
-: .*■. à Paris 

EXPLOITANT « 

; 28 ans mmtmiim. 

De formation. supérieure et. ayant une expérience bancaire 
d'au moins 4 ans, le candidat devra posséder excellente 

connaissance des produits bancaires et interoanonàux, le sens 
du risque et maîtriser parfaitement l'anglais. . 

Prière d'envoyer lettre manuscrite, Ç-V-» phpGO et prétentions 
à M 11 * Michèle SEVAUX r pirecrion du Personnel . . 
•33, rue du 4 Septembre - 75ÔQ2 PARIS. 
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que nous cherchons, assurera, dans le cadre d'une large auto- 
nomie, ses missions auprès dès différentes directions de 
rétablissement. . r ." 

Homme ou femme, 25 ans. minimum, de formatioh supérieure 
(Ecole de Gestion ou Université), 8 ou*eHe aura ur» première 
expérience de 2 à Saris minimum, acquise depréférence dans 
le secteur tertiaire. H ou elle devra avoir un exoelferitsens des 
contacts, savoir rédiger et posséder suffisamment de conn ais- 
sances en Informatique de gestion pour pouvoir dialoguer avec 
les spécialistes. - - -V" ■■■ 

Merci d'adresser votre doiâ^ dàceB^îdabire, sous la réf. 408, 
â Catherine de la Roche -.3ACÔUE8 TDOEft SA - 7, rue de 
Logelbach - 75077 PARIS.' ; r '7. f “ ■ 


P-. Bernard Julhïet Psycom 


Membrede Syntec 


Jacques tixier s.a. 

ur Mo n c oesYfrrêc? V . . 


Grand Groupe International, notre DIRECTION DU PERSONNEL EUROPE 
désire s'attacher à Paris la collaboration d'un 

personnel Systems 
and projects analyst 

Diplômé, formation supérieure longue en informatique de gestion, très bonne connaissance et 
pratique de ( anglais, avec une expérience de quelques années dans le développement ou la 
direction de projets informatiques d'envergure. 

Connaissances de VM. APL MVS. 

indispensable d'avoir une bonne expérience des règles et pratiques dans la gestion du 
personnel. 

Votre candidature sous référence IE sera étudiée par notre Conseil 


responsable reporting 
et contrôle de gestion 

REGION PARISIENNE 


TJrn 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75008 PARIS 


RCA est un des leaders mondiaux de ta comiriunïcMton; Sa fiBale française (CA : 
400 MF) a pour activités le disque, les yidéojBuc et tes composants étectrora- 

Nous recherchons te (ou fa) responsable de notre service reporting et contrôtedeqestiûn qui compte 
3 personnes. Sous "autorité du directeur financier, vous préparez le todgaf et en-assurez te suivi, 
vous effectuez le repeitteg bmssotI et inaml (bHan.cômpterfexpIdtallôh établissez tes tap- 

ports de gestion. ^ v: 

Vous avez me expérience minimum dé 2 à 3 ansacquiseen Cabinet tfautfit où dans' uriesoctéfé 
américaine ou Internationale, et vous avez la pratique de *n n — ^ntr person- 
nalité affirmée vous conduira à réussir et donc à.ôvoludr aùseiAdê riotrèsoctefâ.- 7 r " 7 \. ' 

La o nn— lir — ic r de I’— gtafc est hyéwrtrç. ... 


Merci d’adresser C.V. et prétentkxts sous T^èœnce'.RC' tl. a notre Conseil, qui ètùdtera 
votre dossier conMenBeBemenr "• ‘ 


TourcfeI.yon - l8S Y n»ecte Bercy * 75012f’ARfS 
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INTERTECHNIQUE 


INFORMATIQUE 

INTERTECHNIQUE 

chiffre d’affaires HT : plus de 1 milliard de francs, résultat net après impôt : 5 % du CA-HT. 

LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D’ORDINATEURS DE GESTION, 

recherche : 

I.Potff sa Direction dis Études, à PLAISIR: • MGÉIflEUSS Le poste â pourvoir couvre la mise en production 

*|K|mifl»MKHUUneN ««NKo^oMMœcuiux. arXT-SST' 

mb umBMtnauv {SH*®* Ç x P ?^ en 9 e ^ /ninhinformatique Ce poste pourra évoluer vers des responsa- 

DEA IHfOBmATIQUfc pour assuré les fonctions suivantes : bililés de commandement en fonction de la per- 

ayarrt une expérience de 2 ans au minimurndans • Activité “dés en main" - (Rff m/dci-coi. sonnai ité du titulaire. 

le ou les domaines suivants : ■ Support et assistance logiciel - (ref m/oci-sd _ .. > . . . 

, , _. . .... • Formation clients - WS 1 M/oci-ea» • AGENTS TECHNIQUES ELECTRO- 

a) Logfcfef Mêmes de gestion - crêf. mohï, . Présentation de nos matériels BflGKNS (BTS OU DUT) - irêf wdpm». 

- • Bureautique (messagerie, traitement de en avant -vente - (réf m/dci-63i _ „ . . 

texte ^ u Débutants ou ayant une première expenence 

•Systèmes <f exploitation. EZSi«i«S etde miSe 

•Systèmes de télécommunications. 3. Pour son département informatique, à *** t de systèmes informatiques. 

:f^îSdlS^ttoT Sded ° nnèeS - • AGENTS TECHNIQUES ÉLECTRO> 

J * ********** INFORMATICIEN ou NKKNS (BTS oo DUT) - <r*. u^-ea 

b) Système VAX/VMS • (Réf. m/de-j» UNIVERSITAIRE (NUAGE ou éoui* 

. Logiciels de «M^B sous VMS. votent) - ,» »o« 

•HGÉMUUR ÉUCntOMCKN D^lan, ou =dn«™é. e^™eg^,es tf ^ m ente to osoien W ,- 

(REF m/de-561. Au sein de l'équipe de documentation, il sera 

ayant si possible 2 à 3 années d'expérience en chargé en liaison avec les services techniques • AGENT TECHNIQUE 

micro-informatique appliquée à la mesure. * - de ta de , ËLECTROMÊCANIŒN OU 


2) Four sa Direct i on Co mm erc i ale, à PLAiSB: 

• MCÊNKURS COMMERCIAUX 

ayant une expérience en informatique pour 
assurer les ventes dans ta région parisienne : 

•banques, compagnies d’assurances - 

(RÊF M/DC1-57) 

• entreprises du secteur privé - iréf eudo-s». 


S pour la 

- (RÉF. MmCt-59). 


Ayant 3ou4années d’expérience dans lemème 
domaine: 

il sera en particulier chargé de promouvoir des 
contacts commerciaux par filières et de contrô- 
ler les manifestations extérieures. 


3. Pour son département Info r ma tiq u e, à 
PLAISIR: 

• BtGÉNKlIR INFORMATICIEN ou 
UNIVERSITAIRE (MXAGE ou équU 

vofont) - (REF M/DI-64) 

Débutant ou confirmé. 

Au sein de l'équipe de documentation, il sera 
chargé en liaison avec les services techniques 
et commerciaux de la conception de la docu- 
mentation technico-commerciale en utilisant un 
système informatique. 

De réelles compétences techniques et pedago- 
giques sont requises pour ce poste à responsa- 
bilités qui constitue à la fois un très bon complé- 
ment de formation aux produits informatiques, 
et un tremplin vers d’autres fonctions dans la 
société. 

Connaissances du système tf exploitation RÉA- 
LITÉ et de la langue anglaise particuliérement 
appréciées. 


4. Pour sa Direction de Production, à PLAISIR: 

• INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN - 

CRÊF. M/DPI-44). 

Débutant ou ayant acquis une première expé- 
rience en informatique. 


Le poste â pourvoir couvre la mise en production 
de produits nouveaux et la conduite d'opéra- 
tions d’expertise sur matériels en production. 

Ce poste pourra évoluer vers des responsa- 
bilités de commandement en fonction de la per- 
sonnalité du titulaire. 

• AGENTS TECHMQ1KS ÉLECTRO- 
NICIENS (BTS uu DUT) - m* VU DPM 5). 

Débutants ou ayant une première expérience 
pour assurer des tâches d’essai et de mise au 
point de systèmes informatiques. 

• AGENTS TKHMQUESÉLECTRO- 
NKENS (BTS ou DUT) - (RÉF M/DPf-65) 

Débutants ou ayant une première expérience 
pour assurer des tâches d’intégration et de mise 
au point de systèmes d’instrumentation scientifi- 
que informatisés. 

• AGENT TECHNIQUE 
ËLECTROMÊCANIŒN ou 
ËLECTROTECHMOEN - tRÊF.fcUDP»-Ô6). 

Ayant 2 ou 3 années d’expérience pour assurer 
le soudage et nettoyage de cartes et participer à 
la mise en place de nouvelles machines consécu- 
tives à (‘évolution technique de nos produits. 

• GESTIONNAIRE - (r&. m/dpj-67) 

de magasin général de composants électroni- 
ques. pièces mécaniques et périphériques de 
systèmes informatiques. 

Il sera chargé : 

- d'assurer le fonctionnement du magasin, la 
formation et ranimation de l’équipe en place. 

- de participer à l’étude et à la mise en applica- 
tion d’une nouvelle organisation nécessitée par 
une forte expansion. 

En fonction de ses capacités et résultats, r en- 
semble des approvisionnements pourra lui être 
confîèL 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence de r annonce, à la Direction du Personnel, INTERTECHNIQUE. B.P. n° t, 78374 PLAISIR CEDEX. 


i : - « 'RÛAEE DrUN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL f 
. . . NOTRE B(PANSK)N NOUS AMENE A CREER DES POSTES POUR 


Four notre Loboroioire «coïtas toduDrieftes» 


1 INGENIEUR CHIMISTE ENSI, ÏNSO 


• Pour participer au lancémeftide nouveaux produit eh Babon avec les départements vertes 
et marketing dans te bU d'assister techniquement ndïB cfeatôte. 

• Pour dévrtopper do noav^s technologies. 

• Pour assusr la formaion de nos vatdsus ef dsfrteutaiBs 


1 INGENIEUR CHIMISTE OU SCIENCES DES 
MATERIAUX ENSI, INSA UTC... 


Pow ui de nos principaux marchés inrtjsîriels en Europe 8 ouata responsable de: 

• développer de noumtss appücdions pair nos cote* 

• définir et suivre tes nouwaux produis necessaires aux besoins futurs de oos morchés. 
Ced en êtioNcollcteoraNon avec d’une part nos ctiert^ et (Taàe part notieiatxxitioiracfifteai 
âucUÂA . '•••" * 

Four fane cta Ms anifês de prodecfkm 


2 INGENIEURS ENSI, INSA UTC(CQI) 


Au sein de celte usine de 350 personnes ifeautrtbrasponsAiÉdectéertf 

• rensembte des méthodes de contrbte et de métrotogiq, 

• tes techniques tf analyses de donnée* 

• te système dWormafion et de gestion des coûte de quafité. 

De phA te padicÿeront à râtabonSion du système de quritt de nouveau produite et 
assureront ia formation qualftê ou sein de l'usina 





Pour ce. te dhoosenr <fun vif intérêt pour rrepliadton de tous connaissances en mesuec 
stdtatiqusc mcro-Woimtflquc cMne-maao et mécanique . 

Des création» dé postes ^adressent b de Jeunes «ipamês ou ayant 
une prwUereaKpertenoe imtefttelte. 

La pratique de rangiate est nécæstdn* pour te poste «sdences des 
iraAdamov ceie de ta tangue ofemonde sera soidxtitee^ . 

Adosser CV. manuscrfi et photo (retournée) â: 3 M FRANCE 
A BOUREAU Arenue Boute 95250 BEAUCHAMP. 


ib reçwvent dès leur . 

entrée une formation théorique - - .. ; : •% 
et pratique de 6 mob, considérée 
cbntme fiune. des plus solides du secteur. 
Ensuite, au sein d’équipes opérationnelles, Ils 
interviennent chez nos clients équipés de grands 

et moyens systèmes IBM pour participer & 


logiciel - systèmes de gestion de bases de • :: 2 

données. Leur évolution ultérieure leur permettra □ 
d’actualiser anpermaneoce leurs connaissances sj 
et de sa diriger vers la conduite de projets. g i 
Adressez dés maintenant votre dossier _ i 

de candidature (lettre manuscrite, CV, photo } # 

sous référence 459 à .. / 



O 


Compagnie Générale des Eaux 


X, MINES, CENTRALE, PONTS... 

Peut-être êtes-vous débuont. peut-ênre est-ce votre première expenence prr> 
fesaonnele qui vous en a convaincu, mais en tout état de cause vous souhaitez 
avoir rapidement des responsabilités complètes recouvrant le technique, la 
gestion, le commerce) et le personnel Cest donc que vous avez Tétoffe néces- 
saire et que vous pouvez devenr 

CHEF 


A 30 ANS 

et vous souhaitez trouver une société qii «dus en offre la possb&é- 
Après quelques années, en second, à PARIS, & LYON, i NICE, à 
ANGERS... pour bien connaître nome métier, nous «dus confierons rani- 
mation de Tune de nos unités. 

Nous sommes un des pr tn te ert grOMpcttaki iu tri cU te Chez 
nous, les ingénieurs de talent font des carrières passionnantes. 

Merci de nous adresser votre candidature s/réf. 2204 au Service Relations et 
Ressources Humaines. 52, rue d'Anjou — 75008 Paris. 


V? 'iv* 
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OU 3— CYClf Dmms SÜPÉftKUMS 
; : SCIENTIFIQUES 

UHILOQ Groupé indépendant de sociétés de 
senrices et (ffngénierlé Informatique — 8 sociétés, 
480 ingénieurs - s’est doté d’une organisation 
décentralisée privilégiant des équipes de 
dimension humaine capables de s'adapter 
k rapidement aux ntxiveTles techniques. 

V IHULOO ft f tètew se renforce et recrute 

\ ■■ — • pour ls 3 |uh* 1©88 

. . . des iogénieurB débutants. 


UNIIOG 


9 rue Alfred de Vigny 

76008 PARIS. 


MP«HE DE SVKTSCI nl on nM kivo 


â 


Ingénieur Réseau avec Expérience Sfsfèoe HP 3000 

Dans notre branche, tes, cosmétiques, nous sommes parmi les tous premiers au plan mondial, tant pour le 
volume de nos productions que pour notre rentabilité Notre exigence permanente d’améliorer la qualité du 
service aux utilisateurs requiert des solutions informatiques toujours plus performantes sur moyens systèmes 
temps réel, décentralises et interconnectés. 

Dans le cadre de la mise en place de notre futur système de comnunication basé sw une vingtaine de systèmes 
en France, et en relation avec une vingtaine de sites é l'étranger, nous recherchons un Responsable Réseau. 
Rattaché à la Direction Organisation et Informatique de la Division basée à Paris, vous aurez pour mission la 
définition, (a mise en place puis le supportées moyens matériels et krÿciets des différente éléments du reseau. 
Les installations comprennent, pour l’essentiel, des matériels HP 30fl0 et les liaisons entre machines sont 
prevues sous X 25 el par TRANSPAC. 

De solide formation de base, vous avez une expérience d’au moins deux années d’homme système HP 3000, 
le godt de la technique et de la prospective, des qualités d’animation pour assista et faire évoluer, sur le plan 
technique, les différents sites. 

Ce poste évolutif implique, par ailleurs, de nombreux contacts avec les différents fournisseurs et les respon- 
sables informatiques des divers sites européens. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci de téléphoner ou d’écrire sous réference 85 9701 M 
à François CDRNEVIN. 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis me Portalis 75008 PARIS - Tél. 293.1872 
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^cl Directeur Financier d'un très important groupe du secteur tertiaire (effectif >5.000 recrute pour son siège, situé en 

Banlieue Ouest de Paris, deux collaborateurs directs; 

Chef de Service Jeune Chef 

Comptabilité de Service Financier 

Djns cene entreprise à établissements multiples, le cadre Dans ce poste en créatioii, il anime quatre personnes et assumi 

recherché assure, avec l’assistance de sept collaborateurs et dans un rôle de coordination et de consolidation dans les domaines : 

un environnement entièrement informatisé, l’ensemble de la gestion de la trésorerie, engagements à moyen et long ternit 

comptabilité générale de la maison mere. En équipe avec le (impliquant des relations constantes avec les organisme 

responsable de la comptabilité générale des filiales, il participe a financiers!: contentieux et recouvrement. Il sera, de plus 

la consolidation des résultats de celles-ci. personnellement chargé des analyses Financières. Ce poste 

Ce poste, ouvrant des perspectives intéressantes dans un ouvre a un collaborateur performant la perspective a ternit 

ensemble en torte expansion, conviendrait à un cadre ayant au d’une D.A-F. au sein du groupe. Il conviendrait a un jeunt 

minimum le niveau DECS, et. de préférence, des connaissances diplômé d Ecole de Commerce, ayant une première experienoi 

en comptabilité anglo-saxonne. professionnelle (2ans minimum) en entrepose ou en mihet 

(Kéi. 1157) bancaire. [Ref. ii5o 


”"\Y (f- 


Dans ce poste en création, il anime quatre personnes et assume 
un rôle de coordination et de consolidât ion dans les domaines : ' 
gestion de la trésorerie, engagements à moyen et long terme 
(impliquant des relations constantes avec les organismes 
financiers!: contentieux et recouvrement. Il sera, de plus, 
personnellement chargé des analyses financières. Ce poste, 
ouvre à un collaborateur performant la perspective à terme 
d'une D.A.F. au sein du groupe. Il conviendrait à un jeune 
diplômé d'Ecole de Commerce, ayant une première expérience 

E rofessionneüe (2 ans minimum) en entreprise ou en milieu 
ancaire. (Réf-HM) 


Envoyer votre CV accompagné d'une lettre manuscrite en précisant la rëf. du poste choisi aux Consultants chargés de cene recherche. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 

k. PLEIN CADRE 350. rue de Vaugirard 75015 Paris 


Ritures 

Ingénieur 

commercial confirmé 

Avec une expérience réussie de 3 ans dans la vente 
de systèmes informatiques en Environnement Mini 
chez un constructeur ou dans une SSH vous souhaitez 

maintenant étendre vos compétences & F univers des 
télécommunications informatiques. 

Nous vous proposons de commercialiser dans les & 
grands comptes nos systèmes tf informatique 
distribuée ITT 3480. 

Architectures autour d’un réseau local ces 
systèmes sont les seuls sur le marché à intégrer dans <|~ 
une môme application les fonctions locales et télécom. V 1 

Votre mission sera de vendre auprès <f inter- 
locuteurs de haut niveau une organisation et une 
solution tf ensemble basées sur F ITT 3480. 

En vous faisant partager son savoir-faire en 
Télécommunication informatique, ITT Data Systems 
vous permettra de valoriser votre piofessionnafisrae 
et de donner une autre dimension & votre carrière: 
grâce è vos compétences personnelles. 

Pour vous associer è notre réussite au sein (f une 
équipe très motivée, adressez votre candidature à 
Didier Vandamme, 545.67 .05^ 

ITT Data Systems, Tour Maine- — n ,. t „ nmt nmn 

Montparnasse; 33 avenue du Maine ïlT WTO oJwBllD 

75755 Paris Cédex 15. 
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Entre vous et nous: Le dialogue 






* Des technologies de pointe an management: 

tout le punch d'un jeune ingénieur. 


Nous avons créé il y a 3 ans un DépartementTechniques Avan- 
cées pour aider les grands groupes à concevoir et réaliser les lo- 
giciels de nouveaux systèmes informatiques (réseaux de com- 
munications multiservices, XAO, logiciels de base, IA ). Notre 
succès et notre croissance nous amènent aujourd’hui à recher- 
cher celui (ou celle) qui prendra en charge, et développera, une 
partie de notre activité. 

X, Centrale, T elecom ou Supelec... vous possédez déjà une pre- 
mière expérience d'environ 4 ans dans un environnement de 
haute technologie. Vous savez travailler en équipe et vous vous 
sentez capable de gérer un portefeuille de clientèle. 

Alors rejoignez-nous 1 Pleinement autonome sur votre secteur, 
vous devrez : 

- défini rie s besoins de vos clients et propose ries solutions adap- 
tées. tant en hommes qu'en progiciels, 


r -yf ... . 


- manager les jeunes ingénieurs que vous recruterez pour ces 
projets. 

Libre à vous de prospecter d’autres domaines, de proposer d’au- 
tres produis, et d'étendre ainsi vos responsabilités : c’est le chal- 
lenge que nous vous proposons. 

Faites-nous part rapidement de vos motivations, en adressant 
votre dossier de candidature sous référence DTA 13 à 
François Phulpin, 

6 rue Paul Baudry - 75008 Paris. 

^P9 Dè. 


AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR 


INGENIEURS COMMERCIAUX ET DE SUPPORT TECHNIQUE - PARIS 

si vous pensez être en mesure de vous passionner du sein d'un nouveau département d'une 
IMPORTANTE SOCIETE FORTEMENT ENGAGEE DANS LE DEVELOPPEMENT D'UNE GAMME FRANÇAISE DE 

STATIONS DE TRAVAIL CAO - IAO 

METTANT EN JEU DES TECHNIQUES DE POINTE : ECRANS GRAPHIQUES HAUTE DEFINITION, ARCHI- 
TECTURE MULTIPROCESSEURS SM 90. PROCESSEUR 16 et 32 BITS, UNIX SYSTEME + EXTENSION 
BERKELEY 4.2, NOYAUX GRAPHIQUES CORE ET GKS, CONNEXION ETHERNET... destinées aux appli- 
cations suivantes : CAO et IAO en Electronique jusqu'au VLS 1, Mécanique, Infographie, Imagerie et 
Calcui scientifique. 

Quelques années d'expérience de la vente, connaissance de l'anglais et aptitude à la négociation à 
haut niveau technique. 

Nous vous remercions d'envoyer votre candidature sous réf. AB 9601 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


BETEL INGENIERIE 

recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

(systèmes embarqués, avronique, imagerie, logiciels de base...) 

• INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MINES. ESE ENST. ENSIMAG. ENSEEIHT...) 
(Option Informatique ou Automatique) 

m INGENIEURS INFORMATICIENS 

(INSA ENSI option Informatique. Automatique...) 

Débutants à 3 ans d'expérience 




Merci d'adresser votre candidature 
et date de disponibilité à • 

BETEL INGENIERIE (S. rét B04) 
23, rue de la Paix - 75002 Pans 


BETEL 

GROUPE MORIA 


recherche pour PARIS 

AUDIT 

pour compléter l'équipe chargée du 
contrôle de l'ensemble du fonction- 
nement des caisses de retraite des 
cadres. Nous souhaitons rencontrer 
un candidat d’environ 30/35 sis, titu- 
laire du DECS ayant si possfcle pour- 
suivi des études de droit ou science 
Eco. Quelques années d'expérience 
d' Audit en cabinet ou en entreprise 
sont indispensables. 

Merci d'adresser votre doGsier de . 
candidature avec pràtemions et photo 
(qui vous sera retournée) i 
Hervé Lemoine 

AGIRC 4. rue Leroux 7S116 PARIS 


Contrôleur de Gestion 

dans une-grande Entreprise de Travaux 

les leader* français dam le secteur des TRAVAUX 




Un contrôle de gestion rigoureux. fait parqe.de nç»-knp«ratih quotidiens.. 
En plus de la conception et du suivi de ImforHvakjn chiffrée, cene fpncrioo 
comporte des interventions J Trman entes auprès des nombreuses- unités 
régionale; et filürfès pour : • assister la direction générale et les directeurs ■ 
d’unités dans là maîtrise de leur gestion' • effectuer. l’Audit de Gestion et 
apprécier les performances des différentes fonctions • apporter aux Imités 
et filiales des conseils nécessaires à l'amélioration de leur performances 
• participer activement aux études d'acquisitions. ... ----- - • ' 

Ce poste basé dans les Yveline* conviendrait à un Contrôleur de Gestion 
d'environ 30 a ns. deformation supérieure. connabMm'Si possible le monde 
de l 'Entrepose de Travaux er ayant une conception très opérationnelle du 
corn rôle de gestion. S’il réussît dans cene fonction. H pourra évoluer sous 
3 a ns environ vers la Direction Administrative et -HrurKièrc d’une Filiale. - 
Envoyez votre CV sous réf. 1159 aux Consultants chargés de cette recherche 
. . Discrétion absolue et rëporite assurée. 


PLEIN CADRE 350, rue de Vaugirard 750TS. Paris. ‘ «- 


PIÆIfl 

cadre 


[ Jî\ [ 


Vlr-r 

îTh mm 


US (entreprise ou SU) de le mise err place de méthodes rte coriceptionde systèmes 
'information (MERISE, AXIAL* etc.), vous- donne aujourd'hui le désir ôa- jouer un 


rôle moteur au sain d'une équipe dynamique: 
E ntrep ris e èndustriefle. implantée dans un agr 
Nord-Ouest de Paris, nous créons le poste de 


cadra de verdure, è 30 km au 


Responsable 

4es méthodes informatiques 

Ce poste ûrmdque, dans un premier temps, de mettre Sri place (sur matériel BULL 
DPS 8). un actionnaire de données sur taquet s' ap puie ra ta méthode de ooncapdon. 
Dm un second temps, a impHqi» de «wndra » la méthode aux utSisstauis inter- 
nes et d'assurer leur formation. - 


nés et d'assurer leur formation. - 

C'est ta retam pour iaquete es poste (anvtandhiltè un Jeune INOEMÉIJH. motivé, 
créatif, ouvert et dont tes quantés rotationnelles seront un «tout supplémentaire, 
voire décteff. 

La rémunération sera négociée en fonction du profil et de l'expérience du candktet 
retenu. 

Menti d'adresser votre’ candidature, (C.V., photo et pré tenti ons), sous ta réfé- 
rença 81/8 51 /LM, é Bernard G. Allen, qui étudiera avec une KKaJe discrétion, toutes 
les candidatures qui Ilh seront adressées au . 


« -«ewwirê 


•• • 

^ 2a i*# 

r.: 


CAMNETBOTH 

Département Sélection Itsciufsmsnt . 
3 bis. rue des Ecoles - 78400 CHA TOU 


BAUCHE 

Groupa français dediaiBnsiozrintcniatîoiialB 
leader sur le marché de la sécorhé recherche son 

Chef du service juridique hf 

Rattaché à la Direction Administrative et Financière, fl aura la r^^ 
lîté des différentes activités du Service (droit social, brevets et marques, 
contentieux clients, secrétariat juridique des sociétés du groupe, assu- 
rances) aidé par une petite équipe de collaborateurs. 

H prendra également en charge et développera l’assistance juridique et 
le conseil auprès des 15 filiales étrangères. 

De formation supérieure, fl justifiera' d’nna cto 

juriste d'entreprise dans un poste similaire. -.; - - . . 

Anglais nécessaire, 2éme langue étrangère appréciée. 

Adressée CV, lettre ma n u sc rite , photo et préfcenâaxLS s/iéf. M 22 
a la Direction des Relation* H nmimiiw • „ . P* 

15/17 avenue Morane Saulmer 78140 VELIZY. Ifll 


i 


=3 1 ’ : : ^ 


.||CC| V SOCIETE D'INGENIERIE EXERÇANT SON ACTIVITE DANS IA 
\ ug0l y > CONSTRUCTION DE GRANDS ENSEMBLES .'DU SECTEUR DU; h 
\_/ CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLEAIRE RECHERCHE POUR SA' § 

DIVISION GENIE-CIVIL S 

INGENIEUR GENIE-CIVIL uf f 

Jeune Ingénieur 12-3 ans expérience), de formation Grande Ecole . T. R. gants et 1 
Chaussées, vous possédez-une réelle connaissance.- - . 'J . " 1 ■ * 

- des calculs d’exécution d'ouvrages industriels en béton armé, S 

- de l’emploi des. moyens informatiques. . . • /•. i. f 

Si possible une expérience en charpente méaHIqué. . . 

Au sein de la Drvfcrôn vous participerez aux études tfavam-prôjets. sommaires et 
détaillés, au bncement des appels d'offres et à Ja sélection des entreprises, à la g ès- 
tîon des études d’exécution et dés-marchés;. è fosuiyeinarice-des travaux-. 

Ce poste êûge te sens du dialogue ét du travail eri équipe. . • : : ' . 

Lieu de travail : Bagneux. — _ .r z . 

Merci d’adresser Ç.V ;, photo et prétentions aii-Qief du Ffereonnel, 

US51, 116, 'a 1 venue Aristide Briand; Boîte Rostale 72, 

92223 Bagoeux. D($ciâfi^.a£iur^,. ,v : 


. vJ -4 . * 

-y i i • * 






Il ( elle ) exercera des fonctions de Ç on s e Us des responsables de \a 
société pour les contrats, pTdtocôles, prix dé participation et éven- 
tuehHtigês, sous là re^on^Tlité ^rÊctè du. Secrétai re Général. 

Le poste implique que Von\soü' familier delà gestion et de l 'organisa- 
tion des i entreprises; etaptt à mener des cpntacts à hâtt mveau. 

- Ecrire avec ’• 

v parfranœ annonces - 1 • ; I . . ^ 

4 rue ROBERT ESTÏENNB 7SQ0&PARI$ ' - 

















i 


-3?-. Î. 




sswxxjcnoinmxBixR 



■ r* •' - 

i .Vf « 

fr .-kiîfr -y 


* • s* " 
.ji. 5— .*• i- 


'A; iP,î v t'- -’» î» - 


lagénieurs 

aforaaticiens 

t «wk ma *r», «haao, «^s, 


-V.; U= .iiîi.; * t -• • 

"r ■ 1 Jfi W ‘ — 

»>.* «■**»>.-. . fy.. f- . 

r- .K.* «•-.&. i-.«r - -• ••• •• - ç 
r '.U. .S : * b: 't. 

■ta * ’• *•• •• ; -* 


BfSraftsafcls 
tlittofcs œÎDr^stiqaa 


•foLUc*. 


•>,> *■ -» «* •''-.r . 

*:■ '•«•«•» * «— 1 

*• • «Wi 

*!.•» "••.f'j.'l 

r . «* .auV ; W « f*»‘ ■» • ' •• ■“- 
7-0 ".■»••.• •'■ »'.•■•■ 


) J*in' Ml K*\ ' » *. _ >4 -.*•! Ÿ ‘1* . 

-.. if;r~ rw*"« 1 

1*0*8 

* -^cm) — - % ** M t n * ri 

* f~~«« W 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


: -4^atSantic ' 

fe atrale, AM, EMSERG.- 

De quoi vous passionner, aujourd'hui, en Vendée. 


ôerentrg afe^ iié^9ew«igoqnfhiritmCAde800miffioosdeFdanslTiid[tgriectten^oce.l^savcâr^rire 

tooç te3d Qffl»B»:tecte£g;i^indïvii!hidttcaB^^ 

condensation -, la robotique, f âecxromqneu 


De qimnttEresser de jeunes ingénieurs, débutants on première expérience, qni souhaite trouver un enviroone- 
memforn»i«ir eise voircooSer, très vite, de vraies responsabilités. Ici, pas de tourisme, ni de stage d'observation. 

— a. .1. _ *•_ -*■ ■-— —J -■* 1 — * ■** 


majeurs de compétitivité et de qualité. Quelques principes d'action : automatisation, flexâ^filé, participation de 
ïoas et à tons niveaux notamment à travers les ccrdes de qualité. 

Lois de notre premier entretien, noos vous préciserons les postes qui vous sont proposés, à k Rochc-sm^Yoa. 


a ttendan f . une prenrièra lettre sons référence 36 L 550 M. anx consultants <fat cabinet Sirca. 



64, rue La Boétie- 75008 PARIS 


-MBUOHS OESYIVTEC- 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ^ 

devenez 

CHEF DE PRODUIT 

dans le domaine dè l'aéronautique et du spatial 

Vtous assurerez le déwetoppomentdes an re gl rti fi unr n f w g n é fl tiua f pfcVWotnio tt q i» »*, sots ta responsabi- 
lité du Directeur du Marteflng. 

Watre écoute permanente du marché etaes évolutions tecdinologiquss vous conduira â proposer et réaliser 
une poUttqu&produrt. 

\fotre première expérience — Etudes ou Commercial — dans te domaine des périphériques informatiques 
— de préférence stockage de données — , votre sens cfu dialogue avec les hommes des Eludes et de la Vante 
et votre QOûtde la négociation seront les garante de votre réussite. 

üw perspectives dévolution dans le Groupe Sedhimbwgar doivent întêrener des cancfelatsâ ftyt potentiel, 
capables âati’wpffmef en angtais. . 

M®«d dbdfBSBr votre dossier de concHdàtum à Mari©-Hé»ne Rsrdneau sous rëf. CP B536 
ENERTK; - i. me Nteuporf ■ 78141 VSfey VUtacoubtay Cedex. 

" ~~ 7 ' r ’ Il ENERTEC 


Schlumberger 
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OFFRES D'EMPLOIS 



Adjoint 

de notre Directeur Financier 

Eure 280 000 F + 

Division pharmaceutique d’un groupe inremational chimique de renom, la fabrication et la distribution 
de nos produits occupent en France 5 filiales qui représentent 400 MF et 360 personnes. 

&i votre qualité d‘ Ad joint du Directeur Financier des filiales et dans le respect des systèmes et procédures 
bien rôdés, vous devez diriger une équipe de 1 6 collaborateurs, organiser et contrôler Tensembie des 
comptabilités générale, industrielle, clients, assurer le reporting pour b maison mère, élaborer les 
documents fiscaux, assurer la gestion de trésorerie, garantir la fiabilité du contrôle budgétaire. 

Ce râle de coordinateur et d'homme de terrain sera confié â un candidat de formation supérieure 
Sup de Co +■ DECS. ayant une expérience d'au moins 5 ans dans l’un des grands de l'audit 
international ou au sein d'une société internationale. La maîtrise de la comptabilité, de b « 

fiscalité anglo-saxonne en milieu industriel ainsi que des talents d'animateur sont éR 

essentiels & votre réussite. V : 


Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé. 
Rudoiph von Raesfeldt TEG. 18, place Henri i 


et salaire actuel sous ré! M 39104 à 
m - 75008 Paris. 

— - {SofeÉJn dr SVSTÎEMA 


m (Franaq 

.Mmqàno* 



VOS COUS DCDOMJC&EA nna*r*F?V F g| f ÆUÆ 

ENMOOVSOE24H. 

rec b ar cb a 

JEUNE INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 
DÉBUTANT OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE 

Création (Tua poste d^ingénicttrd’éuides «^amsatioo ut sein d'une équipe dirigeante, 
ü sera le moteur des évotnrioos techniques et mfah o dologiqiies dans tous les domaines. 

ACTIVITÉ POLYVALENTE : 


«flifei des û np bnution ^ g ™fthtKfes 

Le fwwnier cfaantier portera ao stade de l'implantation 
sor un système informatique décentralisé de suivi d'activités opérationnelles. 

Poste i pourvoir rapidement eu proche banlieue sud de Paris, avec déplacements courts dans toute la France. 

Envoyer têtus manuscrite + ar. + abota, prétcntkœ 
à T-A.T. EXPRESS, service da personnel, boîte postale 0237 , 37002 TOURS Cedex. 



LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 


travatfl&nten coopération avec l'ensemble des Laboratoires de Racherche PHILIPS- . 

recrute 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(ENST, ESE) 

débutants pu quelques aimées d’expérience pour participer à des études dans le domaine du 
codage, de /enregistrement et du traitement numérique des signaux ^et des images. 

Ecrira avec C.V. au Service du Personnel, 3, avenue Descartes, B,P. 15, 94450 Lîmeit Brsvannes. 


airmarrel 

<Msion de BENNES MARREL SA. 


notre terrain: les aèn^oitsu. 
votre zone: le monde» 


Votre formation de Technicien (DUT. ou BXS de Génie Mécanique, Maintenance ou 
équivalent), une première expérience réussie de 2 ans minimum dans un secteur mettant en 
oeuvre la mécanique, r tiydrauôque et T électricité, votre parfait bBogmeme en ANGLAIS^ 
votre volonté de foire partie d’une équipe gagnante, travailleuse et dynamique, une forte 
personnalité et des aptitudes pour convaincre : telles sont les qu&Btês que nous exigeons de 
notre futur jeune 

Inspecteur S.A.V. International 

Effectuer b mise en place des matériels fivr&s dans tes aéroports du monde entier, former les 
utffisateurs et te personnel d’entretien su place, promouvoir les pièces de rechange dépanner 
lorsque c'est nécessaire, conseiller les cfients sur des problèmes techniques, cela exige taie très 
bonne mobilité (70 % de déplacements de courte et moyenne durée), de radaptabŒtÊ et une 
véritable ardeur au travail. Votre port cf attache: PARIS. 

Ecrivez -en anglais- la lettre d'accompagnement de votre CV„ et tafiquez votre niveau de 
rémunération actuelle; sous réf M 423 (les entretiens seront en pffltie menés en ANGLAIS). 
As si s t anc e la tem a tipoalc en Recrute m ent: 132 Avi de Vafers 75017 Paria 


dans une éccie ou une université à dominante 

COMMERCE, CONSTRUCTION, BATIMENT-TP 




vous propose un 1er emploi 


Nous vous offrons, aprta un loups de totmation spécifique, des postes de 

CHEF DE PRODUITS 

Nous sommes un groupe dé PME perionnantes. «nplantéoe en grande couronne parisienne, spdctafisèes dans ta 

dBtributon de matériaux de cwwtnictai ot de décoration. 

- - Nous vous confierons run des secteurs suivants : CONSTRUCTION - FERMETURES • 
AGENCEMENT INTERIEUR ET DECORATION - CONFORT TECHNIQUE - ENVIRONNEMENT EXTERIEUR - 

CARRELAGE, CUISINE, SA LIE DE-BA IN. 

Notre pofittqu* ; le dafoguâ. la responsabilité, rouvertire. 1 

Nous «pprccions : le dynamisme, rsnttiouswstrœ. le gota da l'etfan en commun. jT g* f-i 

Nouepwyarere-.impii^decgnèreperaonnabSè.urerétnunèfaiionstiinutariBdansun f m 
groupe où il faH txxi travafler. . .... .. if 

Merci d'adresser votre cantfafafture (lame manuscrits. C.V., photo a prMen fi ore) I / f il \1\ 

sous létèrence JDV â COREP - Tour Défense 2000 - 92800 PUTEAUX 1 LUI lU I 


Un bon junior pour assister 
notre contrôleur de gestion 

D’aooacd, vous n’avez pas encore beaucoup de métier.: une première expérience, voire quelques stages. 
Vous vous sentez en revanche bien armé(e) grâce à votre formation supérieure en gestion et vous ne man- 
quez ni d'enthousiasme, ni d'idées. 

Le travail ne vous fait pas peur. Impatient de confronter vos connaissances tomes fraîches aux réalités de 
remreprise, vous souhaitez ptonger sans attendre dans le vif du sujet : mécanismes budgétaires, analyse des 
coûts, tableaux debord, outils de contrôle... Cw énoncé un p«i sec ne rend pas compte delà variété des appti- 
catkms et de la richesse des contacts avec tous les opérationnels, de l’usine aux services commerciaux. Bien 
sûr, l’infonnatique est pour vois un air cornu* et pianota 1 sur un IBM PC vous séduit plutôt. 

Cet environnement exigeant et formateur, vous pouvez le trouver chez nous. Entreprise de 1 700 personnes, 
filiale d'un puissant groupe finançais, nous réalisons 700 millions de francs de chiffre d’affaires dont 40% à 
l’export dans (tes produits destinés à l’équipement de la maison. Merci d’exprimer votre intérêt sous réfé- 
rence 360 512 M à notre consefl SIRCA et joignez si possible une pfaoto. Le poste est situé au àège à Paris* 
La Défense a comporte des déplacements en province. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MEMBRE OESÏt/TEC 


. L'Institut Fronçais de Recherche 
pour l'Exploitation de lo Mer 

recherche pour sas programmes - 

. ^OCEANOGRAPHIE SPATIALE 

CHEF DE PROJET 

chargé de mettra en -place au niveau national un centre d’archivage, dediffusion et de traitement 
de données d'océanographie (obtenues par des moyenç satellitaires). 

• Vous êtes Ingénieur grande école ou équivalent • Vous avez au moins 5 ans d'expérience dans 
■ un centre de données (gros systèmes) • Vous parlez anglais • Vous avez, si possible, 
des connaissances dans les domaines spatiaux eVou cfe l’océanographie. 
-.Rencontrons nous ! 

Merci d'adresser lettre man., C V., photo et prétentioneà 1FREMER 
Service th/ Personnel -66, aventJôdTéna -75TT6 PARIS 



BRONZAVIA AERONAUTIQUE 

Groupe THOMSON-LUCAS. Branche Equipements & Systèmes 


Pafo. Le taux d’expansion antiueBe de la branche Equipements et Systèmes de Thomson-CSF dépasse Z0% 
depuis 10 ans. La Société BRONZAVIA qui en fait partie participe à tous les p ro g r a mmes aeronautiques 
nationaux et muftinationaia. chriis et rrUStaires. Ses produits, des systèmes complets carburant, hydrau- 
Eque, pneumatique et électromécanique font intervenir des techniques très cfiwarses et très avancées. 
Au sein de notre unité de production de Coubevoie (600 personnes), nous recherchons un ingénieur 
étectroméoruben débutant ou ayant acquis Z ans d'expérience qui. après une période de formation, 
prendra art charge jes caJads des machines électriques et composants électromécaniques, la conception de 
modules électroniques simples à intégrer dans te s équipements et te suivi de prototypes. Enfin, ü sera 
appelé à examiner les appels d'offres et à effectuer les propositions techniques correspondantes. Notre 
groupe offre d'intéressantes perspectives d’évolution à un candidat de valeur. 

0RI0N vous garantit une dsorêtion absolue et vous remercie de fax adresser un dossier complet (lettre 
manuscrite. CV, photo et prétentions) sous réf. 504359 M. 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


A M AN i 
V IV) V ) \ 

l'homme tt Tfhlrcfritf 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


! Groupai 

Ttemaüonal d© négoce 



e de direct 

Ion 


WANG 


Cette coflaboratnca remp&a deux types de mission : 

— MISSION TECHNIQUE : la responsablBtâ d'un 
système Wonnatique autonome au servira du 
personnel (HP 3000 série 30. langages Fortran / 
Cobol / ASKj. Formation fournie par HP si 

nécessaire. 

— MISSION GESTION : études ponctuelles, suivi des 
dossiers individuels (environ 400). des régimes de 
retraite complementaire et de prévoyance (dont 
expatriés), des déclarations sociales, fiscales, etc... 
co n t a cts avec les In té ressé s. 

Formation juridique ou DUT Gestion Ai Personnel + 

2 ou 3 ans d'expérience d'adm in i s tr a tion du personnel 

-t- ouverture à l'informatique. 

Perspective d'avenir pour cancBdate de valeur. 

Quartier Etoflo 


liWWTBIl 

i Lecoiite 


MEMBRE CE LA CHAI/BPE SYNDICALE 
0£SCONSBtSENR£CmBi&fT 


nous g ar a n tis so ns la 
CfuaSté de co Ba b or gt k m 
offerts par nos cftents- 


4, rue Amiral Couttoet 75116 PARIS 


réf. 50192 


La Bureau tique et 

les six technologies 

- Dana le monde un C. A. de plus de 2 Milliards de S -30.000 personnes 
- En France un CA. de 500 Millions de Francs. 500 personnes. 

Plus de 3.000 systèmes installés. 

Une croissance de 4Cflb ces-demièféé années. 

i Dtnamr des S trrltM rmiintaÎTlaa recherche un : 


w .. ** 


Afin d’assister te I Hracienr 4mm B w r to« C e uiffM aa , recherche un : 

RESPONSABLE DES OPÉRATIONS COMPTABLES 

- 'prendra en charge les operations de contrôle des enregistrements comptables permettant la sortie de rapports 
financiers. . ... 

- supervisera les services de trésorerie, comptabilité clients et fournisseurs. 

- assurera les déclarations fiscales courantes. 

Les candidats, professionnels de la fonction, auront une formation supérieure (DECS. +), maîtriseront parfaitement 
l'anglais, feront preuve de qualités d'organisation et d'animation d'équipe. 

Si une activité motivante avec de larges perspectives de développement personnel vousintéresse. adressez 

votre C.V. sous référence ROC A Christian REVERT Sennes du Per so nnel • 

WANG FRANCE S. A - 7 B/80. Avenue Galliénl - 93174 BAGNOLET CEDEX 


mstmm 


' 


UN IMPORTANT GROUPE 
•; HNAJWClER PRIVE:;"'--.' 

rV s - ■ : *■ 

souhaita accuaillirdans son département 
•GONTâmEllX 


de recouvrement 

■ / /:-v hf 

' Formation Maîtrise deDroit 


Ecrira avec. C.V.,. photo et prétentions 
sous référence 82393à' 
JONCTION: 34; boulevard Hatissmann . 
75009 PARIS qui tr ans me tt r a. , 


Société de Services, jeune et dynamique, 
en pleine expansk>n,flliaie d'un Groupe cfEtudes 
de renommée mondiale. 

Dans le cadre d'une activité nouvelle dont Pobjet 
est d’analyser et de comparer les performances de gestion 
de Sociétés clientes, 

nous recherchons pour le poste de CONSEIL un 

jeune expert comptable 

ou mémorialiste, ou CSR en cours 

s 

li animera une équipe d' Audit, et présentera aux clients les f 
résultats des études qu'il aura dirigées à l’aide d’une £ 
méthode nouvelle d’investigation, il participera en outre au a 
développement et à la gestion interne de la Société. 

Poste basé à PARIS, avec 50 % de déplacements. 

Merci d’écrire avec CV, photo et prétentions sous 
réf. N 172 à Michel HAREL, 

P AJ Conseil, 8, av. de Camoëns, TTT 

75016 PARIS ÆKk Cil! 


. " ■ CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


Spécialiste en financement 
des entreprises i«koo + 


Société spécialisée dans la caution de grands marchés export, 
nous souhaitons intégrer, pour renforcer notre équipe 
d'analystes, un jeune cadre financier. 

Etudier les dossiers qui vous seront confiés dans leurs aspects 
juridiques et financiers, mettre en place les cautions, suivre vos 
clients en termes à la fois d'évolution de leurs chantiers et de 
relations commerciales, voici les axes principaux de la mission 
qui vous sera confiée. 

De formation supérieure commerciale ou technique, vous avez 
la trentaine et parlez bien l'anglais (allemand ou espagnol, un 
plus). Votre expérience a été l'analyse financière ou les études 
de crédit dans une banque, un organisme financier ou une 
grande entreprise. Si vous connaissez déjà les contrats 
internationaux en ingénierie ou TP, ce sera pour votre 
candidature un réel atout. 

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV. photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous référence 2177 M, 24 rue Eugène Flachal - 75017 Paris. 


(ii iil 


Bernard Julhiet 
Psycom 


1HÊBM LEADER MONDIAL 
K v ^ 4 EN INGENIERIE, 
mm INFORMATIQUE et 

TELECOMMUNICATIONS 

Une Implantation nationale et internatio- 
nale. 1200 personnes, CA. doublé en 2 ans, 
des réalisations dans plus de 50 pays, ries 
références prestigieuses : Transpac, 
Annuaire Electronique, Grands Systèmes 
temps réel dans les domaines de la 
Défense, de l'Aérospatiale, de l'Industrie. 

Recherche pour développer ses 
activités en GÉNIE LOGICIEL 
(conception et développement 
d’ateliers, assurance qualité, 
participation au programme 
Européen ESPRIT... ) 

DES INGÉNIEURS 
EXPÉRIMENTÉS ET 
CHEFS DE PROJETS 

de trois à cinq ans d’expérience 
en génie logiciel, logiciels de 
base ou applications temps réel. 

Ayant le goût des méthodes, ils parti- 
ciperont aux actions de recherche et 
de développement lancées par SESA 
en génie logiciel ainsi qu’au support 
opérationnel des projets en cours dans 
l’entreprise. 

Merci d’adresser votre candidature à 

SESA 

Direction des Ressources Humaines 

30. quai de Dion Bouton, 92806 PUTEAUX Cedex. 

Bien préciser sur l'enveloppe la réf. 30 LM. 


Membre de Syntec 


Important organisme 
d* garantie finsnciàra 
recher ch a 

pour son «âge Parisien 

UN ANALYSTE 


Rattaché au Bonne* études 
•t analysas. Il s la 
responsabilité d'apprécier 
an parmananca la risqua 
présenté par un an cambia 
d'entreprises garanties 
dont la surveillance 
lu Mt confiée. 

LE CANDIDAT: 

Débutant ou ayant uns 
première expérience. Il a 
acquis au cours de 808 
études supérieure» de 
solides connaissances 
en comptabilité et an 
analysa de bilans, et une 
certaine ouverture aux 
problèmes juridiques. 
Adresser CV + photo + pré- 
tentions n° M 87362 
BLEU 17. nia Label 
94307 Vincennes oedex 
qui transmettra. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
rechercha pour 
missions longue durée 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Expérience 2 è 3 eue fur 
imnr-oftSnateur 
industriel TR. 

Anglais technique exigé. 
Permis VL. 

Disponible da suite. 

Mardi d’écrire avec CV. photo 
at prêt- s/réf. 9166 i 
Cpnteese-Publicité 20. av. 
Opéra 75040 Paris oedex 01. 


SOCIÉTÉ RECHERCHE 
FORMATEUR ANGLAIS 
Temps panteL Appeler Comne 
GAHAGNON au 886-06-80. 


RECHERCHE 
BONS VENDEURS 

Pour mon atand 
Foire Parie Vins Bourgogne. 
F. CHAUVEAU 

11. rue Poste Z 1200 Beoune. 



CRÉDIT AGRICOLE 

Pour son service Presse Information la Fédé- 
ration National* du Crûdit Agricole recherclie 

UN JEUNE JOURNALISTE 

Au fait des techniques modernes de 
communication, il participera à la politique 
d'image de l'entreprise auprès des médias, 
il réalisera des articles et des reportages 
pour notre revue nationale. Dans ces mis- 
sions il assistera le responsable du service. 

La communication vous passionne! nous 
aussi. Vous avez une formation de journa- 
liste. de solides bases économiques - une 
première expérience serait un atout sup- 
plémentaire - contactez notre conseil 
“Synercau"... 

Envoyer ferrie manuscnie OX/nûf’PQ I I ■***■■ 

cv + photo oyilciüaU® 

à' J -P MAURYRét M85/4 bi rueLe Peter» ggjÿ 

Discrétion assuiee 75009 Rans 


SYSIN S. A. 

Société d'informatique 
Spécialisée dans les systèmes 
temps réel, le contrôle de process 
et les télétransmissîons 
recherche 


Ingénieur logiciel 

De formation supérieure, vou* avez dé jè a 
travaillé sur mini ou micro-ordinateurs. Vol-,, 
connaissances de la gestion vous permettront 
de l'intégrer au milieu industriel. 

Une expérience d’au moins 2 ans est indis- 
pensable. Vous avez t me grande faculté 
d'adaptation at le goût des contacts. 

La fonction vous amènera à assumer la 
responsabilité totale de projets. 

Adresser votre dossier complet de candidature 
C.V., prêt. 4- lettre manuscrite à l'attention 
de Monsieur POST - SYSIN B.P.43 
78370 PLAISIR -T«. (3) 0S5.72.72. 


Constructeur français de pompes industrielles 
spéciales, PARIS, attend un nouveau : 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour s’insérer dans son équipe de vente - 


ililKf lia f.\\ ll.’ll'.'K] 


— Une formation technique BTS mécanique, hy- 
draulique, maintenance, 

— une expérience de quelques années dans la vente 
technique de biens d'équipement, 

— une capacité à résoudre les problèmes clients. 

— une expérience des contacts avec ingénieries, 
usines chimiques et agro-alimentaires, 

— une connaissance de la langue anglaise par- 
lée/écrite (notions d'allemand appréciées). 

HOtiS OFFRONS 

— Une formation au produit, 

— un travail motivant, 

— une activité allant de la ctieniète France aux ingé- 
nieries et au réseau de vente externe, 

— un poste évolutif au candidat dont l’ambition sera 
justifiée per la compétence et Pardeur au travail. 

Adresser CV détaillé sous référence 7164, le Monde 
Pub. Service ANNONCES CLASSÉES . 

3, rue des Italiens - 75009 PARIS. 




Nous sommes une société française Jç biens dé consommation durables avec un 
CA supérieur à 3 tniDiarüs. Premier exportateur suraotre jnBtchfe'npufe sommes, 
présents dans plus de 1 00 pays à navets filiales bu Ênqpairtaioèur& LNiêzéossaiii^^ 

interne nous amène à -rechercher un . . ■* 


200 KF + 


HF 

du suivi 


Intégré -à Paris au sein de notre service èxpon; il aurais pleine responsabilité du suivi 
uxnmeirâd de. nos distzihjDeuxs.kiGiuic.pour ce poste nous souhaitons rencontrer 
des candidats de formation BTÏ» lnrcmariunal, Ecole de Commerce frai a&ènilG- 
lls devront justifier J une pre mitre expérience professionnelle. Couramment 
bilingue en espagnol, ils paa&leront en outre i sOitEanfdab. joé (ed fàHoâiai^Très 
disponibles pour. dés déplacements fréquents (tiers du tOTps«wiiori),,noiis 
demandons rautonnmie et le pragmatisnw. nécessaires à ce type-dèfonaipa. 

Prière Jadnsçervotnr dossier de candidature (lettre manuscrite; CV et photo) sous 
réf 115 LM 'à notre Conseil : .. 



Claude Géron 

5 tùe Uncôtri 75008 Paria ; 

Confidentialité de rigueur: --- 


•n cr 5 

y:v::-..v s 

rs Ar? 

fA v V J— 

” - r ’• î-.j-VW 

'l’i’.i.T rstp ; 

r ' . rirrrvt 

-Jru: j 
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possédant une sofidetomiation onéfectroroque ou en physique et quelques 
années de pratique 

CEI R et mandataire européen dos brevets appréciés. 

L’activité est centrée sur la protection des Inventions du Centre de Recber- 
ohes et des Divisions du Groupe pour Jesquéfles fttravafHa -. ... 

EltecorripcvteaussjunJÔfêdeconseiJauprèsdestfirectionsdecesDivteions 
notamment en matière de contrats, xronîrélaçais, vaHditë^ protection des . 
marques et des logîctols; -. 

Déplacements occasionnels à prévoir en France ètà fétranger(GB, U.SA _) 

Une bonne maîtrise de.rangMs est indispensable pour ce posta situé an . 
légion parWemiK — — 

duramn^fGlERS ,12 Pfcice dis É^Ums^MMOTtrouga . 


8EBTHU 


*î>V..;î 


■‘iTcrocs k jup 







L’ORSTOM 


Inatttut Fr anç ais de Hacharthe 
Scientifique pour le Développe- 
ment en Coopé rat ion re ch ere h e 


Société de négoce international spéciaGsée 
dans des affaires de compensation, nous 
sommes à la recherche de notre 

Chef 

Comptable 

Ce poste implique une bonne formation théo- 
rique (DECS), une expérience minimum de 5 
ans de la comptab&té et de son traitement infor- 
matique, une bonne connaissance de la fiscalité 
et du Droit social misant des notions certaines 
cf anglais. Notre affaire est en expansion et notre 
équipe composée de spécialistes, nous voulons 
que vous soyez Fun d 'entre eux. 

Envoyez CV et prétentions sous réf. 3619 à 
RSCC CARRIERES 48. rue Saint Ferdinand 
7501 7 PARIS qui transmettra. 


■lin 

WÈËÈm iïïitelllli 


fuuuini 

INFORMATIQUE B/F 

FONCTIONS: 

— schéma «SractMa- ; 

- promotion des appBcat. 
Mtenttf . de nrrfbrmadqûo l 

- relations avec les at. infor- 
mât. de l’ Institut (pnfp. du 
budget. àuM des dépenses, 
soutian technique) : 

— coonfinetion de la co n c ep- 
tionctdu muM de piujsf in- 
formatiquM importants. • 

FORMATION: . 

- dÿMrne 3» cycle en infor- 
mât. avec *péc«alia*tiort* 
appr. dans dom. suivants : - 

i , • «v at&mes da nae ti an da 

'r J basa da donriéas ; .’ 

• mtefligence artificieileî 

• raeorm. des formes : 

• systèmes experts : 

• stetiedquee : 

• analyse de données. 

ÉU&WSvnrs DE PROFIL 

- expérience de. 3 ans au. 
moins dans le conduira et ta- 
(*aL de projets In f o r ma Ü - 
wresè usage scientifique; •■ = 

— excaH ente queHtds de . raie-, 

. don* humaines : 

— aptit. tténh- on empL é vo l u-- 
ttf de hte respo naa bWai. v 

Adra*. CV 4MaM A ORSTOM 

Bureau l.TJk 34, rue Bayard 
78008 PARIS 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDE® 
recbercha . 

âSSISTANT 
JEÜ DIPLÔMÉ (B/F) 


\*MH iï , K l 


Intémad (e) par étude* da 
m otivations études 
caniwcUsi 



Ci f t 


998M : . .. déb i g an t s bu ayantune première 
•• ■■ expériônce. ■’ 

. ■ - Après, une période de lunnation en . 

" ~RFA;gB seDant 1 c ha rgé s He là- .. 

• ' ' cbmmerc^saikxidewfeôqufoemenis 
.- tfautomatisalioa enpaffipuierde nos 

tagènieiirs et Techniciens 


1 (JM ■K' I ! i ] i • 

Urn] 


fSwpSpp pi 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




planification , MaM+ 

Telle est la mission que note vous confierons au sein d'un 
Organisée financier de grande notoriété. 

RattàdÆ au département déveteppement-markeông, vous agissez 
en conseil auprès 4e notre réseau pour l'assister dans 
rétablissement de ses plans pluriannuels. Faire admettre à vos 
correspondants ce concept de plans, les aider à les concevoir « à 
les établir, les rendre cohérents et les appliquer avec eux... votre 
responsabilité est large et donc très motivante. 

28 are environ, diplômé de renseignement commercial 
supérieur, vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans le secteur 
tertiaire, un organisme de crédit ou de banque. Homme (ou 
: femme) d'écoute et de dialogue, vous êtes diplomate mais savez 
. aussi convaincre et emporter l'adhésion de vos interlocuteurs. 
Réaliste et proche du terrain, vous êtes cependant capable de 
recul et de hauteur de vue ; cette qualité vous permettra 
d'évoluer dans notre organisation. Le poste est basé à Paris. 
.Bernard juihiet PSycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous référence 1178 M, 24 rue Eugène Rachat - 75017 Paris. 


rapidement évolutif ; - 

... 180.000F 
Paris. Notre Société réaBse des équipements spéciaux de haute 
technologie et d'excellente notoriété -moteurs d'axe et 
cf asservtssement.destioés à l'industrie (robots et machines-outils) 
. ainsi qu'à l'Armement Pour renforcer le service Tecrërdque de 
rétabtesement de Paris, nous souhaitons confia' à un jeune 
ingénieur (ESJEE, ENSIEG. ENSEDHT + 2 à 3 ans d'expérience) les 
misions- suivantes*. réafisation d'études cTapplication sur les 
produits existants, participation â la conception de produits 
nouveaux, rôle d'interface entre les Méthodes, les Achats, les 
services Commerciaux et la Fabrication. Ce poste polyvalent qui 
nécessite me personnalité affirmée et de bonnes facultés 
d'adaptation, présente de réelles perspectives d'évolution à court 
terme. - .— •• 

OFHOWvovb garantit uriécfiscretion absolue et vous remercie de lui 
adresser un -dossier oomplët (lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions) sous référence 504 373 M " 


NAM 
V l\ I V I M 


NEGOCIER 


SIEMENS 


35. me dû Ha c her 15008 Paris- 


AVEC LES POUVOIRS PUBLICS 


ou bénéfice tfme «TftffWSE WTBSNATONALE importante. 

D , BtcaianBWTROOOCniONSsQftoice« ii rB s pcxffftc^Brc8»t>te 

majeut 

snUMTON DE PRBffil ORDRE b temps compte! ou partiel 


Nas pmfah sort an aunuinaa Muïan et à la 
palme du progrès. 

Notre totfW tfaHatras an p ro ggafa n renforça 
nova posüioR de leader sur un martfiâ où nas 
cfiams appréciant ta quitte et la campetance de 
nos aanecas cori ima fcamt. 

Notre cftnrion C i waM - i* e pw oontanar a 
positon recherche 


des Ingénieurs Technico- 


Vous serez reçu par un CoBabonflew de rEntreprisa mas variiez 
envoyer me manuscrite, G. V. et photo en indiquant sur fenuetoppe ta 
M 51731 & MAZEl 104 n» Réaumur 75002 Parti qui transmeftia. 


-j th i : 1 1 1 1 ; 


VhsaflBmfcfflUianMèlBdiwqu» 
co m pt ante par ma bonne coonassance de 
raHcmsnd ou de Tanguas ainsi que quelques 
années tf expérience dans la verte Ce produits 
Si mB a àfB a . 

Vous sûdhate damer & tare csriAre une 
au» «finensîon. e( mettre à pnaflt votre sans de 
ftnHaSwbatnluI des contacta. 

Nous sommes prêts A vous confier ta 
prospectai et (e suivi de na» c&entAto tant sur 
la région partsianr» qu'en province. 

Pour un premier cortacL «basset vote 
cantfctafem compta»©. sous nM6ranceM72l A ; 
Département du Per ao n ta 
BP 122- 33204 SAJNT-O0HS CEDEX 1 



TELECOMMUNICATIONS 


CGEE ALSTHOM recherche pour son Groupe Transport (l'Energie 
Ingénieurs Télécommunications pour assurer des 
fonctions de : 


CHEF DE PROJET HGBi&ffi ETUDES DE 

muesuuotê RESEAUX THKOWHMCAÎWKS 

Vous ayez 5 ans minimum RESON PW8SEI&IE 

qü L Une première expérience de 

Responsable dAffaires et avez 2-5 ans dans une fonction 
unebonne pratique des simâaire est souhaitée, 

cnamiers. 

Pour, ces postes, une formation Ingénieur avec une 
tp é ci e Hs stfcm Télé c o m munication» est exigée. Anglais courant 
indispensable. 


Merci d’adresser lettre man. 
et C.V. à Mlle GAILLARD - 
GROUPE ER ET - 1 3, rue Antonin- 
Raynaud - 92300 LEVALLDlS. 



CGEE ALSTHOM 


Siemens SJl 


Nous recherchons pour notre 
DEPARTEMENT DOCUMENTATION 


ENIATI 


Domaines scientifiques (informatique, 
électronique, robotique, optique) possé- 
dant licence physique-chimie ou mathé- 
matiques. 

Parfaitement bilingue (anglais). 

Envoyer CV, photo et prétentions 
29, rue Delizy - 93500 PANTIN. 




ROBOTIQUE 


ERGONÔME 


paarréabsez; gèr e s eftproepectôi 

des noues, et âmciinB . 

. H«n« ]q domataedn 

7 MAtOPOT HOMME» - M A THIWK S ' 

Qena age-d» ***>* au travail, 

aBnéBSg tonsBt « «i»(*t!unÆ form a tio n — ). 

Envoyer C.V. et iénm né ra t kmgouhaitée' - 
an Serylcé dm Halations Sodales 


BP N* 3 - 78373 PLAISIR Cédex 


Important» SocKtf Industrielle 
recherche pour deux de ses divisions-, 
.. . • l*une en région NontOucst de Paris 
•' • l'autre en Bretagne -Côtes du Nord 

PROGRAMMEURS 
MICRAL 90-50 
WANG et DPS 4 

1 an (^expérience minimum 
Les candidats libérés de leurs obligions 
mSitaires, seront titulaires du BTS ou 
DUT informatique. 

Des connaissances en Tdecomm et Auto- 
Mates seront très appréciées. 

. Envoyer CV, lettre- manuscrite et photo 



i rs. t- T -- , ^ 


Mé n age saut (réceptions ocee- 
•ioriMM. lia Chantilly. ch. 
ooieto seul Mr. et conacâen- 
ctKB. 60 m nMinwi. Lu tar- 
dMw quafifié (ppté 4 000 m* 
•vue MtMi, pilûMI. fflW- 
■Hs.-). poaaidam- punit VL. 
eSe «gant du m ai son Cntag » 
Mm. euMiw). LoguMm : 
maison, aise dans propriété, 
nteubMLa, éclairée. diaufWo. 
Cor. s/m 7 181 is Monda Ihta.. 
sentes ANNONCES CLASSÉES. 
6. ma das itaSene. 75009 Paria. 


Noos prions Instamment nos 
annonceurs d’avoir l'obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
Intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


La secrétaire 
du président 

d'un important groupe industriel 
à vocation internationale 


Quartier ÉTOILE rechercha 


SECRÉTAIRE 

ANGLA 1 S/ALLEMAMD 

Pour SERVICES TECHNIQUES 


LE LABORATOIRE 
DUNE COMPAGNE 


UN GÉOLOGUE 


- confirmés ou 143 an» tfexperiBnc».- 
Sl vous 4tae fcitéfwaé* par Fun des domaines 
, - SYSTEME TEMPS REEL, 

— PROCESS INDUSTRIEL, 
-—TELEINFORMATIQUE, - 
— TRAfTEMENT D1MAQES, 

. OAO., .,-- v \ 

nous voue proposons ds vous Intégrer don 
notre équipe cfWCŒNiEURS SPEttAUSES 
Miwl tfiéimf C.V. n prétentions à : 


pour cd s ntél s .do stancfihg. 

Envoyer C.V., dminéitian 
a naM i 

MAISONS SPMNT. . 

. Onction fltaSnria 
1, bdPAbra-BP 182 
13268 MAfiSSLLE CS3ÊX 8 

Otacrétioo at réponse a ias u té es . 


COLLABORATEUR 

(TRJGE) 


8, boûfcmlJMnJ>ai*«-a2*M BOULOGNE. V *y« ~P<rt«iç. 


Vbus êtes fortement motivé par les problèmes 
monétaires internationaux actuel - - 
et donc vous pouvez efficacement 
- dons oe secteur: 

■ un des premiers '* 

Etablissements Financiers mondiaux 

vous ouvre une carrière 
qui Vous conduira vers te: domaine du . 

diange. 

... dans lequel 

votre compétence et votre efr n renhm e . 
pourront s’exprimer. 

Mxtfez-vous tenter cecbaflenge avec r>cxs? 
Noté avôré dès opportunités à voqs offnr. .. 

Adresser-CV,- photo et prétentions . 
sous référence 0428. a;LT.yA*scom . . . 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 fcaris Cedex 09 
(qui transmettra) 


7. raa da MonOMNiy 7S007 tak. . 



1 da tangua matamaBa angtataa 

(anpéntif) 

pour traduction à domidla 
da rapporta géotogiquaa 
da frangata an aoqtota 
da façon Int an nln a ma. 
Vaufllar écrira ou contactar 
NP» CA6TUON, TOTAL 
O Franoaiaa daa P dt r No a 
218 A 228, awanua du Haut- 
Lartqu* 33806 PESSaC CE- 
DEX. T M. : {66) 07 T 18-0a 

BNFORTANTZ 9tê racharcha : 

CCIAUX (H. H F.) 

NIvmu b ac. 2, dynarniqua . 
ambiriaux. nvraltanta prdaanta . 
xlon pour contacta «UantAia 
haut rifvaau. iricnunAradon pou- 
vant Atra trèa ünportanta. 
TA. BOVA 200-39-62. 

T ssu 

wgSrs 

ODES ÉCOLES DÉBUTANTS 

•ptiM hfnntiee 

IXSÔK 9 IS EÏÏÊœms 



Exigences du poste : 

• se aontir i rata© m affkrec© auprès d'un Dàigeam d’entreprise 

• bien rntftrisar dans le cadre du secrétariat la langue anglaise — la 
connaissance da l'arabe constituerait un atout 

• être suffisamment motivée pour faire passer l'MérAt du travail ai X 

détrimant quelquefois des horaires “ , 

•Eau de travail: LA DEFENSE. S 1 

Si voua voua aenuz motivés pour rampfir ce type de fonctions. ALORS ® I 
n hésitez pas à adresser votre C.V. + rémunération, sous référence 295 à : ^ 


dica 


sélection 


69, rue Lscourbe - 75015 PARIS 


pour concapt. da lo gt ota ta «t 
riaL ds k»gic..sur bonp «TasssL 

Env- candUat. at prêtant, au 
CJN 2, rua da Lanery 76010 PAOS 
ou téL au 208-66-27 pour fi. V. 

ME K ST-flENIS 

(93200) 


PUÉRICULTRICE DJL 


Pour saconrtar Dkacbk» 


net début : 6.100 F. 


r. canc&detura at CV à : 
MONSta.JR UE MARE 
2. pries Vtaxor+fugo. 


Les Congés Spectacles 


QUARTIER OPERA - Notre organisme est chargé de gérer tes 
congés des professionnels du spectacle. Nous recrutons une 


Assistante de Direction 


Collaboratrice immédiate du Directeur, vous le seconderez pour 
l’ensemble des contacts avec ses différents Interlocuteurs. 

Vous serez notamment chargée d’organiser les diverses réunions 
(préparation des dossiers, ordre du jour, convocations...)' et d’en 
assurer les comptes rendus définitifs (synthèse et remise en forme 
de la version sténo typique, frappe et envoi aux participants). 
Deformation supérieure (BTSS, école dès Secrétaires de Direction^. i 
vous possédez une expérience d’au moins quatre ans dans une 
fonction similaire - où vous avez acquis les techniques de base du 
secrétariat (sténo, dactylo) ainsi qu’une réelle aisance rédactionnelle 
(clarté, précision, concision). 

Ce poste de confiance, de statut cadre, nécessite bien entendu- des 
qualités d’organisation, de disponibilité et de diplomatie. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous 
référence 3502 à • Média P.A. - 9, boulevard des Italiens 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Adm. CV + photo N* 8319 à 
PAfiHtANCE ANNONCES. 4, iw 
Robwt-EsttaniM 75008 Paria q. l 

FRANCE TERRE D-ASJtË 
Association k» 1901 
re nhaie h e 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

— CoBabomtaur Itrioa) direct» 
duOtracMur ; 

— BTS ou équivalant ; 

— 6» périme* pw lrê lii nW 


btatif souhaité* : 

— Rémunération mannwlla : 
brut 6.768 F X 12. 

Acbvo. taetre manus. + CV à : 
F.T-D.A. 

29. nm 0 >- A rn aud 78018 Parta. 


travaux 
a façon 


Artisans Nlactus ta travaux da 
traitsmant da tanta at dactylo- 
graphia. Tél. 46 1-14-22. 


travail 
a domicile 


Sacrétafra quadrflingiM A son 
compta vxécuta travaux da 
dactylo avac Loqlcial trakamant 
d» taxta Wordstar an français, 
aliemand, anglais, danois. 
T». 989-94-88. ds 15 à 21 h. 


représentation 

offres 


TELEMATIQUE 

Proposa à das 

ÉTUDIANT (E)S 

COMMERCE. PUBLICITÉ. 
COMMUNICATION 
do travafltar A ta 
vacation pour vendra 
dss sarvicoa fiés A 
ca domaine. 

T«. au 266-23-22. 


Ji-K. 




/■^La 



























ESSIOMNELU STAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE 


MAITRES EN DROIT EXERCEZ rapklenient 

DES AFFAIRES «Æïïï! 


JURISTE eu CONSEIL 

ir ép r is e en Droit des Affaires 

Le Centre de Formation pr ofe& si onnefle de l'entreprise 


Vous propose des stages de 

FORMATION PRATIQUE INTENSIVE de 2 mois. 

Prêts personnels d'études tacSités. 

ASSISTANCE SERIEUSE AU RECRUTEMENT (2 / 3 en 1984). 
Pour tous renseignements 

TéL CENFOP Madame LECLERCQ (1) 758.13.20 poste 341. 

2 bis, rue de VBIiefS - 92309 LEVALLOiS PERRET Cedex. 


I deux-roues 


L’kwL du Travail M la SUNPOra» 

(Sot. da Forrn. Continue da rUw 

vanité de Bordeaux 1>organ«»nt. 

du 17 au 21 Juin 1886. un «âge 

A vendre Honda 125 MTX. an* 
: 1883. 3.000 km. eaoelent 

«W. = 10,000 FjTél. à 


UnivaraMé de Bordeaux 1 
Au. ükm-OiMuif. 33504 P*muK 
T. : 156) BO-6Ï-60. p. 343-345. 


K 1 L mx : IV-UW r. •«. m ■ ___ ^ 

P** 1 ^ da 1 9 h au 889-60- 1 8. 555-91-82 





A 






CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la. semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


X 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


Nom 


Adresse. 


Code postal 


Prénom 


Nombre d’exemplaires 


X 7 F (frais du port Indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service delà vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre «Jcunande vous parviendra dans les plus brefs délais 


j \-rtam 


propositions 

diverses 


Las possibilités d'smpfois 
3 rEtrmgar sont nombreuiw 
et variées. Demandai uni 
documentation aur le revue 
apicMMa MIGRATIONS (IM) 
3, rue Montyon — 75429 
PARIS CEDEX 09. 


L’Etat offra de» emplala 
ateblaa. bien rémunérée, 
i Toute» et S loua avao ou 
aan» rflpMm». Demandez une 
documentation (gratuite) w 
notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES <C IB) 
aP. 402-09 PARIS 


ECOLE PERCEVAL PEDAGOGIE 
RUDOLF STEIIÆR 
5. AV. D'EPPREMESN&_ 
78400 CHATOU 
dispos» 1 ou 2 place» 
terminale» A et D. 
Rentrée SEPTEMBRE 19S6 
Envoyer lettre avec C.V. 


PART1CUUER vend 
cmm double emploi 
aquarium an verre coHé 
de 500 L 1.60 m X 0.50 
X 0.70 haut, tout équipé. 
2 lampe» Groiux de B6 W. 
1 lampe true-Ëght de 40 W. 
1 pompe filtre Ehelm 
2.000 1 / heure, neuve, soua 
garantie. 

4.DOOF A débattra 
Téléphone : 367-07-80. 



rr?ü** 


W « 


DEMANDES D'EMPLOIS 


îwi S tW 


STAGIAIRES 


(iwiuranuu 

D'EMPLOI) 1 


!>TJ 


CADRE FRANÇAIS 


déj» RÉMUNÉRÉS 

en cours de fbnnatian-d* 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(langage BASIC sur matériel utilisant le système PICK) 
neberebent 

Stages en entre pri se (SSH ou PME) pour maf-jnîn 85 
S'adresser F-EP-, 159, atone Matakoft, 75116 PARIS. 
Télépboac : (3) 500-75-82 oa 278-10-86 a.o. 




m 


PT 




| ING. GESTIONNAIRE 

Bon et dév elo ppement. geation. 
juridique. perso nn el. «en» rela- 
tion chercha dëwetion d'exploi- 
tation, D.G.. S. G., ou 
consultant. 

Ber. s fie 6.748 la Monda Pub-. 
•«visa ANNONCES CLASSEES. 
7». rue dae tariMna. 75009 Parta. 



U1 

53531 


22 




7, nie de Motmaaauy. Pert»-7*. 


Setâ é t a he-commandale *■ 
dactylo,- 17 «ne d'epfr. ‘dont 
7 dan» petit»' PME. Notion» 
comptable :rech.~ poète «tabla 
(tenu livrée corapt.i paye. 


rr tt 


£23 


JF. 32 on», étude» supérieure» 
littéraire» et linguistique». 




DRECnON trKngue. • 
Intérêt pour aectsia* presse et 
édition — . relations presse, 
bonne rédaction, exaol lente 


relations humaines, c herche 
posteréep. 104,000 F par an. 
Ecrire eoue te n*079-962M 


7, me de M u i itf aa u y; Parie-7* 


5, rue de» hafians; 75009 Paria. 


Dactylo expér. frappe ta tmnea. 
navel rapide, soigné. Prix compé- 
titif». (64) 82-71-79/82-76-94. 


J. r amma 37 ans. bonne pré-, 
somation. S an». de formation 
en sc ienc e» ■ og i e f s s, pratiqua 
suvAhiwu quaStadr: •+■ expér. 
secrétariat, dactylo, accueil, 
étudto'ttaa propos, pour empki 
sérieux. TéL : (1) 293-05-94. 


GËNËHAIJSTE'. OQMMBROAL 
purich *r créativité avec 


HntTxne.35 ans. 8 ana cTaxpé- * — 
rierice re c hercha hfltal an gé» - '• 
ran ce En, 50 à .70 chambres; 

à Paris ou région parisienne 
-Téléphoner au 883-84-97 ou ?: 
écrire M** CART, 89. me da - 
ftaufly, bit. 9. 75012 PARS. 

- Je un e femme 36 an» 

SECltÉTAIRE COMPTABLE 

recherche poat» duré» détennl- 
née «ur - Paris ou proche 
Vlooennes. CAP comptable 
1 0 en» expérience 
Ecr.s/n* 8,746 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSAS, .. 

'.B, 'rua de» heStatak 76009 Pari». " __ _ 

r amena expérimentée, polyva- : 
lente, oh. poste r os po ne shle 
cadre sdnetaMis ét sommer - " 

ctaL gestion oommanda», auM 
rel a tion» foum ta aéu ta et c êst ita . >• 
Dynamique, eena des contact». t 
bonne* notions^ O i- npabiUié, - 

- géstian. Rés de suite. ' - . - 

TéL : 287-04-42 post» 7. ' fc " 


- - gfVMT 

- >--e*yqj£k 

- JMP 
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appartements ventes 


4* arrdt 


MATIMO 272-33-25 

SÉLECTION RÉNOVATIONS 
Studios neuf» : 21. 34, 45 m» 

2 P. neufs : 38. 49. 68 m» 

3 P. neufs s 70, 80, 140 m* 

4 P. neuf* : 82. 90, 185 m» 
+ surface» i rénover Pari». 


PROX. PANTHÉON 

128 m*. vue soWL 703-32-31. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1. et 3. RUE POUVEAU _ 
CONSTRUCTION CK>IUXE 
Livraison imméitiate 
Restai 1 appt de 6 p.. 118 m* 
Vie. témoin ta jours. 14/19 h. 
sauf mercredi et dimanche. 


SEINE BEAUX-ARTS 

Duptaa. soML 7 P. 703-32-44. 


75* arrdt 



appartements 

achats 


Recherche T a 3 Poe» 
ptéAra rive gauche 




locations 

meablees 

demandes 


- Pour oedree mutée Parle 
rech. du STUDIO au B I 


EMBASSY SERVICE 


immeubles 


ïïand ret&wg 

JEAN FEUUJlADE.' 54. «v. La - 
MotiaJ’icquer, 16*. 56500-78 M 

StësgïïÆJZX en baie 


pavillons 


rouptéWtaBTP 





ACHETE COMPTANT 

tout»» surface» même. 

5 rénover Paris OU Porte* - 
252-01-82, même te-wé 


terrains 


Votre tarrafri-partioufier -- 
DE BjOOOtn* 

POUR "98 F PAR MOIS 

'• eu bord de là Loin» 
danetéi oedre de verdure 
RENS. : (881.81-55=43. 


villas 


m 


i SaB 


EMBASSY SERVICE 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


T 


«t 




5M&40. 


locations 
non meubiees 
offres 


bureaux 






MITIATTVES. . 280-91-83 


bureaux 


, VOTRE SIÈGE SOOA4. 

SOMCUjAIlOHS 

-r:-- 1 rc - flwr 

- Ccnethutlon de Sadécé» 
TOényat é ta » ét~tou» service» 
‘PamarfanowiMphankyiM 


r*** ~ w' ^ 

Nscr ' TOc s*"». r»m 

> al - : J,n iprit ai 


'■oysas. 


^ 19 

■JKti * ! 




» ***** 

"e? ." - *■ -T» *mm A-tas- 

H; Juî ■■*!«. 

lii. -tout- r . .. » 


75* arrdt 


fr * rr - 


M’VAHQRARH 

***VtRS ! 


7fl» arrdt 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour .ttreefu rs -et empkryé» 

muté» Pari», Htap ortant groupe 
h s ncake européen roch- appt» 
2 181. VKa*. atudkw Parta 
pr o ch e benL Px IndHférantL- 
TOéphone : 604-01-34, .. 


Rémon pariswrmo 




fonds 
de commerce 






















































ÀÜTOMOBÎLiSME 


t* cr.sinn fi* jïàSJ 

*<***** *»UïM * u | ?/j! --7 

19 üoslÿs 


L? . i?*cn . i;v*s; -- , r ,- v ... 
y ' '.'W- ij-'î*-»- •••,-. - . 

âtti ’■***? *»«.•«, -., : 


' ■ ■ f. ,■ ., 

■’ ;■* -t' 


as« rîir.i:- 

K*ïtî : «5 f r rrc5i- 

* »4*'Si 

^ ^ ; .1 ^ 

* îfW* 

y 7 «■ .- V‘ 

- ■'. ^ - .. ,-■*'* 

*• - »■ t« M *-. v, . _. , »... "KJ' 

£*;■ — — - •*- : .." 

W--^ u—. -■-. , Æ , _ •» î 

-«=«=-» ••'■-' -j -... 7 'iTî>v 

>18* 

.*■•*-» -•- *-.^v .77“ Vl *^ 


•• «*-*-►- ■- ,. 

V' 4 '* •- . ->*■' 

■* ’< » .* » _ * L ^ 


W 1 “•»• «nyw" 1 » 

•*. - - -»-*- .. . «. .... « .... **■*»?$ 

’* U.» -f. — =. .. ..... 

■rate. -w-,w«. iu..-^, 

* •-» • ■<*.:• 4 . 

v* .. .•££?$ 

«H»* fri* -4»* ‘A*- -« I -■' *** * 1 -. 

.m*» ; w MdK *•. -»h ' —v 

«*'*■* • .W '*••• — - • •-■» "«r— .■ -*r«W 


■ n «4*4 w-iü* - *.~ "•• ■ - ^ 


• "TT 7 "7^- -'**'- 

.-„ •..=—• •••’■« '-•--• -- '•’J’nt'T; 

■\* ;,.~ 4a 77‘* I V- ".7 • ' 

'»' **~«»V«4* *-■ 1 -• ■■.•••- » ,u ih^-“ 

TT* *s «*»••.*•" ’ *“•■* '- -4» -ai 

"■ -•*# ■*-.• * • _■••• l - '«^Un 

** . -- '... , j -* trt , *." , TC’ 

-^trarit: -T« >^««' ' * *■>- 

f-** •••'* ■•*■ 

kïç»' . >r- ->-«»' v * '*■ ■ * >J . r; 

V*» T ' » ■■• ;■" . * ■*■'• --T 

«4rM«- «v«^« * “.1* ”• " ■' ' '■ * ■ 1X^- a» 

î- • T» .V ■ •*■!—»■♦• :••»•■ >' B 


Myrtan Senna sauvé des eaux 


U^S^S” Aâf*?ï s» * c«B« h caÉisiei». 

nos-le2T **>9:Mrleîdradt d’Estorilcs ratmortant 

legrt^irâdaPort^defoMfc^^spttiÉsoas 

B»ptakhattutCi 

Partie en -pote JMsKIqb», fa Lofas-lUttdt nâ 
est préparée {«rGinrd Dnqg t mge et «cbassaie» 
de friariBtfcf utt Goodyear, adc«ttcfe, grâce aa psk>- 
tage en .finesse du Brésffiea, de jdas d’âne {a 

Ferrari ien&Bw Micbde ABk^eto et d’au tour U 
SenHlt a «h i .Aançab Patrick Tmbay. L’écarie 
i/Mna k amStpIn tons là victoire depûs le grand 
prix d’Aeariciied’Mfit 1982. 


Ce succès a mb b terne à b série de bdt vic- 
toires de Féçarie McLaren : le Français Alain Prttst 
est sorti de b pète aa trente et saiètne tour alors 
tall Huit en dc n rièmc porition ; rAntrkben NHû 
Lande si abandonné aa qaaraate-MmrSnie tour, vic- 
time dVinüir de notev. 


• • h*? * t^^reportcrs * latioo- pire qu’à Monaco -, a-t-il déclaré 
•““cams .eà ont pwdn b voix, œoc fœs le drapeau ab&ïsré. « Quand 
17 h:30-sur le ctradt cTEstcril : un ta pluie a redoublé, les. conditions se 
Brésilien va fraœdiir en' tête la ligne sont beaucoup décodées. J'ai fait 
ifa myee da' grand prix dn Portugal signe à mon stand afin qu'ils 
dcfommlcl. . _ demandera l'interruption de la 

S* 

pt*‘e. ^Heureusement elle était 
réglée parfattemeàL J'ai surtout eu 
ï» a 1» co Bta nr sa jate es veya^ ^eur quand fat doublé NigeJ Man- 
S abaisser le drapeau 4 .damiers. U C/i r»Tdû attendre nnur » iMni4- 


Bres lewér poing fermé. Ayrton 
Senna, l'un des pilolcs les ptos froids 
du petit monde des moioplaces, n’a. 


venait de remporter la première rio- 

- toire de sa carrière' en Grand Prix. 
Un aa après avoir reçu son premie r 
volant. Vingt quatre, heures après 
avoir obtenu sa première «pote posi- 
tion *. Un exploit. D'autant que pen- 
dant-pris de trois cents küomètrcs, 
sms une pluie battante, les réques 
étaient multipliés par . dix. C’était un 
véritable tenir de forcé de tenir la 
voiture sur b piste,- de maîtriser .1* 
puissance dû moteur. Ayrton- Senna 
avait déjà montré une facet te dé son 
talent dam des conditions analo-. 
gue*. C’était le 3. juin 1984 4 
Monaco. Dans des- gerbes d’eau, il 
avait failli créer b surprise. Le Bré- 
süièn était sur te point de passer 
Alain Prort quand Te directeur delà 
course, Jacky IdcX, avait' déridé 
d'arrêter lea bobdes. “Sous la pluie. 
Je té prends aucun risque superflu. 
J’aime la pluie non pas à cause du 
danger, mais parce qu’elle constitue 
wr facteur d égalité. La qualité du 
matériel est nettement moins impor- 
tante. Et' l’on voit le pilotage», 
avait-il akxs cxpPqné. .’ ' 

- Eb bien, on a vu Æmancbe. Mais 
cette, fris Ayrton Seama s’est tout de 
même fait un peu peur ; • Citait 


selL J’ai dû attendre pour y parve- 
nir. Je n’y voyais rien et je craignais 
que Michèle Alboreto ne rattrapât 
son retard. Je ne ' savais pas si Je 
devais faire le forcing ou bien me 
montrer prudent.» 

' Les temps de passage ont montré 
qu’en dépit de cette peur avouée, le 
Brésilien n’a pas levé te pted de 
Fâccâérateur. Ce fut même une 
véritable démo ns tration puisqu’il a 
terminé avec plus d'une minute 
d'avance sur b Ferrari cfAlboreta 
•Un .sUperchântpion vient de rud- 
tre», a commenté Gérard Dnca- 
rooge, Tingénieur français qui pré- 
pare tes Lotus-Renault An tenue 
d’une très longue gestation. C’est en 
effet à PSge de quatre ans que 1e 
petit Ayrton a. commencé à pfloter. 
Son père, oui possédait alon un ate- 
lier de mécanique 4 SèoFaulo, lui 
avait fait construire un petit karting 
propulsé par on moteur de 1 cbevaL 
A huit ans Q recevait sen premier 
vrai karting. Htnt ans plus tard, 3 
devenait vice-champion du monde 
. juniors de b spécialité et, à dix-neuf 
«k, 3 se cbarâit des cham- 

pionnats du monde seniors. Pour 
aller encore plus vite 3 a rejoint en 
1981 un -compatriote en Angleterre 


pour écorner les formules de promo- 
tion. 1981 r douze victoires sur dix- 
hnit co urs e s en formule Fard. 1982 : 
vingt-deux victoires sur vingt-huit 
courses en formule super- Ford. 
1983^ treize victoires et le titre bri- 
tannique de formate 3.' 

Les écuries de formule 1 ont alors 
commencé à s’intéresser à loi. Wil- 
liams, Brabham, MacLaren lai fan 
faire des essais. Ce fut Toieman, une 
équipe de second plan, qui les trans- 
forma. 11 est entré plusieurs fois 
Hawc bs porn t* da cham p ionnat du 
monde 1984. On a commencé à le 
comparer 4 Alain Prost pour la qua- 
lité de ses trajectoires. Lui ne rit que 
pour la course. Quand Lotus a sooaé 
à sa porte. 3 n’a donc pas hésité. 
Mais sa - prise de contact avec les 
monoplaces de Norwich est retardée 
par une brutale et inexpliquée para- 
lysie faciale. Plusieurs semaines 
d’angoisse, n a presque complète- 
ment récupéré à Rio pour le pre mier 
Grand Rit de la saison. Et 3 n’a pas 
déçu ses supporters. Il a occupé b 
troisi ème place jusqu’à ce que PSeo- 
tronîqùe de son moteur soit tombée 
en panne. ■' 

A Estoril, Ayrton Senna avait 
annoncé qu’il voulait réussir une 
grande' performance. L'an passé, 
lors du damier Grand Prix de b sai- 
son, 3 était troisième sur b grille de 
départ et 3 était encore troisième à 
l’arrivée. Cette saison, pour le 
deuxième Grand Prix, il a exploité 
an maxiimmi sa connaissance d'on 
circuit qui hû convient particulière- 
ment ben pour confirmer que ses 
moyens sont à b hauteur de ses 
ambitions : être le meàDêur. 


ATHLÉTISME 

Carlos Lopes et Ingrid Kristiansen 
au Panthéon du marathon 


Ea raison des niiwiiifff confirions atmosphéri- 
ques, neuf pilotes seulement ont pa ralficr l’armée 
jugée an tenue de deux heures de course. En Poccar- 
reace, les mécaniques de b régie Renault ont fait 
■Mffveaie p ebqgc sas rnotcvs équipaient trois des 
qnatre preaün s noaop brev à F«nrhb 


. . Les meilleures performances mondiales mas- 
culine et féminine du marathon ont été améliorées 
au cours du week-end : le 20 avril, à Rotterdam, le 
Portugais Carlos Lopes. champion olympique de la 
distance à Los Angeles, a couru les 42.195 kilomè- 
tres en 2 heures 7 minutes II secondes, soit 54 se- 
condes de moins que le Gallois Steve Jones le 
21 octobre dernier à Chicago: le 21 avril à Londres, 


la Norvégienne Ingrid Kristiansen a battu de I mi- 
nute 32 secondes l’ancien record de la championne 
olympique américaine Joan Benoit en terminant en 
2 heures 21 minutes 6 secondes. Lopes et Kristian- 
sen ont chacun reçu 50000 dollars pour leur ex- 
ploit qui a été suivi aux Pays-Bas comme en Angle- 
terre par des centaines de milliers de spectateurs 
massés sur les deux parcours. 


Cest an terme d’une course très 
régulière où il a accompli les 22 der- 
mes küomctres seul, que le Portu- 
gais Carlos Lopes a amélioré de près 
d'une minute b meilleure perfor- 
mance mondiale sur le marathon. 
Mais en franchissant b ligne d’arri- 
vée en 2 heures 7 minutes 
11 secondes, le champion olympique 
de b distance est passé à côté <Tuu 
exploit encore plus retentissant, 
attendu par tous les maratboznens 
du monde : courir à b moyenne de , 
3 m mates au kOomètre. c’est-à-dire 
à 20 ltikxnètres à l’heure. D s’en est 
fallu de 36 secondes exactement 
puisqu’il fendrait mettre 2 heures 
6 minutes 35 pour boucler 

les 42,195 kilomètres à cette 
moyenne. 

Ce n’est sms doute que partie 
remise pour lé triple champion du 
monde de cross-country qui, à 
trente-huit ans, semble avoir trouvé 
rfarK te marathon sa 
Jusqu’alors, 3 avait en effet été han- 
dicapé par son manque de vitesse 
terminale. 

Champion du monde de cross- 
country pour b première fois eu 
1976, 3 avait subi, cette anné-là. b 
loi du Finlandais Lasse Virea dans le 
10000 mètres des Jeux olympique 
de Montréal après avoir longtemps 
assuré le train. Ecarté de la 

piste par une grave tandînite, 3 avait 
fait un retour brillant à b compéti- 
tion en établissant un nouveau 
record d'Europe du 10000 mètres 
en juin 1982 à Oslo, ma» quelques 
semaines plus tard 0 se retrouvait à 
b quatrième place des Champion- 
nats d'Europe d’Athènes encore 
battu dans les dentiers hectomètres. 
La même mésaventure se reprodui- 
sit l’année suivante dans le 
10000 mètres des premiers cham- 


pionnats du inonde h Helsinki oh 3 
ne se classa que sixième. Toutefois, 
entre ces deux événements, il avait 
participé à son premier marathon à 
Rotterdam. Le résultat avait été 
prodigieux ; 3 avait été battu au 
sprint de deux secondes seulement 
par rAusxalien Rob de Castclla. 
futur champion du monde, et chro- 
nométré en 2 heures 8 minutes 
39 secondes. Jamais un débutant 
n’avait fait mieux. 

C’était le tournant décisif dans b 
carrière de t’élève de Mouiz Pétrira. 
Certes, en 1984, après être devenu 
une deuxième fois champion du 
monde de cross-country à New- 
York, 3 avait abandonne, eu raison 
de crampes, pour sa seconde partici- 
pation au marathon de Rotterdam. 
Mais malgré h chaleur, b pollution 
de l'air et une formidable concur- 
rence, Lopes allait devenir cham- 
pion olympique à Los Angeles dans 
te temps de 2 heures 9 minutes 
21 secon d e s pour sa trentième tenta- 
tive sur b distance. Pour b qua- 
trième, à Chicago, le 21 octobre der- 
nier, il était chronométré en 
2 heures 9 minutes 6 secondes, maie 
Ü était battu par un coureur peu 
connu, le Gallois Steve Jones, qui 
étabhssait une nouvelle meilleure 
performance mondiale à b surprise 
générale en 2 heures 8 minutes 
S secondes. Et samedi 20 avril, un 
mois après avoir obtenu à Lisbonne 
on trentième titre mrmdini de course 
à travers champs, Lopes a Irrésisti- 
blement dépassé Jones. Diman- 
che 21, eo effet, le Gallois n’a pas 
été en mesure de repren dre son bien 
sur le parcours très rapide de Lon- 
dres où 3 a néanmoins été chrono- 
métré eu 2 heures 8 minutes 
16 secondes soit seulement 
1 1 secondes de plus que sa meflleure 
per f ormance. 


Mais te macadam londonien a eu 
aussi sa part de gloire puisque b 
Norvégienne Ingrid Krisbansen y a 
détrôné r Américaine Joan Benoit en 
réalisant 2 heures 21 minutes 
6 secondes. Elle aussi est passée à 
côté d’un exploit plus grand encore; 
son ambition initiale était en effet de 
devenir b première femme à couvrir 
b distance en moins de 2 heures 
20 minutes. Quand elle a constaté 
qu’elle n’y parviendrait pas encore 
cette fois elle a nettement ralenti son 
allure dans les dentiers küomètres. 
Mais cet objectif est assurément 
dans les possibilités de cette 
ancienne championne de slti nordi- 
que (elle a été quinzième sur S et 
17 kilomètres aux championnats du 
monde de 1978) qui détient - le 
record du monde des 5000 mètres et 

S u a terminé quatrième aux Jeux 
ympiques de Los Angeles. 
Chercheur en médecine, âgée de 
vmgt-neuf ans, Kristiansen s’était 
révélée l’an musé eu gagnant te 
marathon de Houston et en battant 
par b même occasion sa compa- 
triote Grete Waitz, championne du 
monde de b spécialité. Quelques 
semaines après, die avait remporté 
pour b première fois le marathon de 
Londres en réalisant b deuxième 
meilleure performance de tous les 
temps. 

Four arriver à passer sous les 
2 heures 20 minutes, b Norvégienne 
s’entraîne trois heures par jour. Un 
entwWmwit qu’elle ns pas inter- 
rompu pendant qu’elle attendait sou 
Gis, Gaule. Enceinte de trois mois, 
die termina deuxième des cham- 
pionnats du monde de cross-country, 
connu jusqu’au huitième mois et fit 
ensuite de b bicyclette deux fois par 
jour avant de cesser toute activité 
une semaine avant l'accouchement. 

A. G. 
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Le grand retour des 6 mètres JI 
en baie de Cannes 


: ; De notre' envoyé spécial 


£ 


Cannas. - Depub le poirt de -sa 
huitième . murvelHa das mors, le 
c ma» » bteu mât, taeeré (for, (S~ 
tana 1/7//,. le baron Edmond dé 
Rothschild saluait très, sportive- 
-ment, samedi 20 avril, b victoire 
du Suisse Phffippe Dur .dans b càv 
quiAme Ccoupe du inonda des 
6 mètres Jl, répreuve reine des ré- 
gates Henriassy qui célèbrent carte 
année le cent vfogt-dnqiâème-ann- 
versaae de l'organisation d» régates 
en baie de Cannes. Propriétaire 
d'un chantier de construction na- 
vale à Versais. , b vamquénr, déjà 
champion du monde dès 5,50 mé- 
trés. ârâft ; certes superbement ma- 
noeuvré pour coiffer sur le fil, avec 
mcèts de 2 mètre» d'avance dans 
futréno régate, f Américain Thornas 
Bbcfcafler, la rival ma^taureux. avec 
Dofèoder, de Dennis Çoriner dons le 
dernière, coupe de rAmwfca. 

La baron, déçu par le comporte- 
ment cte son Gtana Senior dans 
- cette Coupe du mondé, avait quel; 
quèu bonnes raisons de feue contre 
mauvâteetfortune ban cœur : Junior, 
te bateau dé PWippe Durr, n'était 
terne ^que son «trien (Star» VU, ra* 
cherté - pffl- r artisan verso» après un 
Acc i den t Se comoyagé, U pouvait 
■ «Ftbot se- réjouir do te réussite de 
cette coupe du monde qui devrait 
contribuer^ au ranouveeu en France 
dês'rix mètres J 1. une. séne A la- 
quelle Ü est très attaebé. 

Par ta beauté et la finesse de 
leurs 4gnas, leurs carènes conçues 
pour naviguer avec 30° de grte, 
leurs -voiles élancées comme des 
flèches de cathédrale, les six mè- 
tres J I ont de tout tempe constitué 
le plus sûr bastion da fe vofls de 
prestige art do tracWoiù :: 

Lan retrait du programme olyro- 
pîque dans tae années 50, au profit 
des Oragons, ta concurrence de be- 
taaux polyvalents pour -ta course et - 
la croisière comme les haftoomera. 
avaient peu à peu mtreint ta- prati- 
que du 6 mètres Jl à quelques 
zones géographiques fBtate-Unis. 
pays 9candin8ves et Sunee sur le 
tac Lnnao]. La création en 1973 
d’une Coupe du monde par . des 
propriétaires de b-région de Seattle 
(Etat de Washington)., la Puget 
Sound Six meteir association, a 
pwinis un nouveau départ. - 

Dès 1980, le Yacht-Cliib de 
Cannas avait renoué avec- une vtoffie 
tradition en relançant ces royales 
régates pour faire revenir (es ti mé- . 
très J | en Méditerranée. Avec la 
participation d*ü né dizaine de 
grands- syndicats -américains,. . 
commé ia Saim^ftàncH, engagé 
dans Je reconqu ê te- de (a. coupe de ’ 
f America, avec Thomas Hackator,' 


des a rchitect e s navals comme Peüe 
Patterson, qui avait dessiné pour 
flrene, son nouveau bateau. Une 
quille à ailette Inspirée de celle 
d Austral 2, ta cinquième Coupe 
du monde des 5 métras J I a, 
-semblert-il. • occasionné un regain 
tf intérêt pour cette série qui rap- 
pelle le plus tas prestigieuc.. 12 mè- 
tres Jl de la coupe de r America. 
Pour briguer le trophée, certains 
syndicats américains ont en effet 
dû débourser plus de 10 000 dol- 
lars de frais de transport et de sé- 
jour à Cannes^ • 

- ParmTles trente-neuf bateaux en- 
gagée. lés sept Français ont dû sa 
co n ten ter de suivre, le plue souvent 
hréstance, cette faerttaRe triangutaire 
entre Américains, Sui ss ée et Sué- 
dois. H est vrai que s'ils avaient 
toujours frère a Hure, certains 6 me- - 
très Jl fianças a ccusa ie nt le poids 
des ans. iCétait le cas, par exem- 
ple. de Namousu. con strui t en 
1939 par Louis Bregust 

Véritable miraculé, fl avait été re- 
péré en triste état en 1981. b 
Cannes, par Monique Garber, une 
Alsacienne, éditrice et créatrice de 
collections d’objets an bronze. 

« J’ai eu un coup da foudre, «St- 
ella. comme pour une œuvre 
d’art j» A 20 000 . francs, c’était ; 
presque donné, mais te bateau fn- 
éaSt eau de toute part Y compris 
par 'la coque, e A chacune de nos 
sorties, nous dévions souquer’ une 
tonne d’eau », raoonte^t-efle. De- : 
puis, Namoussa-a reçu -une nouvelle 
coque extérieure en bots moulé, : 
■pub un nouveau mât at un nouveau 
■point résHsé par Phffippe Durr, et 
enfin, pour la Coupe du monde, une ’ 
nouvefie voile coupée par son bar- 
reur Denis Bonavsau. Les frais se 
sont > élevés - à plus de • 
180000 francs, mais Namouesâ, 
mené par les cinq moniteurs de 
voile cadrais qui rentretiement A 
l'année, - a laissé derrière lui quel- 
ques concurrente beaucoup ■ plus 
jeunes. - 

Demain, Msmoussa se sentira ■ 
peut-étré moins isolé 4 Cannes. Dès 
la fin de réprouva, pbréeure 6 mè- ■ 
très JL dont Mes Oockodhe, vain- 
qpeur de ta deuxième et de la der- 
nière régates avec Paul Cayard, isi 
Américain de père français, ont été 
nûs'éri vente par leurs propriétaires 
soucieux d'âxmontiser les frais da 
rapatriement. Cela pourrait aussi • 
contribuer à b rdance de cette sé- 
rie en France, où aucun 6 métrés Jl 
n'a ph» été construit dspus une 

trentaine d' ornées. 

' GHIARD ALBOUY. 


Argentin enlève k Doyane 

- Or» rappeüo ta Doyenne. Uège-Bastogne-Liège. créée en 1892, 
est an effet la plus anderme das épreuves belges. Cest aussi l’une 
dssphmtJassiquBS en nâson de son parcours eSffkëe nues équdbré b 
travers les Ardennes. Sis s’adresse eue routiers complets ainsi 
qu'aux attaquants car les dbt rrnrtpe s .de fort pourcentage réparties 
sur les 2S0 kilomètres provoquent en général une s él e ctio n saris 
appat et Ton ne connaît guère d’exception b la règle. 

La victoire obtenue, - dimanche 21 avrb, par l’hahen Manno 
Argentin, s’inscrit dans ce schéma tnOtionneL L'ancien armateur du 
Gko a battu au sprint le champion, du monde Claude CriquigSon at 
Stephen Roche, avec lesquels 9 s’était détaché dans la côte da la 
Redoute, b 29 k é omèires de rarrivée. .Sans jamais creuser un écart 
supérieta è quelques cent a mes de mètres, les trois hommes de tête 
dont, parvenus b repousser la contre-offensive déclenchée par Kelly. ; 
Pignon et Anderson en vue du sommet de la côte des Forges, une 
qtémaine de kilomètres plus loin, taneéa que Marc Madiot et Bernard 
ftinault figuraient au sein d’un tnisiètne groupe. . . 

La résultat de Uège-Bastogne-Uèga confirme cefu de la Hache 
wallonne, une épreuve comparable, disputée quatre jours auparavant 
En la circonstance, Criquieëon avait devancé Argentin. Servi par sa 
redoutable pointa de vitesse, celui-ci a pris une revanche d’autant 
■ phis spectaculaire qu’elle contribue à. sa consécration sitvnationata. 
Après Preriati en 1965 et Contint an 1982, Moreno Argentin est le 
t roisième ftaSan figurant eu paknerès de Uège-Baatogne-Uège, que 
n’ont gagnée ai CcvpLnî Gimona et pas davantage Francesco Moaec. . 


KARATÉ 

Entier» et Pinda ra vedette à Mertin 

las Français ( trois victoires), les Japonais ( deux victoires ): tes 
Suisses (une victoire!, ont largement dominé ta deuxième édition . des 
Internationaux de France de karaté, qui a ont Beu les 18 et 19 avril 
. au stade Pianaita-Courbartia daParis. • 

Décevrons tors des denéènr championnats du monde, les Japo- 
nais aspiraient b Paris b une é clatante réhabéitation. 0 ont surtout 
réussi un festival en finale des légers avec Yiéchi SùzAL Le récent 
vainqueur de la Coupe du monde a fait une démonstr ati on, grâce à sa 
technique, sa vivacité et son agXté'de féBn, face b son compa tri o te 
Shéushi Hazogawa. Las Japonais sé sont également imposés en mi- 
mqyens avec Ss/gi fëcNmura. 

Las Français sa sorn adjugé to victoire en mHourds avec Jac- 
ques TapoL en lourds avec Emmanuel Pioda. champion du monde, et 
enfin, dans la catégorie très convoitée des super-champions {toutes 
catégories), avec Patrice Ruggiero, déjà vainqueur en 1983. 

Le pubBc. très connaisseur, a particulièrement apprécié les 
succès des deux idoles du karaté national, Patriœ Ruggiero et Emma- 
nuel Pinda, deux lourds, aux personnalités très con t rastées. D'un 
côté, Ruggiero Fe ancien »égé -de vingfcneuf ans. d’origine métropoB- 
taine. quarante-dnq fus international, ne co mpt e plus ses médaBhs. 
Cest un garçon réservé et d'une grande régularité en compétition. De 
Feutre, Pinda. un Antidata au style un peu dégingandé, a une person- 
nalité d'homme pubBc mais est un combattant irrégulier dans ses per- 
formances ne pauvmae motiver que pour les grandes occasions. 

« Quand |*un des deux n'est pas au mieux, on peut compter sur 
l'autre », affirme Guy Sauvât. tSrectmr na tio na l, sati sfait i (Issue de 
ces Internationaux : « Comme fl n'y avait pas de titre en jeu, mus 
avions demandé 4 nos garçons de soigner ta style. C'est ce qu'ils ont 
fait. Ceta a permis de voir oufe avaient progressé. » Cotte compéti- 
tion a aussi montré que les Français (Sspoeaient encore d’une marge 
de progression^ C’est encourageant en mis des c ha mpion na ts 
d’Europe, qui se dérouleront début mai à Oslo. 


LES RÉSULTATS 

Automobilisme .. ' . 


GRAND PRIX DU PORTUGAL 
ée formé* 1 

I. Senna (Bré/Lotre-Rcaaidt), les 
291,450 idkaxtèsres en 2 h 0 um 28 sec; 
Z Alboreto (Ita/Femri). à 1 mn 2 sec; . 

3. Tambey (Fra/Renault-Elf), à 1 tour; 

4. De Axteetis (lu/ Lotus rananlt). à 
1 tour; £ ManseU (G.-B /Wffliams 
Honda), à 2 tours; 6. BeQof (RFA/Tyr- 
reü Ford, à 2 urar»; 7. Wanricfc (&- 
{L/Reo&alt-Elf) , i 2 tours; S. Jobamsoa 
f Sué /Ferrari), à 5 tours; 9. Ghmzaui 
Oia/OseUa Alfe-Romeo) , i 6 tours. 

CHAMPIONNAT DU MO NDE 
DES CONDUCTEURS 
(après deux Grands Prix) 
l.AJborato Cita.). 12 points; Z Prost 
(Fol), Senna (Bre.), 9; 4. De Aageiis 
(Ita.),7;5. Tambey (Fr*.). 

Baxket-baU. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(derrière Journée) 

•Orthez b. Le Mans, 109-95; 
•Limoges b- Monaco, 88-81; •Saint- 
Etienne b. Tours. 121-87; • Vichy b. 
Mulhouse, 117-92; •Avignon et Vuteur- 
banne, 85-85; • Antibes & Chaflam. 76- 

71 ; Stade-Français b. *€acn. 109-95. 
Classement OnaL - l. Limoges, 

72 points; 2. Villeurbanne, 70; 

3. Antibes, 66; 4. Sta d e Français, 60; - 

5. Orthez, 57; 6. Challans. 53; 7. Vichy. 
52; 8. Avignon, Caen, 47; 10. Lu Mans, 
44; 11. Monaco, 42; 1Z Saint-Etienne, ’ 
Tours, 40; 14. Mulhouse, 38. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


(Trente et unième Journée) 
Groupe A 

Le Havre bet*Ch&ttauroux 14) 

• Mnfbtmv t b. Besançon 2-1 

•Rennes b, Reims 2-0 

•Sedan b. Angers 3-0 

•Amiens et Caen * 0-0 

•DenkeraueetGutegansp 2-2 

•Orléans 0. Stade fraisais 1-0 

•Valenciennes b. Red Star 1-0 

•Quimper b. Abbeville 34) 

Oiiûemrit — 1. Le Havre, 46 pts; 
Z Mulhouse, 45 ; 3. Rennes, 41 ; 
4. Orléans, 40, etc. 


" ‘ Groupe B 

Nîmes b . * Limogea J 43 

Lyon b. •Nice 3-1 

•Saint-Etienne b. Martigues 4-1 

•Montpellier et Le Puy 2-2 

. Tbonoo b. •Alfas 1-0 

. Cuiseaux b. •Valence 5-2 

•La Roche b. Grenoble 1-0 

•Guctigaon b. Sète 3-1 

•Béâeis et Cannes ' 1-1 

Classement. — 1. Saint-Etienne, 
Nice, 44 pu; 3. Nîmes, 41 ; 4. Montpel- 
lier, 38, etc. 


J&g&jr 


TOURNOI nés CINQ NATIONS 
Dons le dernier match da Tournai da 
Cinq nations 1985, g ag né par l'Islande, 
le Pays de Galles a battu l'Angleterre 24 
à 15, samedi 20 avril à Cardiff. Le clas- 
sement final du tournoi s’établit ainsi : 
L Irlande, 7 pts ; Z France. 6 ; X Pays 
de Galles, 4 ; 4. Angleterre, 3 ; 
5. Ecosse, ÛL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
• (Seizièmes de Jhœle) 

A Biarritz; Tyrorae h. Dax ....... 3-0 

ADaxrBayonseb.CXomn 15-10 

AAadt:1iatedeManub.GrsuBut ...18-12 
A Nîmes : Grenoble b. Perp igna n .22-13 
A Marmande : Brive b. Le Boocao .179 
ACUteauieu«d:UVaatebfiy|RS ...149 
AB£sera:8aaigoinh.Tarbes .>..19-9 
A Rodex : Aarillac b. Mant*n,baa ,.21-7 


COUPE DU MONDE 
(Finale i BerUriOuat) 

1. Conrad Homfeld ÇEAJ), AbduL 
lak. 3 pa (3 * 0 + 0) ;.Z NickSkehxnv 
(G-B), Everest St James, 4 pts 
(0 + 0 + 4) ; 3. Pierre Durand (Fra), 
Jeppeltmp. 8,5 pu (44 f 0 + 4); 
4. M ateobn Pyrah (G-B), Ttmerlarris 
Axqtexarke. (9^5 + 4 + 4) ; 5. Hugo 
Simon (Aut), The Preak. 10 pts 
(2 + 4 + 4) ; (— ) 14. Philippe Rnzief 
(Fra), Jtva. 26^ pu (14^ + 4 + 8). 
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LES CEHTBES FRANÇAIS DE FÉCONDATION g IN VITRO t VEULENT SE MIMPHI EH FÉDÉMTIOH 


L'avenir des « berceaux artificiels » 


Les centres français de fêcaodatioa in ritro vont 
se grouper es fédération naltoale sur le modèle des 
MDtKs d'étude et de conservation de sperme humain 
(CECOS). Telle est l*ne des condusioiB de la pre- 
mière ne eotf r» à Reims des médeenw spécialisés 
dans la fécondation fa ritro et le transfert d’em- 
bryons humains. Cette rémrfon, marquée par les 
propos de M. Edmond Hervé, secrétaire d’Etat A la 
santé, sur les méthodes de procréation artificielle (le 


Reims. - </e mon' travaille en 
Arabie Saoudite. Sa femme est res- 
tée en France. Ils veulent un enfant 
Est-ce que je peux accepter de 
conserver le sperme par congélation 
pour pratiquer, le moment voulu, 
une Insémination artificielle ? » 


C’est ce modèle unique au monde 
que les centres français de féconda- 
tion in vitro ont décidé d’adopter. Si 
l'insé mina tion artificielle avec don- 
neur est une réponse thérapeutique 
de la stérilité masculine, la féconda- 
tion in vitro est, elle, une thérapeuti- 
que des stérilités féminines, en parti- 
culier des stérilités dites 
«tubaires». Je plus souvent consé- 
quence des maladies sexuellement 
transmissibles. A la différence de 
l'insémination artificielle, la fécon- 
dation in vitro est une technique 
lourde. Elle impose la récolte des 
ovules chez la femme sous anesthé- 
sie, leur fécondation in vitro puis le 
transfert de l’embryon obtenu dans 
l'utérus. On insiste actuellement i la 
multiplication des équipes médi- 
cales désireuses de proposer cette 
technique par ailleurs de plus en 


LE CARDINAL LUSTIGER CRI- 
TIQUE LES THÈSES DE 
MM. BADINTER ET HERVÉ 
SUR LA PROCRÉATION AR- 
TIFICŒLLE 


Les thèses libérales de MM. Ro- 
bert Badinter et Edmont Hervé eu 
matière de procréation artificielle 
C le Monde daté 21-22 avril) n’ont 
pas manqué de faire réagir le cardi- 
nal Jean-Marie Lustiger. Dans une 
interview publiée lundi 22 avril dans 
le Matin, l’archevêque de Paris es- 
time que « la manière dont on parle, 
aussi bien dans les déclarations du 
ministre de la justice que dans les 
propos du secrétaire d’Etat à la 
santé, du droit de l’homme sur son 
corps est aussi abstraite et irréelle 
que la manière dont on parlait des 
droits civiques au lendemain de la 
Révolution française en méconnais- 
sant les droits économiques. Moi, je 
pose ta question : A-t-on assez réflé- 
chi à c es questions ? » 


Le cardinal Lustiger dénie A 
l’État le droit de légiférer en ce do- 
maine : t Jette vois pas comment il 
appartiendrait, je ne dis pas à un 
ministre, mais à l'État de détermi- 
ner ce qu’est un l'homme. - 


Dans la collection 


Repères 



Flexibilité, dérégle- 
mentation ; demain, 
des entreprises 
à la japonaise ? 


aux Editions , 

La Découverte 



De notre envoyé spécial 


• Non !Il faut être cohérent avec 
nous-mêmes, cela c’est de la conve- 
nance , pas de la thérapie. Or. l’insé- 
mination artificielle doit rester le 
traitement, la réponse médicale à la 
stérilité. Un mari absent, cela ne re- 
garde pas la médecine. Tant ■ que 
nous navrons pas la main forcée, 
nom devrons rester cohérents », di- 
sent les re pré sen tants des CECOS. 


plus demandée par les couples sté- 
riles : en France, une vingtaine 
d'équipes sont actuellement opéra- 
tionnelles, dont quatorze en milieu 
hospitalo-universitaire et les autres 
dans des établissements privés 
(Paris-HI; Lyon; Toulouse; Bar- 
deaux). 


Deux cents bébés 
<in vitro» 


Les débats de la réunion de Reims 
root amplement démontré. En l’ab- 
sence de toute disposition législa- 
tive, douze ans après leur création 
lès CECOS demeurent, envers et 
contra tout, fidèles A leurs principes 
de base : gratuité des dons de 
sperme, anonymat des donneurs, in- 
sémination artificielle pratiquée 
une méthode thérapeutique 
de la stérilité d'un couple (et non 
d'un individu). 


Depuis le 24 février 1982 (date 
de la naissance d’ Amandine) , près 
de deux cents enfants (ou « bébés- 
éprouvette >) ont vu le jour eu 
France après fécondation in vitro. 


Monde daté 21-22 avril), a permis «Pétabfir h pre- 
mier bfian de la fécondation à ritro est France (deux 
cent « bébés éprouvette » depuis février 1982). 
L’éqiripe de l'hôpital Antoine- BécJère de Ornait a, 
^ d’autre part, annoncé à cette occasion qu’elle avait 
'depuis quelques semâmes commencé A imp l an ter sur 
des femmes des embryons bimwihw jusqu’alors 
conservés pur congélation. 

bilités & proposer ces thérapeuti- 
ques. 

Pour l’heure, di v e rses questions 
techniques et éthiques n'ont pas en- 
core trouvé de réponse : la féconda- 
tion in vitro peut-elle être une théra- 
peutique dans tous les cas de 
stérilité motraiüna (insuffisance no- 
table de spermatozoïdes) ? Peut-on 
proposer la fécondation in vitro & 
des couples qui ont déjà eu des en- 
fants ou la réserver A ceux qui n’en 
ont jamais eu ? Peut-on la proposer 
lorsque la femme a plus de quarante 
ans ? Un problème éthique devra, en 
toute hypothèse, être rapidement ré- 
glé : celui des tests dits de « fécon- 
dation croisée ». Ces tests consistent 
A étudier la capacité fécondante des 
spermatozoïdes. C’est ainsi qu’on 
met un ovule de la femme en pré- 


Dons de sperme et SIDA 

De notre envoyé spécial 


Reims. - L’extension de l'épi- 
démie de SIDA et la notion bien 
connue d'une possible transmis- 
sion du wus par le sperme ont 
conduit les responsables de la 
Fédération des centres d* études 
et de conservation du sperme 
1CEDOS) ECOS à adopter une 
démarche préventive originéle. 
C'est ainsi que chaque centre de- 
vra dorénavant se mettra en rap- 
port avec un centre de transfu- 
sion sanguine pour faire une 
rechercher dans le sang des don- 
neurs de sperme, la présence 
éventuelle d'anticorps anti-SIDA 
r Nous adoptons cette démar- 
che i titre préventif, explique- 
t-on A la Fédération des CECOS. 
H faut néanmoins remarquer qu’il 


y a peu de risquas que nous 
soyons concernés par la pro- 
blème : nos donneras de sperme 
sont mariés et déjà pires. Us ne 
font donc pas partis a priori dés 
groupes i risque pour le SiDA. » 


Quoi qu’H en soit, une telle dé- 
cision résume parfaitement l’état 
d'esprit et les possibilités mérfr- . 
cales offertes par le réseau des 
CECOS. H reste A savoir si iss 
structures privées qui fonction- 
nent en paraRAta (ou les quelques 
gynécologues parisiens qui réali- 
sent des inséminations artifi- 
cielles avec du sperme « frais » à 
leur cabinet) feront de même. 


J.- Y. N. 


dont une centaine pour la seule an- 
née 1984. Tout, pourtant, n’est pas 
rose. D’une part, les spécialistes sont 
frappés par le nombre des grossesses 
extra-utérines survenant après im- 
plantation de l’embryon. D’autre 
part, à certaines équipes (comme 
celle de l’hôpital Antoine-Bécl&re de 
Clamart) obtiennent des taux de 
succès de l’ordre de 15 %, d’autres 
en sont encore fort hnn (1). C’est 
notamment pour tenter, en échan- 
geant les informations dont ils dispo- 
sent, d’améliorer les taux de réussite 
que les centres ont décidés de se 
constituer en fédération, sur le mer 
dèle des CECOS. Dans un premier 
temps, un partage sera fait entre les 
ce ntr es « A part entière » (reconnus 
pour la quantité et la qualité de 
leurs travaux) et ceux qui devront 
observer une période probatoire. D 
est clair, que si une telle fédération 
parvient A fonctionner A l’image de 
celle des CECOS, la France dispo- 
sera d’un mode unique au monde de 
données épidémiologiques sur la fé- 
condation in vitra Une telle organi- 
sation rend encore plus urgente la 
décision annoncée à Reims par 
M. Hervé de procéder par voie légis- 
lative A un agrément des centres ha- 


seoce de spermatozoïdes de son mari 
et un autre ovule en présence de 
spermatozoïdes d’un tiers. Et il ar- 
rive que, lorsque te premier em- 
bryon ne peut être obtenu, an pro- 
pose au couple le second 'alors qu’il 
est le véritable produit d’un « adul- 
tère biologique ». Une telle proposi- 
tion est-elle légitime? Dans k cas 
contraire, que fait-on du second em- 
bryon ? Le détruit-on ? L’utilise-t-on 
A des fins de «recherche» et ri oui, 
lesquelles ? Une autre interrogation 
éthique vient également d’être posée 
avec 1 es travaux de l'équipe de l’hô- 
pital Antoine-Bédère (professeurs 
René Fiydmau et Jacques Testait), 
qui depuis quelques semaines a com- 
mencé A implanter chez les femmes 
des embryons humains jusqu’alors 
conservés par congélation. 


JEAN- YVES NAU. 


(1) Ce pourcentage correspond aux 
chances pour une femme d’être enceinte 
A partir «Ton prélèvement d'ovule. Pour 
la seule année 1 984, près de 3 000 prélè- 
vements d’ovules ont été effectués en 
France et seulement une centaine de 
grossesses obtenues. 


T .FS ÉTATS GÉNÉRAUX DES ÉTUDIANTS DE L’EUROPE 


Pour une harmonisation des diplômes 


Depuis a m «wali», quelque 
trois oeufs étudiants, mas de 
ÆfRreu ls pays participent à 


Etats généraux des étwHaats de 
l'Europe (Je Monde dn 17 avril). 
Use soixantaine d'Allemands, 
ctaquante Italiens, trente Hol- 
landais, des Anglais, des 
Belges, des Luxembourgeois et 
des élèves des grandes écoles et 
<rmuT*rstt£& pansKnies eca an»- 
geot km points de vue sur-la 
communauté. Ds souhaitent 
être les pionniers d’une 
c ousu action * dynamique et 
caarmbxwsdeFEÛropc». 

Nadia, la jeune Romaine, est ra- 
vie de ces premiers Etats généraux 
des étudiants de l’Europe. •Cette 
rencontre m’a permis de mieux 
prendre conscience de l’importance 
de notre communauté », explique- 
t-elle. Elève en langues étrangères 
d'une université de la capitale ita- 
Hennc et future interprète; Nadia a 
rencontré d’autres étudiants euro- 
péens qui, comme die, souhaitent 
l'avènement d ’• une Europe unie ». 
Avec' eux, éQe a participe A des sé- 
minaires traitant des problèmes de 
cu ltur e, d'e n vir onnement, de dé* 
fense, de coopération technologique, 
d’industrie ou de- rapports avec le 
tiers-monde. EOs a écouté des canfé- 

iwnci«e ; jo nnaliftee, a n iv e ra i fa iwiM, 
fonctionnaires européens ou respon- 
sables politiques qui ont présenté les 
différentes questions qui se posent à 
la communauté. Elte a participé aux 


La tâche n’a pas été toujours fa- 
cile. Comme le souligne Joadrïm, un 
étudiant en droit de Munich, iil 
existe déjà des div e r gencesentre les 
jeunes as chaque pays, alors, lors- 
que l’on se rencontre entre nationa- 
lités différâmes, les possibilités' 
d'affrontement augmentent ». Mm 
les motivations unitaires Font eut-' 
porté .chez la plupart dos parti»- ' 
panes. • Nous sommes là pour fon- 
cer, pour insister sur . ce qui nous ~ 
unir», explhpie ïngé, une jeune Hol- 
hndafae de vingt ans. Elle croît en ' 
l'Europe et e spèr e que -cct .Etats gé- 
néraux seront tepnmner signe d'un . 
mouvement puissant, et unitaire! - 
• D’ici. doit Jaillir une volonté ouf . 
bouscule un peu la ' passivité aesç 
adultes », assuro-t-elte. Les désac- 
cords entre congressistes sor la pofe _ 
tique de défense ou sùr la stratégie:’ 
par rapport à FEuropc de rEstheTtu * 
paraissent pas forcément impor- 
tants, car tout cela doit être •jpassl-' : 
bleà dépasser ». ‘ : 


estime que les différents gonve m e- 


Munxfcfwjprôchaiô 


* Nous sommes fa génération de 
l’Europe », annonce Joadmiv en- 
précisant que, pour .les étudiants • 
d'aujourd'hui, 3 n’existe plus d’osb- 
tacles linguistique»., ôu même de 
frontières entre/* des Etais pà nous 
nous rendons fréquemment », 
Comme Gius<^)e t ,finnr jtiriste ita- 
lien, a « prépare JI travailler dans 
un pays d'Europe, lequel, il ne sau- 
rait pas k dire, il souhaite d'ailleurs 
que l'harmonisation entre les diffé- 


dâiats avec ks antres étudiants pour rents diplômes délivrés dans chaque 
essayer de dégager des positions ’ université s’accélère. * • Lès pro- 
cammunes et mettre ai avant « les blêmes agricoles semblent mobiliser 
aspirations et les espoirs de la jeu- toute l'énergie des responsables eu- 
nesse européenne ». ropéens », regrette Joa chim. Lui, il 


façon commune dans les domaines 
techriolagitpieet Industriel ». ~ - 
- Samedi tous tes parf&tipants fran- 
çais et .étrangers étaient réunis dans 
k gi^hd amphitbéâtre de la Sor- 
bonné. -A JMT. Roger-Gérard 
". Sctawartzcnherg. secrétage ;<FEtat 
chargé \des universités, comme S 
M. Jteto_Sutbcriand. memter de la 
degeo nmamautés l à iro- 
p6eancs,'ïlsbnt rappelé leur souhah. 
« Nous nous sentons-cepables 
sister pour influer syz, la politique 
communautàùecatmatière d’éduca- 
tion ». s. rappete Bertrahd, Furi des 
vice-préridents àçg Etats généraux. 

. Le ministre- fiançais a que 

fe mot éducation né fignre pas dans 
le traité de Roma, mais, depuis une 
dizaine d’années; beaucoup de 
choses ont été faümpour • intensi- 
fia' plus encore lès édumges d'étu- 
diants^ et d'enseignants dû sûpé- 
rieur ». Sekui M.Schwartzenberg, 
'•-pour Tqffçr bassement de la soli- 
darité européenne, kt libre circula- 
tion. deshommes importe plus en- 
core que. la. libre 'circulation des 
produits ». . 

. Comme le- dit. Emilie, élève de 
FESSEC et responsable de ce 
congrès, « notre projet un peu fou 
au dépôt ' semble en passe .de réus- 
str». EBc espère que It ■•'dépasse- 
ment des nationalismes » va se pro- 
duire et que tes générations •qui 
nous suivent vont prendre, le refais 
pour construire une. Europe dyna- 
mique ». Nadia et Giuseppe sont 
d'accord, flsrepartentpour.ntalk,' 
décidés- à prép are r Tes deuxièmes 
Etate généraux Fan prochain A Mu- 
nich. ... - . , . 


SERGE BÔLLOCH. 


La mission dé M. Bertrand Schwartz 
auprès des jeûnes endifficultê 


Une victoire par rexaspération 


* Les présidents des Briserions locales pmnr Flnser- 
tion poUesaotmeDe et sociale des jemaea se rétnût- 
seat larafi 22 avr3 à Paris, ea présence de MM. Lau- 
rent Fabius, premier ministre, et Michel Delebarfe, 
ateustre du trarafi. Cette réunion sera FoocasSon. 
pour M. Bertrand Schwartz, délégué intendabtliM 
A rinare U c n prriesskmefle et sociale des . 


•Hfficulté, de présoiter - avairt son prochain d^Hirt 
-lebOan de Faction 'des inZssâons locales ûhëéésala 
«dte du rapport qu’il a rends an praun ssantte ai 
1982: Depois cette date, cent mfatsloris locales ont été 
mises en place â rUtfative de FEtat et des coOecti- 
dtés locales.- £Bes ont sccneffi et- snivi deux oeat r 
Bnfle jenies de séiae i riagt-craq an. 


D y a des artistes qui ne savent 
pis partir ai pleine gloire. M. Ber- 
trand Schwartz, lui, s’il n’est pas 
l'homme des succès tonitruants, s’en 
va (le Monde du 19 avril), auréolé 
(Tune réussite que peu lui promet- 
taient 


Chargé de la délégation inter 
ministérielle A l'insertion profession- 
nelle et sodak des jeunes en diffi- 
culté, 0 n’en fait pas unc sinécure. 
C’est que, depuis longtemps, et bien 
avant son fameux rapport, ce statis- 
ticien espiègle de soixante-six ans, A 
la frêle silhouette bondissante, 
s'était pris de passion pour une 
came : celle des jeunes laissés pour 
compte par la vie, par 1’école, puis 
par te travaïL Dès lots, qu’à soit 
investi ou non d’une missian offi- 
cielle, il ne cessait de jour tes mou- 
ches du coche. 


jours vire v o l t an t, prêt à. Ia“ repartie 
cinglante- •/! n ’y a que. Bertrand, 
pour pouvoir dire ça », s’émerveik 
huent ceux qui devenaient ses gtnî*. 
e ntra înés . par son activité, débor- 
dante. S son discours ne lassait pas 
insensible, c’est dans -l’incrédulité 
quasi générale qufil est parvenu. A 
imposer ses vues. H y a maintenant 
cent missions Jocates sur tout k ter- 
ritoire, implantées dans les sites 
urbains les plus déshérités, et'daix 
cent mille jeunes de seize A viqgt- 


aillcurs. se volatilisem en six 
Jours-»i ;• 

Sâsrbilân nqnésente U 
par l’exaspération. La Votonté, oppo- 
séeuaux habitudes triomphé tfeïa' 1 
mauvai»conscieDce.Piusktkl6- 
gué interministériel tagMît; rai mit 
ses idées éta ica l reprises pui» 
relayées ixar la p»msancc pubbqae. 
Une prise rde conscûmce s'est pro- 
duite, y compris dans les rouans de 
I^taL.et.ron^dipa anjourdTiui que : 
touteÊ'ïirae généré txsi se trnûvaif.eQ- 


cmqans, la plupart sans diplôme, y pér^Tnâfira:» écparlacrise.miscau- 
«rt été accueillis, informés, orientés. rencartcfis là sortie de fécaîe, - v ; 


27000cTUC» 


Des couloirs d'un ministère aux 
esposés dans un quartier perdu, il 
d é fenda i t ses idées avec fougue, tour 


FAltS DIVERS 


La France n’a pas de leçon à recevoir . 
en matière de latte contre le terrorisme 

estime M.Joxe 


• Nous n’avons pas de leçon à re- 
cevoir des pays voisins en matière 
de lutte antiterroriste ». a déclaré, 
riitraiiefo 21 avril au • Club de la 
presse » d’Europe L M. Pierre Joxe, 
ministre de l’intérieur a de la décen- 
tralisation. 


•jtro/et 
lieu 


latent dans k sens de la 
sionnalisation avec un meilleur 
équipement, une formation plus a( 
profandie et une meilleure 
nation ». 


cette décision des tribunaux espa- 
gnols était la meilleure 
qu’il y avait une garantie de 
en Espagne ». 


Toujours en dérangeant, ,M- Rcfr» 
trand Schwartz s’est retrouvé - au 
centre de bien des initiatives.^ |Iÿ à 
eu k diœositif. seiax^dix-hiût ans* 
qui cherchait à-offrir. un dSnà: de 
qualification Ajcoraqui^'avaiait jm 
obtenir un GAP. » Ilf allait leur évi- 
ter Je retour à Uécale.^Beu de .leur 
échec », dit-fl. Autour de lui, avec 
lui, imagination fusait pour tenter 
de cerner tes contours rd’une maigi- 
nalité à k fus riche de posribiUtés et 
préoccupante. 


M. Joxe s’est félicité de la • qua- 
lité de la police française, qui ne 
connaît pas de problèmes de struc- 
tures comme ceux qui se posent 
dans plusieurs pays européens ». H 
a rappelé que ses projets de moder- 
nisation de la police française al- 


SOI 

tes 


Se référant aux méthodes de tra- 
vail des polices allemande et ha- 
benne dans la lutte antiterroriste, le 
min i s tre de rintérieur a souligné, 
concernant la • juper- 
informatisation » de la police alle- 
mande, que • les fichiers ' informa- 
tisés ne sont pas suffisants, la 
meilleure preuve en étant que le 
BKA (police fédérale! s'est trouvé 
obligé de placarder dans le pays â 
des milliers d'exemplaires des affi- 
chettes portant les noms et . les 
photos de présumés terroristes de la 
Fraction armée rouge ». A une ques- 
tion sur k phéno m ène des • re- 
pentis » italiens, M. Joxe a répondu 
que • l’utilisation de la délation 


• Stage intensif d été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 


dans les techniques de police ne fait 
pas partie de fa tradition dé/, 


Enseignement scp.pn 


i46.bd SI- Michel. Paris Ù 
r**: 633-81 ^23/ 329.03171/354 A5JB7 


ve 

S* 

r 


démocra- 
tique et morale de h République 
française». 

Enfin, concernant l'acquittement 
récent par la justice espagnole de 
deux des trois militants basques ex- 
tradés de France au mois de novem- 
bre dernier, M. Joxe a estimé que 


• Comndssaire Ambrosi : péti- 
tion et mamfestmlon à Amonay. — 
L'incarcération duconünissaire Gil- 
bert Ambras, inculpé pour s’être 
livré A des sévices au -cours de 
■« rinterrogatoire » d’un Jeune algé- 
rien (le Monde du 20 avril), suante 
une certaine effervescence à Anno- 
nay (Ardèche). 

Samedi 20 avriL nnepétition dr- 
culait dans la ville, • attestant » que 
M._ Ambrosi • est un homme („.) 
qui a déployé une activité coura- 
geuse au service du maintien de 
Tordre public sur la place d’Aimé 
nay », D'autze naît, une manifesta- 
tion 8 rassemblé, le même jour, trois 
cents personnes environ pour protes- 
ter contre la torture et le racisme r . 
Harlem Désir, responsabk.de Passo- 
cïatïoiD SOS racisme, était présent. 

La mût précédente, la vitrine de 
l'agence locale du journal /* Dau- 
phiné libéré avait été brisée par des 
inconnus qui avaient inscrit 
* Ambrosi • sur te trottoir. 


La phis belk définition d’une mis- 
sion locale,-n remprunte A une utili- 
satrice qui diséit : * C'est vn endroQ 
dont oh sort ên pènsam qu’bn a àus 
de chances qu'en e n tra n t » Et fl'sc 
plaît 'A faire <foservcr ipie, dans cc 
genre d’actions aidées par l'Etat, 
• oh mer six mois pour dépenser 
50 millions de francs quand dès 
mesures de 2 niilllûrds de francs, ' 


>"; v . des- mesures gouvenemen- 

v rates doïVeàt A l’esprit pins qp’A.la 
îvvO letàe des |HXïposaicHJS de M. Ber^ 
trand SchwartZ; Comme ço qui est 
fait pour la fbrtnatiqu' profesàon- 
nefle ou l’insertion des jeunes ot'an^ 
tout ks fameux TyC, les travaux 
d’utilité coUectiyé. •Lès Tt/C. 
Fabius dit que . c’est lut ; Dèl&crire . 
pense queYest lui ’nuÀ.jeaois que 
c'est nous », attisante. St Schwartz. 
Les munteris locales, qui ont jqawï.' 
pied, •ringt-sept mille TUC én acti- 
vitEet- en qualité ».-d£môntreüit'-que 
k travaS; d’utiHté cblkctîytpeut ne 
p^-ètre .j». bidon problème 

desjeuneXi il est. dans' le regatd qûe 
portant Jcs.^ adultes. . mactilè . 


M. ; ^chwartz. fl fàta qu’ils voient 
quëçequ’Usfoht est iitàe. » - ' . 
^^hoioaiast^ : M. -Bertrand 


■e iaV délégation qne» r déjà, il 
ye af fa mm e 1 pottr d’autres «ifetes- 
Ne parte^t-Ü' pus'- àa ràhabOiler le 
CAP, par excaûplc? • 


ÀUUNtâAUBË, 


•SUGEÔ A t’INTBltlM DK- 


PERSONNES PRIVEES D BIPLOI ■ 
001 JES SALARIES EN C 0 N 6 E-F 0 RIMTI 0 N 
0R6MISES rOOl L’AIBEE i9K,1S86 


fK)RI^TI ONDE TRADUCTEUR TECWBCttjeHENtlONHIFORAflATlCtÜfc 

eooHEuREs; / 


- K)RMATIONp'ASOTA?fi^St3€l»REaTONTRIUNGUE: 800 HEURES. 

- FORMATION r-fiM tÆURÉS : : ':r. y 
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INFORMATIONS « SERVICES» CARNET DU 



MOTS CROISÉS — ! MÉTÉOROLOGIE 


PROBLÈME N- 3950 

t 2 5 4 5 6 7 8 9 



STTUAT10N LE 22-04-85 A O h ÛJU.T. | [PRÉVI SIONS POUR LE23Æ455 DÉBUT DE MATINÉE 




HORIZONTALEMENT 
I. Administrateur des relations 
publiques. — II. Ea anatomie 
comme en astronomie, elle est desti- 
née à tourner autour d’un globe. Par- 
ticipe passé. — HL Un contestataire 
peut la briser. - IV. Un tel gen- 
darme ne peut présenter qu’une note 
salée. Négation. Note. - V. Ne font 
«impression» qu’au début. Donna 
du mordant. — VL Epouse de sire ou 
patronne d’une fabrique de cire. — 

VII. Souvent distrait par une 
coquette. Edifier ou magnifier. — 

VIII. Permission de sortie de motos 
en moins accordée. Accusateur. — 

IX. S'agite beaucoup en parlant. 
Système économique. - X. Put, 
pendant on temps, seul maître à 
bord après Dira. Criai de Bardeaux 
est très apprécié. - XL Bouche- 
trous. La stupidité est parfois leur 
raison d’être. 

VERTICALEMENT 

1. Permet aux caves d’avoir par- 
fois des traits de lumière. — 2. Attri- 
buent une décoration. - 3. Ombrée. i 
Clameur antique. - 4. Elément de 
base d’un chantier navaL Opine 
rarement du bonnet. Note. - 
S. L'éclat qui rend ridée lumi- 
neuse.- 6. Un héros y mata on roL 
Participe passé. Démonstratif. - 

7. Faire son Ut à même le sot - 

8. Phis royaliste que le roL Réserve 
de grains. - 9. Poussée de masse. 
On les arrose avant qu’elles ne flam- 
bent. 

Sofariion du problème ■* 3949 

Horizontalement 



Evohttiod probable da teap ta France 
entre le iandB 22 avril à 6 heure et le 
mardi 23 avrfl à 24 benres. 

La France restera sons l’influence de 
masses d’air instables et humides don- 
nant une couverture nuageuse impor- 
tante et des orages locaux parfois vio- 
lents. 

Mardi : temps le pins souvent cou v ert 
dès le m a tin . Des bancs de brome ou de 
brouillard vont se former au lever du 
jour de la Bretagne et des pays de Loire 
an Bassin parisien et à la Ouinpagne. 

En toutes régions des averses surtout 
fréquentes et fortes sur (a moitié Sud- 
Ouest. 

Dans l’après-midi des orages assez 
violents de la Méditerranée aux Alpes et 
au Massif Central. Des nuages abon- 
dants sur toutes les régions, les espoirs 
d’édairdes sont faibles. Les tempéra- 
tures le m a t in presque partout voisines 
de 10 degrés et proches de 15 degrés 
pria de la Méditerranée atteindront 
l’après-midi 15 i 20 degrés du nord au 
sud. 

La pression atmosphérique réduire an 
niveau de la mer était, â Paris, le lundi 
22 avril, é 8 henres.de 1 012,1 millibars, 
soit 759,1 mQlimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coors 
de la journée du 21 avril : k second, le 
minimum dans la nuit du 21 au 
22 avril) : Ajaccio. 20 et 9 degrés; Biar- 
ritz, 12 et 9; Bordeaux, 11 et 9: 
Bourges, 21 et 10; Brest, 7 et 4; Cmd, 9 
et 8; Cherbourg. 7 et 7; Cknnoot- 
! Ferrand, 19 et 8; Dijon. 21 et 8; 
Greoobk-St-M.-fL, 18 et 6; Greoobk- 
'St-Geoira, 16 et 6; Lflte. 13 et 7; Lyon, 


PRÉVISIONS POUR LE 23 AVRIL 1985 A 0 HEURE (GMT) 



L Saxophoniste OP. - H. CieL 18 et 7; ManeilleMarigsaee, 20 et 12; . gne. Il etliDafcai^, 22 et 17; Djerba, 
Ozone. Pré. - LIL Urnes. Monaco. — 

JOURNAL OFFICIEL 


Nancy, 23 et 1 1 ; Nantes, 10 et 9; Nice- 
C6te d’Azur, 18 et 15; Paris- 
Momsouris, 18 et 11; Paria-Orfy. 17 et 
M; Pau, 13 et 8; Perpignan, 15 et 10; 
Re nne s. 9 et 8; Strasbourg, 22 et 11; 
Tous, 13 et 10; Toulouse, 13 et 8; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 20. 

Te mp é ratur es relevées à l'étranger : 
Alger, 21 et 11 ; Amsterdam, 13 et 7 ; 
Athènes, 18 et 8; Berlin, 17 et 5; Bonn, 
20 et 5; Bruxelles, 14 et 5; Le Caire, 30 
et 15; lies ri»"*», 23 et 14; Copeuha- 


.VIII. Urbanisme. Serin. — DC Egj> 
(tistc. Urge. - X. Eliot. T-shirt. — 
XL Roc. Ionesco. ET. - XIL Idée. 
NSRC (CNRS). Unité. - 
XIII. Carte. Sacrent. - 
XTV. Ignares. Uda En. - XV. Née. 
Steeple. Est. 

Verticalement 

1. Sculpteur. Ricin. — 2. Air. Oc. 
Rodage. -3. Xénophobe. Cerné. - 
4. Olé. Lisage. Eta. - 5. Sain. Noli. 
Ers. — 6. Ho ! Attribution. El — 
7. Oz. (cf. « once »). Récurions. Se. 

- 8. Nam. Hamsters. - 9. Ino. 
Bidet Scalp. - 10. Sentine. Etc. 
Cil. - 11. Ais. SS. Sourde. — 
12. Euh ! NÉo. - 13. Pot-pourri. In. 

- 14. Or. Vinaigrettes. - 
15. Penaud. Nette. Ut 

GUYBROUTY. 

— Usez : 

I ? Il £c 3fUl lit DE 

ItniimraiiJiftr 


H0O® 

NATIONAL 


Sont parus an Journal officiel do* 
dimanche 21 avril : . 

DES DÉCRETS 

• Portant poUication de Taocord 

sur la préservation dn caractère 
confidentiel des données relatives 
anx sites faisant l’objet d’nne 
demande dans les grands fonds 
marins, fait h Genève le 17 décem- 
bre 1984. | 

• Portant publication de la lettre 
française en date du 17 décembre 
1984 de dénonciation de l'accord de 
financement collectif des stations 
océaniques de l’Atlantique nord 
(accord NAOS), signé à Genève le 
15 novembre 1974. 

• Portant publication de Faccord 
entre k gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
dn Canada relatif à la promotion de 
projets de coproduction cinémato- 
graphique on audio visuelle dans le 
domaine de l'animation, fait à Paris 
le 10 janvier 1985. 

DESARRÊTÉS 

• Modifiant rarrêté du 8 mars 
1974 modifié fixant les caractéristi- 


ques techniques et de prix de revient 
des habitations à loyer modéré è 
usage locatif. 

• Relatif aux prêts accordés aux 

organismes d'habitations & loyer 
modéré pour les opérations loca- 
tives. , 

• Modifiant l’arrêté du 5 février 
1975 modifié relatif aux opérations 
d' access i on i la proprié té dan* le 
cadre de la législation sur les habita- 
tions & loyer modéré. 


EN BR El 


TIRAGE DU SAMEDI 
20 AVRIL 1985 


i r&S 


PROCHAINS TIRAGES 


VALIDATION 


: MERCREDI 24 AVRIL 1885 ET 
SAMEDI 27 AVRIL 198 S 

JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES SAQUANTES 


6 BONS N* 

5 BONS NT 

* complémentaire 
5 BONS N** 

4 BONS N~ 

3 BONS N“ 


98 724 


1 774 128 


BOW8MSAMBM «S 077 


RAPPORT PAR GROXE 
GAGNANTE (POUR 1H 

628 890,00 I 
93 055,00 I 
6 155,00 I 
120,00 I 
9,00 I 


9,00 F x 2 = 18,00 F 


■ GUIDE 

LÈS MYSTÈRES DE SAMT-OUEN. 
— Treize cents boutiques disper- 
sées sur cinquante hectares, un 
maton de visiteurs par an, 50 mil- 
ttoew de chiffra d’affaires annoncé 
(et sans doute bien davantage), tel 
est le marché aux Puces de Saint- 
Ouen, au nord de Paris. Mais 
comment s’y reconnaître dans ce 
labyrinthe, comment retrouver un 
stand, les éditions Ofimp viennent 
de publier un plan du marché ou 
plutôt des sept marchés qui 
composant les Puces de Saint- 
Ouen et un index des boutiques 
per spécialité. 

* Les Pacte Je Sütt-Onea,pÊMn 
grade, 7 F. Edhioas Ofimp, 15L ne 
Mootmsrtre, 75802 Paris. Ta: 
557-49-57. 

HIER ET AUJOURD'HUI 

ANNUAIRE DU MODÉLISME. — 
Deux chapitres - las associations 
d’une part, les points de vents, 
revues et musées d'autre part — 
font de l'Annuaire des loisirs tech- 

. niques un inventaire méticuleux 
des activités miniaturisées de 
reconstroction du passé : modé- 
fisme naval, chemins de fer, figu- 
rines et jouets, voitures anciennes, 
avions et architecture. Trots müte 
adresses, 176 pages, 49 francs. 
C'est une réalisation du ministère 
de la jeunesse et des sports. 

VIE CULTURELLE 

HISTOIRE D'ORGUE. - L’Académie 
de l'Orgue de Sant-Dié* organise 
du 8 au 21 juillet 1985. un stage 
pour organistes avancés. Cette 
formation comporte des cours 
théoriques, des analyses d'œu- 
vres, des conférences et des cotas 
sv les instruments, ainsi que la vi- 
site d'orgues historiques et res- 
taurés à Belfort et des concerts. 
Lee stagiaires ont également la 
possibilité de promenades dans la 
forêt vosgienne, à moins qu'ils ne 
souhaitent visiter l’Alsace toute 
proche. 

A Académie de POrgne, 16, rat , 
da Maiédxsd-Foch, 88100 Satet- ' 
DK. TEL : (29) 56-13-06. La prix de 
2580 F comprend : le logeaient; la 
pe8sxfin,kscQcrs et les sorties. 1 


22 et 14; Genève. 18 et 7; Istanbul. 12 
et 8 '.Jérusalem, 22 et 9; Lisbonne. 16 et 
9 : Londres, 1 1 et 5; Luxembourg, 19 et 
11; Madrid, Il et 8; Montréal. 16 et 8; 
Moscou, 16 et 8: Nairobi, 21 et 16; 
New-York. 23 et 11; Palma- 
de-Majorque. 19 et 11: Rk>de Janeiro. 
27 et 21 ; Rome, 20 et 10; Stockbohn, 4 
et —1 ; Tozeur. 30 et 17; Tunis, 19 et 
14. 

{Document établi 

avec le support technique spécial 
Je ta Météorologie nationale .) 

SÉMINAIRE 

VOYAGE 

Dtnm MULTIMÉDIAS 
DU CESTA AUX ÉTATS-UNIS 

Le Centre d’études des systèmes 
et des technologies avancées 
(CESTA) organise, dans le cadre 
de son séminaire multimédias 1984- | 
1985 — rassemblant des responsa- 
bles d'entreprises ou du secteur 
public. - an voyage d’études aux 
Etats-Unis, du 30 mai au 1 2 juin. La 
participation & ce voyage est ouverte 
à des personnes ne fréquentant pas 
le séminaire (1). 

_ Le programme, qui comporte des 
visites et des entretiens à Washing- 
ton, New-York, Los Angeles et San- 
Francisco, portera sur 1 industrie du 
câble, la production audiovisuelle, 
les images de synthèse, les groupes 
de communication, les télécommuni- 
cations, r informatique, les centres 
de recherche. Parmi les organismes 
ou entreprises visités : la FCC 
(Commission fédérale des commu- 
nications). Home Box Office. Digi- 
tal Productions, New York Institute 
of Technology, Times ASirror, 
Warner-Amex, les grands • net- 
works -, le New York Times. ATT, 

I Apple, IBM, Stanford University, 

| Institute for tbc Future... 

Les frais de participation s’élè- 
vent à 36 000 F (HT) ; ils peuvent 
être pris en charge parle 1 % forma- 
tion, 

•k CESTA séminaire multimédias, 

I, rue Descanes, 75005 Paris, t£L : 634- 
36-32. Responsable : M”* Hélène Moi- 
net. 

(1) La promotion effectue an Japon 
un antre voyage d'études, du 4 au 
16 mai, ouvert lui aussi i des personnes 
extérieures. - 


Jr avant travaux \ 

d'embellissement 

5 jours 

VENTE 

SPECIALE 

du 22 au 26 avril 

-30 à -40% 

■outra - astrakan 
renard - marmotte 
vison -castor 

fourrures de haut de gamme 
très petites quantités 
crédit possible 

• 

ROBERT 

SACK 

FOURRURES 
22. rue Royale à Paris 
tel. : 260.21.37 

1 er étage ^ 


Naissances 

- M. et M“ Jean-Patrick ESTÈVE 
Jean-Marie, Jean-Baptiste, Jean-Noël. 

ont la joie d'annoncer la de 


Jena- CnnUe 

et Jean-Thomas, 

à Paris le 16 avril 1985. 

1, nie F emelle. 75004 Paris. 

- Jérôme ea heureux d’annoncer la 
naissance de sa petite sœur. 

Laurence, 

à Colombes, le 4 avril 1985. 

Syhieet Beraard MICHOUX. 

92, avenue du Président-Wilson, 
92800 Puteaux. 

- Son arrière-grand-mère. 

Ses grands-parents. 

Ses ondes et tantes. 

IsabeBe RIPOUTEAU, 

Claude BOUCHER, 
tut ta joie d’annoncer la naissance de 


Léa, 

le 17 avril 1985 à Rennes. 


Décès 


- M. et M— Jean Bourmaud 
et leur fille, 

M** Lambert 
et ses enfants, 

font part du décès de leur neveu et cou- 
sin, 

Jean-Claude BOURMAUD, 
chef de cabine Air France, 

survenu le 12 avril 1985. i Paris. 

1 19, rue des Pyrénées, dans sa quaran- 
tième année. 

Selon sa volonté, il sera incinéré à 
Paris le 25 avril, à 14 h 45, au cimetière j 
du Père-Lachaise, où Punie funéraire 
sera déposée. 

- On annonce le décès de 

Antoinette BRICE, 

née Boris, 

à Bruxelles, ,1e 1 8 avril 1985. 

Inhumation au cimetière des Essans- 
le-Rot (78). mardi 23 avril, à 14 heures. 

De la pan de 
Christiane Lyon-Caca. 

U.rucTbouin, 

75005 Paris. 

- Le professeur 
et Claude Jasmin 
et leurs enfants. 

M. et M“ Nathan Massey 
et leurs enfants. 

Le docteur et Serge Drylewiez 
et leurs enfants. 

Le docteur et M“ Joël Diy leviez 
et leurs enfants. 

Les familles Hntner, Levy, 
Dry lewicz, Joffe, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès du 

doctear Georges DRYLEWICZ, 

leur père, grand-père, frère et cmde. 

snrvenu le 19 avril 1985, à l’âge de 
soixante-treize ans, en son domicile, 
65, avenue Parmentier i Paris-1 1*. 

Les obsèques, suivies de rmhmnation 
dans le caveau de f a mil le, ont eu lieu 
dans l'intimité. 

- M« Jacques Cnnzctte-Desooyers 
et ses fils François et Bernard, 

M et M“ Jean-Claude Latil 
et leurs fils Eric et Marc, 

M“ Locy Debret-Dejpin, 

M. et M« Paul Ddpin 

et leurs enfants, 

M. Henri Loc enz y. 

Le docteur Jeanne Lalü, 

M“* Pierre Maurel. 

ont la douleur de faire paît dn décès de 

M~ Marcel LATIL, 
oéeParfeDdpJu, 

survenu i Paris le 17 avril, à Pige de 
qnatre-vingtdenx ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
23 avril, à 10 h 30. en l’église Notre- 
Dame-de-la-Saktte. 27, me de Dantzig. 
75015 Paris. 

4, rue de Dantzig, 75015 Paris. 

35. rue Savier, 92240 Malako/T. 

- On nous prie d’annoncer le décès 


- Nous avons le remet d'atmoocef le 
décès de 

Bruno PELLETIER, 

coordonnateur 

du secteur Perfectionnement industriel 
et technologie éducative 
au Centre international de l'OIT 
de Turin (Italie). 

dont les obsèques ont eu lieu dans r inti- 
mité au Mans. 

M"» Bruno Pelletier. 

1 5, via Saa-Felice, 

10100 Pino-Torinea, Torino. 

- Le conseil d'administration. 

Le président 

Et la direction générale de la Compa- 
gnie des signaux et d’entreprises élec- 
triques 

ont le très grand regret de faire pan dn 
décès de 

M. Henri Richard R1GOL1, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
administrateur de la Compagnie 
et son ancien directeur général adjoint, 

surveau le 19 avril 1985, à son domicile 
de Sainte-Maxime. 

Les obsèques auront lieu en l’église de 
Sainte-Mawme (83) , le mardi 23 avril, 
i II heures. 

— Audi. 

M. Henri Tuarou 
et sa fille Sophie, 

M. et M* 1 Bernard Lopcz de Heredia, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M" - Henri TUAROU, 
née Ma d e l eine Lopcz àt Heredia. 

survenu à Auch le 20 avril 1985, à l’âge 
de cinquante et un ans. 

Ses obsèques ont lieu à Auch 
le 22 avril. 

10, rue Henri-ÏV, 

32000 Auch. 


M. Maurice NA&DEUX 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu à Tours, le 20 avril 1985, dans 
sa quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le mardi 23 avril, à 15 h 30, en 
l’église Saiot-Amoine h Loches (37). 

De la part de 
Son épouse. 

Ses enfants 
Ses petis-eofauts, 

E t arrièro-petiu-eufams. 

72. rue Saint-Jacques, 

37600 Loches. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O* 

320-74-52 


— On nous prie d'annoncer le décès 
survenu le 16 avril, dans sa soixante- 
douzième année, de 

M. Olivier WORMSER. 
j. membre de l'Institut 

Académie des sciences morales 
et politiques, 
ambassadeur de France, 
gouverneur honoraire 
de la Banque de France, 
grand officier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance. 

De la pan de 
M“ Olivier Wormser. 

M. et M“ Vincent Wormser, 

M. et M* Julien Wormser 
et leurs enfants. 

Les obsèques ont eu Heu le 19 avril 
1985 dans la phis stricte intimité. 

-Le président 

Et les membres du conseil d'adminis- 
tration de Shell française 
s'anodent à la douleur de (a famille de 

i 

M. Olivier WORMSER. 
administrateur de Shell française, 

décédé le 16 avril 1985. 

29. rue de Bcrri. 

75397 Paris Cedex 08. 

(Le Monde a publié une biographie 
d'Olivier Wormser dans son numéro 
daté 19 avril.) 

Anniversaires 

- Pour le troisième anniversaire de 
la disparition du 

docteur Gilbert aBOULKER. 

une pensée est demandée i ceux qui 
Tout connu et aimé. 

- Pour le troisième anniversaire dn 
décès de 

Marcel LOiCHOT, 

une pensée est demandée à ceux qui 
Pont connu et aimé. 

— Pour le premier anniversaire de la 
mort de 

Jacques MARETTE, 

député de Paris, 
adjoint au maire de Paris, 
ancien ministre, 

une messe sera célébrée le jeudi 25 avril 
1985, à 19 heures, en l’église Notre- 
Dame de Nazareth. 351, rue Lecourbe à 
Paris-15 1 . 

On y associera le souvenir de son fils 
Nicolas, 

décédé le 22 mai 1981. 


- Ses enfants rappellent à tous ses 
amis le souvenir de leur mère 

Main WE1SSELBERG, 

ravie brutalement à leur affection, te 
22 avril 1983, 
et de leur père 

Oscar WEZSSELBERG» 

décédé le 15 août 1974. 


Avis de messes 


- Cérémonie de prière pour Je Liban. 
- Mgr Felici. nonce apostolique, prési- 
dera la messe concélébrée de rite maro- 
nite qui aura lieu, à l'initiative de 
l’Œuvre (fOrient, dimanche 28 avril à 
15 heures, en la cathédrale Notre-Dame 
de Paris ; l’homélie sera prononcée par 
Mgr Sfeir, envoyé do cardinal- 
autriwche èi maronites. 
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On peut être intelligent Avec une mé- 
moire centrale de 256 K Octets extensible à 
768 K Octets. Une disquette de 720 K Octets de 
mémoire de masse en standard. Et un disque dur 
externe de 10 Méga-Octets en option. 

Être professionnel avec un davier de 
92 touches à liaison infrarouge ou par fibres 
optiques. Et une souris en option. 

Être puissant en fonctionnant au sein 
d’un réseau local où l’on peut connecter jus- 
qu 132/7. 

Être concret en proposant 4 logitieîs en 
standard. TEXTOR (traitement de texte fian- 


çais). SKETCH (logiciel de dessin). DIÀRY 
(agenda). ASYNC (lqgidel de communication). 

Être ouvert sur la plus vaste bibliothèque 
de logiciels avec MS/DOS. 

Etre sympathique en possédant la cou- 
leur et même 16 couleurs devance quand les : 
autres^ n’ont que le gris. ;’V- 

Être beau parce qu’ü est important <fêtxs r 
beau quand on appartient au quotidien. . 

On peut être tout cela » un vrai 16 Bits 
(8086) - pour 12.950 f* Quand on est le Fl 
d’Apricot. 

-Prix public H.Ï cmbhDé du fl, sans maniisui; au Avril 1985. 




Rïit ffiffivar imft documentatian sur lé FJ fP Abricot renvovez-nous 

vite ce cttqxxH^xnse. ■ 
Mme, M • 
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REPÈRES 


Dollar : stable à 9,10 F 

fa * undl 22 svrij, après son vif recul de 

laaennne pràcetfenfell vête*,* Paris, 9,10 F, contra 9,09 F À la 

!^ÎÏ?*Ü!Ï& ï‘î- Fran ckrt*2£8 DM, contre 0,97 DM. Au 
» roatinée^il a est même âevâà 2,99 DM et 9.14 F. Lee 
opérateurs ont racheté une partie dés doftaqy gu'Bs avaient vendus. 


Nickel : là SLN se scindé en deux 
.sociétés distinctes 

tSLN *' ** expfoho plusieurs mines de nickel en 
- dont celle de Thio, - a décidé de se scinder 
*? nt ? auK f 00 ?*? tfatinctes. La première gérera les activités 
nw»res et métaHurgiques en feHivette-CMédonie et sera fifiate de 
B "*? ,8lte aura la responsabilité du raffinage du métal 

5 ai ?î kxwiUa (Scàne-MaritimeL ainsi que de ta 
commeraansalion et de l'assistance technique. En 1984, ta SLN a 
subi une perte de 209,2- millions de francs, mais, «sauf 
wnrettm data situation «n Calédonie, tas résufta» db débcir cte 
«SSo devraient confirmer le ntour à réqvàfom », estime ta 


commandes 


Transports : trois 
de paquebots 

Trois commandes de paquebots viennent d'être passées à des 
ctuMvtiefs oues t-sHemanda, finlandais et japonais, selon las 
ranswfisjernams parvenus aux services maritimes des Uoyds, à 
«wdras- La compagnie sud-africatne Safmarine a commandé, aux 
charnière ouest-allemands HowaJdtswerke Deutsche Werft, de Kîel, 
un peqtMbot^roisiâre de luxe pour 200 mitfions de deutschemarics 
(600 nwBons de francs). U pourra emporter six cent cinquante 
passagers pour des voyages principalement entre r Afrique du Sud 
et ^E urope. LaJahre Line cf Oslo va, de son côté, faire construire un 
tarry de 24 00 0 termes dans ta chantier finlandais Wôrtisla pour 
45.5 m üBons de dotera (420 mations de francs). Ce bâtiment est 
destine à la liaison Norvège-Allemagne fédérale. La troisième 
commanda, d'une valeur de~50 millions de dollars (460 millions de 
francs) et portant sur un ferry de 31 000 tonnes, émane de la 
compagnie néerlandaise Nedfioyd, qui a fait appel au constructeur 
japonais Nippon Kokan KK, après que le chantier hollandais Van der 
6fessen-de Noord eut été contraint de dénoncer ta contrat qu'3 
avait conclu avec eHe. — fAFP.J 


LOGEMENT 

les accédants à la propriété 
pourront s'assurer contre le chômage 


Protéger les accédants à ta pro- 
priété contre les risques de . chô- 
mage, tel est l’objectif des mesures 
annoncées per M. Paul Quilès, mi- 
nistre de l’urbanisme, du logement 
et des transports, è la fou d»ws sou 
discours dé clôture du deuxième 
congrès de FUmau nationale des 
constructeurs de maisons indivi- 
duelles, à Nice. vendredi 19 avril, et 
lors dé l’inauguration des nouveaux 
locaux du Crédit foncier, à Montpel- 
lier, le 22 avril. 

Les AGF et 1*UAP, les deux pre- 
mière groupes publics français d’as- 
surances, partenaires du Crédit fon- 
der pour les prêts à l'accession à la 
propriété (PAP), ont signé un ac- 
cord. permettant dès le 1 er juillet aux 
accédants actuels aussi bien qu’aux 


nouveaux acquéreurs de s'assurer 
contre les risques de chômage. - 
Cette assurance, qui ne sera pas 
obligatoire (contrairement a l’assu- 
rance sur ta vie et l'invalidité), 
pourra donc intéresser environ deux 
millions de familles, dont les revenus 
vont de 6 000 F à 11000 F par roots 
(plafonds d’obtention d'un PAP, se- 
lon ta composition de la-&mflle). n 
leur en coftterâ^O'F patf mois envi- 
ron. - 

En cas de chômage ef trtns mois 
après ta perte (Tèmpîoî, les mensua- 
lités de remboursement des prêts se- 
ront réglées par Tassuiance . La tota- 
lité de l’assarapce couvre .six 
annuités de rembonrsement, avec 
une interruption obligatoire do 
trois mois an bout dé trois ans. 


à partir de 

3.290 F 
aller-retour 

ICELANDAIR 

c'est 

NEW YORK 
WASHINGTON 
aux 

meilleurs prix 


S I FINANCES 


rerse ign e nient s 
et inscriptions 

ICELANDAIR 

9. BcJ des Capucines 
75002 PARiS *£• 742 52 25 


LA CHASE MANHATTAN 
BANK RACHÈTE DEUX 
CAISSES D'ÉPARGNE DE 
L'OMO 

La banque new-yorkaise Chase 
Manhattan Bank a été autorisée par 
ta Réserve fédérale à racheter deux 
caisses d’épargne - ta Mentor Sa- 
vings Bank, dort le siège est à Men- 
tor, et la Federated Savings Bank, 
de Cincmnati,.— figurant dans-la- 
liste des quelque soixante-dix insti- 
tutîons de l’Etat: de l’Ohio qui 
avateat d8 provisoirement fermer 
leurs portes en mare dentier A ta 
suite de la faüliie de ta Home State 
Savings Bank, directement liée aux 
déboires d’un établissement finan- 
cier de Floride (le Monde du 
12 avrü 1985). 

Cette opération, qui porte sur un 
total de 7,4 millions de dollars pour 
tes deux établissements concernés, 
s’est effectuée sous Ire auspices des' 
autorités bancaires en dépit des pro- 
testations émanant de plusieurs ban- 
ques locales. Jusqu’à présent, en ef- 
fet, ta législation interdisait à des 
banques implantées hors d’un Etat 
ex ercer une queUxmque activité. 

a suivi 
gne 

niés à autoriser te rachat de certains 
éabtissemeats par des banques si- 
tuées hors de l'État. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN AUROUX, SECRÉTAIRE D’ÉTAT AUX TRANSPOR TS 

La SNCF devra équilibrer ses comptes en 1989 


L'Etat et la SNCF signeront, le 26 avrü, un 
coudât de plan couvrant la période de 1985 à 1989. 
Le comité central d’entreprise de ta société nationale 
eu débattre te 23 avril et te conseil <f ad minfet ratiou 
le 24. 

Grand e d évo r e use de crédits pubfics, ta SNCF 
s'engage* équilibrer, en 1989, ses comptes et à sta- 
HBrar acm endettement. Ces objectifs semblent réali- 
sables même s^s restent 1 ta merci «Pm» demande 


* Le contrat de plan arrive 
avec seize mois de retard. Cer- 
tains semblaient mime ne plus 
en vouloir. Pourquoi avez-vous 
décidé, de conclure néanmoins 7 
— Les travaux préparatoires de 
ce contrat de plan se trouvaient au 
point mort depuis la fin de 1983. 
Lorsque je suis arrivé an secrétariat 
d’Etat aux transports, j’ai constaté, 
avec 1e ministre, M. Paul Quilès, un 
profond scpticisme à Pégard de cette 
démarche, qui devait pourtant clari- 
fier tes droits et les dévoila récipro- 
ques de rEtat et de ta société natio- 
nale- J’avais déjà eu la chance de 
préparer le contrat de plan d’EDF et 
je connaissais tes vertus de cet acte 
qui fonde ta liberté et ta responsabi- 
lité de chacun des partenaires. Nous 
en avons fait une priorité pour ta 
SNCF. B aura fallu neuf mob: pour 
étabHr cette régie du jeu, indispen- 
sable dans un n Mumte* fawmwpiip ifti 
meut tremblé. J’espère que tes che- 
minots apprécieront à sa juste valeur 
ce plan de redressement, de moder- 
nisation et de développement. 

- Une évolution du trafic 
voyageurs augmentant <t environ 
2 % par an tout comme la 
consommation des ménages, un 
trafic marchandises portant en 
cinq ans la part de marché de la 
SNCF de 41 à 42%: ne trouvez- 
vous pas le volontarisme de ce 
-plan peu probant? 

— La priorité des priorités était 
de mener à bien te redressement de 
fentréprise. Notre obcctif est de ta 
tirer i moyen terme du déficit chro- 
nique quita démoralise. 

Certains jugeront que nos 



qu’ils te sont 
trop. H s’agit pourtant d'hypothèses 
réalistes qui peuvent être atteintes, 
voire dépassées. H est effectivement 
d'un point, pen- 
it ta durée du contrat, la part de 
la SNCF dans te marché du trans- 
port de marchandises. Cela repré- 
sente un renversement de tendue* 
pour "ta société nationale, qui a 
perdu dix points de part ' de marché 
depuis 1974. L’objectif de foire évo- 
luer au même rythme quota crois- 
sance de. la - consommation des 
ménages le trafic voyageurs est infi- 
nîment plus volontariste qu’3 n'y 

paraît. B correspond à une prolonga- 
tion des effets du TGV, alors que 
celui 1e TGV Sud-Est aura bientôt 
engrangé le maximum de sa clien- 
tèle. Le TGV Atlantique n’ entrera 
en service qu’en octobre 1989 et 
n’aura donc que peu. d’effet seoir le 
résultat fiuaL 

45^miffiafibdéfnmcs 
. (Tmstissements 

— La réalisation de ces objec- 
tifs suppose donc une politique 
commerciale dynamique. Là 
SNCF, en aura-t-elle les 
moyens ? " 

- fl. va hu falloir se battre sur 
tous tes fronts, de l’accueil jusqu’à ta 
restauration. La SNCF devra 
rechercher des marchés nouveaux, 
développer des transport» combinés 
avec ta route, proposer des services 
ph» complets et plus personnalisés. 
Le contrat stipule qu’elle fixera 
librement ses tarifs marchandises 
tout eu res p ectant les règles de la 
concurrence loyale avec les autres 
modes de transport * 

— Quel sens donnez-vous au 
terme* concurrence loyale»? 

Je ne veux pas que la SNCF 
provoque une déréglementation tari- 
faire qui déstabilise les autres modes 
de transport. Je plaide pour use coo- 
pérât»» accrue en amont et en aval 
de racheminement par fer. 

- Avez-vous les moyens de 
- contrôler cette • loyauté » ? 

— Absolument. Les administra- 
tions procèdent aux vérifications 
nécessaires sur tons les modes, afin 
que soient respectés ta vérité écono- 
mique et l’intérêt du consommateur. 
Nous demandons à ta société natio- 
nale de baisser ses coûts, de 1983 à 
1989, de 2 % par an en francs 

ftf U Ht ta nrc 

- Pour parvenir à cette amé- 
lioration de la productivité, 
qu'avez-vous prévu en terme 
d’investissements et d'effectifs ? 

— En cinq ans, 45,6 milliards de 

francs 1985 seront investis; ce qui 
maintiendra ta SNCF parmi les pre- 
miers investisseurs nationaux. Le 
prévoit, grosso modo. 

; chaque aimée, 3,8 m3- 
Hairds de francs pour . te programme 
de base et tes électrifications du 
réseau bretoriet du réseau du Mas- 
sif Central (Rennes / Saint- Brieuc 
et Moret- les- Sablons / Saint- 
Germain- des- Fossés, en première 
j , 2 milliards en moyenne pour 
te TGV Atlantique et plus d’I mil- 
liard pour ramâîor&tîcsn du réseau 
de ta banhoae parisienne. 


• B n’est pas de ta compétence du 
gouvernement d’aller plus avant 
dans le détail des investissements. ZI 
n’a pas plus à dire combien il fout de 
chefs de gare ou d’agents de 
conduite. C’est à l’entreprise de défi- 
nir les effectifs qui loi sont néces- 
saires. - 

» Je serai franc. Deux cent chi- 
quante mille cheminots actifs for- 
ment 'une masse tout à fait considé- 
rable, qui appelle une adaptation 
qualitative et quantitative. Je ne 
peux pas garantir que la SNCF rem- 
placera homme pour homme tous les 
partants, mais U n’y aura aucun 
licenciement. Par ailleurs, ces évolu- 
tions seront d’autant plus faciles à 
gérer que le groupe SNCF sera 
mobilisé par la politique de dévelop- 
pement que nous préconisons. Selon 
toute vraisemblance, il lui faudra 
conforta- en hommes tes secteurs de 
croissance — faction commerciale et 
notamment les régions - et alléger 
les effectifs centraux. 

La syntficafisation 

- Le contrat de plan prévoit 
que le déficit de la SNCF pas- 
sera graduellement de 4,6 mil- 
liards de francs en 1985 à zéro 
en J 989. Pourquoi ne fait-il 
aucune mention de la dette 
énorme de 73 milliards de 
francs, qui handicape la société 
nationale? 

— Je sms frappé par le fait que 
Ton parie plus de la dette de ta 
SNCF que de celle de rEDF qui lui 
est pourtant deux fois supérieure. 

p Nous allons commencer par 
éviter d'alourdir cet endettement 
par une accumulation des déficits. 
L’e ntr e p rise réalisera les gains de 
2 % de productivité dont nous avons 
parlé. L’Etat s'engage à autoriser 
une évolution de ta moyenne des 
prix réels voyageurs identique à 
celle des prix à la consommation et à 
garantir la liberté des tarifs mar- 
chandises. Les concours publics 
(retraites des cheminots, tarifs 
sociaux, services d’intérêt régional, 
charges d’infrastructures) seront 
actualisés de manière que leurs 
sommes restent constantes en 
moyenne' (à partir du niveau atteint 
en 1985 : 35 milliards de francs). B 
est prédeux pour une entreprise, 
dans la période économique difficile 
que nous traversons, d’obtenir de 
telles garanties de ressources. Les 
cheminots actifs ou retraités doivent 
en avoir conscience. 

- La dette de la SNCF conti- 
nuera à croître pour atteindre en 
1989 la somme de 87 milliards 
de francs en 1985. Essaierez- 
vous de diminuer ce fardeau ? 

—"L’Etat va enfin se compor- 
ter en actionnaire responsable. B 
apportera pendant la durée du 
contrat 16,6 milliards de francs 
dénommés « concours exception- 
nel », afin d’alléger la charge de 
{‘endettement résultant de l'absence 
de fonds propres de l’ancienne 
SNCF. Cet effort, conjugué avec 
F action commerciale et l’effort de 
gestion de la dette, permettra 
d’amorcer la décrue à partir de 
1990. 

• N" oublions pas que l'on revient 
de tris loin. Je rappellerai que en 
1980, la SNCF disposait d’un capi- 
tal social de 14 millions de francs. 
C'était totalement surréaliste l 
Nous avons augmenté, en deux 


dotations, ce capital jusqu’à 4 mil- 
liards défraies. 

— Pensez-vous que son fort 
taux de syndicalisation soit à 
l'origine des contre- perfor- 
mances de la SNCF, comme le 
dédorent certains hommes poli - 
tiques ? 

— Tout d'abord, comparée aux 
autres réseaux européens, la SNCF 
a des performances plus qu’honora- 
bles à tous égards. Ensuite, ses diffi- 
cultés ne tiennent pas à un excès de 
syndicalisation. On peut, certes, cri- 
tiquer tel ou tel comportement syn- 
dical, mais pas la syndicalisation en 
elle-même. Elle constitue une 
démarche collective responsable qui 
prend en compte le devenir de 
l’entreprise. Loin d'entraver la vie 
économique, le syndical incite les 
dirigeants à mieux fonder leurs 
jets, et en l’occurrence à bien 
rerlo « plan d'entreprise » 

— Une commission sénato- 
riale d’enquête n'ëiudit-t-ellê 
pas la « gabegie » et le 
« laxisme » qu’elle constate dans 
la gestion de la société natio- 
nale ? 

— Je lui ai déclaré que ce sont 
ces mêmes élus qni critiquent la pré- 
tendue gabegie ferroviaire, qui me 
couvrent de lettres pour obtenir 
l’aménagement de leur gare ou la 
réouverture d’une ligne. En cela, ils 
se comportent comme beaucoup de 
Français qui souhaiteraient le meil- 
leur service, le billet à un prix très 
modique et sans concours financier 
de l’Etat, bien sûr. Je veux voir dans 
cette attitude ta preuve d’un atta- 
chement profond aux chemins de fer 
auxquels on s’est accoutumé à 
demander l'impossible. 

— Ne pensez-vous pas qu'une 
partie des problèmes de la 
SNCF tienne à son repli sur elle- 
même et à le rigidité des • fonc- 
tions» et des filières ? 

- Je tiens beaucoup à ce que soit 
décloisonnée cette entreprise. 
Quand on pense qu'il y existe vingt- 
trois litières professionnelles entre 
lesquelles 3 est difficile de circuler! 
Les services de f équipement igno- 
rent souvent ce que préparent tes 
services commerciaux. Pourquoi un 
agent du service électrique, doué 
pour les relations humaines, ne 
pourrait-il, après formation, prendre 
place derrière un guichet, ou devenir 
un démarcheur commercial ? 

» L’article 18 du contrat de plan 
donnera peut-être des états d’âme à 
certains : «La mise en valeur des 
compétences et la reconnaissance 
des résultats personnels seront 
développés par un recours marqué 
au critère du mérite dans le dérou- 
lement des carrières. » Il faut que 
les cheminots comprennent davan- 
tage que leur tâche consiste d’abord 
à satisfaire 1e client, et que, dans 
une entreprise moderne et dynami- 
que, on ne peut pas se satisfaire de 
la seule promotion à Fanrienneié. 

» Quand je regarde les sociétés 
ferroviaires britannique, allemande 
ou japonaise, je peux vous assurer 
que ta SNCF ne me donne aucun 
complexe d’infériorité. Mais j’aime- 
rais qu’au terme du contrat que nous 
signerons avec elle, le 26 avril, elle 
ne sait plus du tout une « adminis- 
tration du chemin de fer », mais une 
grande entreprise plus ouverte, 
extravertie, tournée vers la clientèle, 
vers tes régions et vers l’étranger. 
Bref, un nouveau « look » à l'image 
du TGV. 

Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS. 


de transport médiocre ou d’in refas da gouvernement 
d’honorer ses promesses en matière de tarifs ou de 
contribnfiongananeBes. 

Dans Feneretfca qn*3 nous a accordé, ML Jean 
Anrotix, secrétaire d’Etat chargé des transports, dé- 
crit ks grandes lignes du contrat de plan et pronosti- 
que qu’en 1989 ta SNCF sera devenue une véritable 
entreprise tonnée vers sa cfientèle, vert les régions 
et vers l’étranger. 


Les voies du redressement 


te prénatale do contrat de plan 
fixe le bot à atteindre : «La 
période 1985-1989 sera cafta da 
retoar progressif i PéqoüBbn de 
Faqdokatkm. EUe tta M nen sur 
ut stabilisation en frsses 
constants de Pendettemeut qnl 
devrait régresser dès 1990. » 

En ternes comptables, cet 
objectif storifie qne les résultats de 
ta SNCF seront déficitaires en 
1985 (- 4*6 milliards de francs), 
en 19S6 (- 3,8 milliards de 
francs), eu 1987 (- 22 mfifiards 
de francs), en 1988 (— 12 uBBard 
de francs). Les co mp t es atçriBee- 
tout en 1989 an s ein d e ta maison 
mère comme an SERNAM on à 
Panneseat nasal de la Manche. A 
Hsaae da plan, la société partons le 
sera capable d’autofinancer ta moi- 
tié de ses tavestissemoita. 

Le trafic voyageur passera, en 
cinq ans, de 46J5 mflHante de 
vqy aj BBP râ kfl om& tr ea à 49,32 mft- 
itanta sak ara progression cônes- 


Dation des ménages (dépenses de 
santé excfrws). Les tarifs sénat 
majorés chaque année avant le 
30 avril de façon à augmente au 
même rythme que les prix i ta 


Le trafic marchandise passera 
de 54,8 milliards de tonaes- 
küemèâes à 562 milliards. La 
SNCF fixera f tar a u e ai ses tarifs 
en ta ma t i ère tint en respectant les 
règles «Tara can e unr me c -loyale». 

La société nationale s’engage à 
d tminnpr de 2 % par an en francs 
c onstan ts ses coûts. EUe investira 
45JS milliards de francs (valeur 
1985), dont 30 miBarda pmxr le 
TGV Atiaatiqne. 

De soa côté, FEtat prend an cer- 
tain nombre «rengagements : 

- 0 co mp e nsera financièrement 
les s B Rat râfr m tarifaires «pT3 
serait amené à refnser ; 

- 0 acquittera une oontritattion 
pour éqnffibrer les comptes des 
charges de retraite (14 mfiBards de 
francs en 3985), uae cont rib oti oa , 
indexée aux tarifs sociaux voya- 
geurs (1,4 rafffiard de francs), me 
contribution indexée, aux services 
«Tfetérêt régional (3,1 miifiards de 
francs), nue coatiteatk» indexée 
tu charges d’Jnf ras trac tare 
(10,6 mafiards de fraaes) ; 

- FEtat versera m concerna 
exceptionnel à l'assainissement 
financier de la SNCF ï 3250 «nB- 
Banfs de francs en 1985, 3 mil- 
liards on 1986, et 3,450 miifiards 
en 1987, 1988 et 1989. 
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AFFAIRES 


La SAFT, filiale de la CGE 
céderait son secteur «piles grand public» 
à Bernard Tapie 


Sauf incident de dernière minute, 

la SAFT, filiale de la CGE, spécial»* 
séc d»ns la fabrication de piles et 
accumulateurs, devrait céder à la 
société Wonder, rachetée en septem- 
bre dernier par M. Bernard Tapie, 
son département «piles grand 
public » (Mazda Cipel), qui 
emploie mille huit cents personnes 
et réalise 800 mill ions de francs de 
chiffre d'afTaires. 

Le nouvel ensemble, dirigé vrai- 
semblablement par un cadre supé- 
rieur originaire de la SAFT, couvri- 
rait 70 % du marché français des 
piles grand public, avec trois mille 
personnes et 1.2 milliard de chiffre 
d'affaires. L’opération s'effectuerait 


sous l'égide de la Banque Worms. 
chef de file d'un groupe d'investis- 
seurs qui fournirait les capitaux 
nécessaires à l'achat (plusieurs cen- 
taines de millions) . 

Elle constituerait un rebondisse- 
ment assez piquant dans le conflit 
qui a opposé M. Bernard Tapie à la 
banque Worms à l’automne dernier, 
lorsqu’il lui disputait le contrôle des 
piles Wooder après avoir racheté 
37 % de son capital aux familles fon- 
datrices. 

Le 8 novembre dernier, le tribu- 
nal de commerce de Paris avait 
donné la préférence au plan de 
redressement de Wonder présenté 
par M. Tapie, qui l’emportait ainsi 
sur la Banque Worms. dont le plan 
prévoyait le recours à la société 


M- CRESSON DÉMENT 
TOUTE PRIVATISATION 
DES HOLDINGS NATIONA- 
LISÉS A 100 % 

Les holdings : non. Les filiales : 
oui. Cest en résumé la position du 
gouvernement dans le débat sur les 
dénationalisations telle que l’a expo- 
sée M 0 * Cresson le 21 avril à «Midi- 
Presse-, sur TF1. •// n’est pas 
question que le gouvernement 
renonce à sa participation de 
100 % - dans les entreprises nationa- 
lisées en 1982. En revanche, les 
filiales pourront faire appel aux 
marchés Financiers privés comme la 
Bourse, a indiqué le ministre du i 
redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur. 

Cette position, qui était attendue 
f/e Monde daté 21-22 avril), n'est 
pas nouvelle puisque telle a été la 
pratique depuis 1982. Une pratique 
discrète toutefois, qui est donc offi- 
cialisée et même encouragée par le 
gouvernement de M. Fabius. 


danoise HeUesscns. Ce rebondisse- 
ment pouvait, toutefois, être prévu 
dans la mesure où un accord entre la 
SAFT et Wonder obéissait à une 
logique industrielle. Les deux pro- 
ducteurs de piles étaient déjà asso- 
ciés au sein du GIE GIF AL, et leurs 
intérêts propres les poussaient à 
rechercher une solution définitive. 

Trouver un partenaire 

Pour la SAFT, il s'agit de se 
débarrasser d'une activité qui lui a 
coûté 80 milli ons en 1981 et 1982 
avant son retour à l'équilibre, et 
représente moins de 25 % de son 
chiffre d’afTaires, pour se concentrer 
sur ses activités dans les piles accu- 
mulateurs à usage professionnel et 
industriel, où elle tient 20 % du mar- 
ché mondial, contre 2 % pour les 
piles grand public. En 1985, la 
SAFT (six mille personnes), réali- 
sera 2,5 milliards de chiffre 
d'afTaires, dont 60 % à l’étranger ou 
à l’exportation, notamment aux 
Etats-Unis, dans des secteurs 
« nobles » et porteurs d’avenir : 
accumulateurs au nickel-cadmium, 
à l’argent-zinc. piles au lithium, 
fournitures à l'aéronautique, aux 
industries spatiales, ferroviaires et 
pétrolières. 

Pour Wonder et M. Bernard 
Tapie, qui avait déjà déclaré en sep- 
tembre dernier : - Quitte à négocier, 
il me semble plus astucieux de le 
faire avec le groupe CGE qu'avec 
les Danois -, 0 est vital de trouver 
un partenaire. Le pari engagé en 
reprenant Wonder, lourdement défi- 
citaire et profondément endettée, 
rendait indispensable une associa- 
tion avec un partenaire qui avait 
achevé sa réorganisation dans le sec- 
teur difficile des piles grand public, 
peu porteur et soumis à une offen- 
sive de grand style menée par les 
Américains Union Carbide 
(UCAR) et Dart and Kraft (Dura- 
ceü). 

De toute façon, l'opération de 
regroupement entre Saft et Wonder 
qui est en cours de négociation et 
pourrait être caduc dans les pro- 
chaines semaines, ne serait pas la 
seule. En Europe, les producteurs de 
piles grand public (Eveready en 
Grande-Bretagne, Varia en Allema- 
gne, Hellessens au Danemark, 
Cegasa et Tudor en Espagne, plus 
les Américains présents partout 
dans le secteur nouveau des piles 
alcalines) sont trop nombreux pour 
des marges trop maigres ou souvent 
négatives. 

FRANÇOIS RENARD. 


MOUUNEXVACÉDER20% 
DE SON CAPITAL 
AU GROUPE AMÉRICAIN 
SCOVILL 

M. Jean Mantelet, PDG et action- 
naire majoritaire de Moulinex, va 
céder 20 % du capital de la société 
au groupe américain Scovill, dont la 
division Ha mil ton Beacü est l’un des 
principaux fabricants de petit maté- 
riel élec trom énager aux Etat-Unis. 

Cette cession accompagnant un 
accord avec Scovill comportant un 
contrat de fourniture de pièces déta- 
chées et de composants, exportés 
par Moulinex à partir de ses usines 
françaises. Par ailleurs, Hamfltoc 
Beach commercialisera aux Etats- 
Unis, sous la marque Moulinex, des 
produits français de haut de gamme, 

Ces projets ont nécessité la ces- 
sion, par Moulinex, de sa participa- 
tion dan» la société américaine 
Moulinex-Régal. 

Enfin, Moulinex a arrêté le prin- 
cipe d’un appel au marché financier 
A» m le courant de l'année. 

Les accords et cet appel ont pour 
objet d'alléger l’endettement de la 
société, qui a très lourdement investi 
ces dernières années (plus de 
400 millions de francs en deux ans 
pour un chiffre d'affaires de 3,3 mil- 
liard en 1984), notamment dans les 
produits du haut de gamme (fours à 
micro-ondes notamment, en très 
forte expansion). 

Son bilan 1984 en pote la trace, 
avec une marge brute en hausse 
certes, de 11 % à 229 millions de 
francs, m«« avec un bénéfice en 
baisse (61 minium de francs contre 
68,8 millions de francs). 

Le bénéfice de la maison mère est 
même revenu de 82,2 millions de 
. francs à 46,7 millions de francs, et le 
dividende net est ramené de 4 F à 
3 F. Moulinex, qui exporte 67,8 % 
de sa production, veut accroître ses 
ventes anx Etats-Unis, d’où l'accord 
avecSoovilL 


• American Motors, annonce 
29 mlUioBS de doDan de pertes an 
premier trimestre. — American Mo- 
tors, dont la Régie Renault détient 
46,5 % du capital, a annoncé, le 
20 avril, une perte nette de 29 mil- 
lions de dollars pour le premier tri- 
mestre de 1985. Au cours des trois 
premiers mois de 1984. AMC avait 
dégagé S millions de dollars de béné- 
fice. Selon le président d’AMC, 
cette perte est due à la baisse de po- 
pularité des petites cylindrées aux 
Etats-Unis. - (AFP.) i 
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RENCONTREZ 
LA BULGARIE 

Les maisons de bois aux cou- 
leurs vives, le Neu du Danube et 
le bleu de la Mer Noire, la Vallée 
des Roses, les plages inondées de 
soleil, l’an somptueux dés mo- 
nastères et des icônes, la chaleur 
de son amitié... 

Tout cela, c’est la Bulgarie. 

Rcncomrez-la. 


î SEMAINE 

à partir de 

2180F. 

Fenskn empiète. Am* c omp ris. 
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SOCIAL 


Négociations séparées pour l'intérim 

Une manière détournée de traiter la flexibilité de l'emploi 

en meoça par fêter di gnemen t Févéne- tifs.L’îstérim ne leur paraissait pins 


Une manœuvre 




ster des CFR (contrats de . 

. recherche d’emploi), occupe le 
devant de la scène, avec les rebon- 
dissements à peine croyables que 
provoquent les procédures d’appro- 
che, voilà que, en coulisse, des évé- 
nements se préparent dans le 
domaine dn travail t e mp oraire. 

A l’occasion dé sa troisième réu- 
nion, prévue pour le 24 avril, la com- 
mission mixte — qui regroupe, des 
représentants des fédérations syndi- 
cales, les organisations profession- 
nelles PROMATT et UNETT ainsi 
que les pouvoirs publics - pourrait 
aller {dus loin .que le simple ordre du 
jour annoncé (la classification des 
permanents syndicaux et le büan. 
paritaire, (Tune politique contrac- 
tuelle rendue nécessaire par l’appli- 
cation de rotdonnanoe do 5 février 
1982). Des contacts bilatéraux, 
menés en grand secre t depu is des 
semaines, entre rUNETT et lé 
PROMATT, d’une part, et la piu- 

C des fédérations syndicales, de 
re, permettent de penser que de 
nouveaux pas pourraient être fran- 
chis. Et ce, avec la bienveillante 
attention du ministère du travail, 
très intéressé par cette évolution. 
Mieux, le CNPF aurait décidé de 
fermer les yeux snr une tentative de. 
négociation séparée et l'encourage: 
rait même dc.son silence protecteur. 

Pour comprendre ce qui se passe 
et l’enjeu que de telles ouvertures 
représentent, un retour en arrière 
s’impose. 

U sort commun 

Assujettieà l'ordonnance de 1982 
qui la mettait sous surveillance pen- 
dant une période probatoire de trois - 
ans, la profession d'intérim avait été 
amenée, pour se moraliser et gagner 
une reconnaissance officielle, à 
engager une série de négociations 
avec les organisations syndicales. 
Cela avait abouti à la signature de 
plusieurs accords, entérinés aussi 
bien per la CGT que par - FO, la 
CFTC, la CGC et la CFDT. U der- 
nier en date, celui de décembre, sur 
les droits syndicaux, clôturait un 
chapitre. . 

Reconnaissant les efforts réalisés 
et le succès de la. politique contrac- 
tuelle menée par des partenaires 
sociaux qui avaient su se montrer 
responsables, le gotfeenjçmeat^ pou- 
vait proposer au Parlement, en jan- 
vier dernier, de tranformer ce qui 
n'était qu'une liberté surveillée en 
statut definitif. Poussant un soupir 
de soulagement, la profession omi- 


ses comptes, et c’est ainsi que 
power, l’une des premières entre- 
prises du secteur, décida' de quitter 
son syndicat, le Promatt, alors que 
son rival de toujours, Ecco, accep- 
tait d'y revenir. 

Toutes les difficultés de l'intérim, 
aux yeux du patronat, n'étaient pas 
pour autant réglées. L'ordonnance, 
de 1982 limitait l'exercice de la pro- 
fession, notamment pour les droits 
de recours à l’intérim, les délais de 
renouvellement ou, -de durée d'une 
mission et les affectations à l’étran- 
ger. Il fallait donc se remettre an - 
travail et, fort de la nouvelle 
confiance des syndicats, obtenir un. 
accxffd stm de nouveaux aménager, 
méats. 

Chapitre par chapitre 

A l'époque, cela paraissait bien 
impossible. Les assouplissements 
par. les deux syndicats 
patronaux du travail temporaire 
avaient été- intégrés dans le Çataïb- 
gue, très fourni, dés ex ig e nc es dn 
CNPF, qui venait de négocier snr le 
thème de la flexibilité^ en cinq cha- 
pitres. Os faisaient partie dn «-tra- 
vail différencié »,au même titre que 
le . travail ; à' temps partiel' et Tes 
contrats à durée déterminée, par 
exemple. ” • • ” • ' - 

. Au milieu des autres demandes 
patronales, les propositions sur le; 
travail temporaire semblaient 
condamnéesà subu le sort commun,' 
.marqué par la confusion, et l'échec 
finalement.'- - 1 ' •••• 

Pourtant, nue seconde chance 
s'offrit ’ aux partenaires sociaux' du 
travail temporaire: Puisque Ur flexi- 
bîlité ne pouvait être définie éa bloc, 
pourquoi ne le serait-elle pas par 
morceaux, en commençant par les 
plus faciles î 

Snr ce schéma, an découvrit à 
quoi pouvaient .bien servir les ooUo- . 
ques. Lois de celui des Echos et du 
PROMATT, le 7 février^M; Michel 
Dele barre, ministre du travail, 
appela publiquement les partenaires 
sociaux à établir on bilan de Fordon- 
nance sur l'intérim, ca se montrant 
ouverts à toutes les propositions. Q 
. vient de renouveler ses promesses 
dans un ent retien que publie la 
revue de 1TJNETT, Opinions, dans 
son numéro d!avriL • 

Le ‘nouveau décor était planté, 
d'autant que, déjà, les contacts pris 
avec les organisations syndicales 
montraient que celles-ci étaient 
prêtes, à quelques gestes sigmfïça- 


International 
Management Program 


Prognunne du typeNIBA en Anglais 
eu 3 trimestres 7 - ; 
dont 2 à Paris et là Boston 


A l'intention des cadres, des diplôméàT .: !;. 
des Grandes Ecoles et du second ^cÿcîéOTi^ifâiie' 
Réunion (^information suivie d 5 un cocktaU 

le jeudi 25 avril à 18 h. à l’ESG. 

(Entrée fibre) 



25, Rue Saint-Ambroise - 75011 PARIS 
Téléphone : 355.44.44. . • 


bonne de renouer Ton des 
__ fi de la négociation ?ur la 
flexibili té. ' 

Fidèle à son pragmatisme affiché, 
le CNPF ne pouvait qu’accepter Je 
' Cheiuinentem proposé par deux de 
ses membres ; on pouvait.ainsi espê- 
' rer -r éintr od uire de la souplesse là où 
. la flexibOitéi était refusée: 

Ainsi, de proche en. proche, la 
• manœuvre s’est organisée, avec 
l'assentiment ou la complicité de 
tous, et a conduit à -la. réunion du 
24avriL -. • .. . 77. 

Ce mode de. traitement dû dossier 
flexîlHlité —.qui permet d'en réduire 
le champ de discussion — semble 
satisfaire l'ensemble dés partenaires 
. sodaux à l’exception de la CXïT. 

Le «travail ,diffSrencié»,run des 
chapitres de là négociation snr la 
flexibilité, a par aiUeurs- été particu- 
fièrement vidé dé sa substance par 
les pouvoirs publics. En effet, le gou- 
1 ve ro e atiftnt, ew-ennseîT des minis tres, 

a 'arrêté les décisions qui pouvaient 
. Dure F objet (Ton décret, sans pour 
antant-provoquer de réactions néga- 
tives.. C'est -ainsi qu’on put voir 
régler une partie des demandes à 
propos du travail' à temps partiel 
puis, un peu plus tard, celles qui 
concernaient les contrats de travail à 
durée déterminée.- C'est ainsi, 
encore, qu'un décret a .été publié 
pour réaménager le chômage total 
partiel et que. par voie de consé- 
quence. le CNPF a finalement 
accepté de rouvrir le 30 avril, une 
négoctatkm poar revaloriser l'indem- 
nisation minimale du_ chômage par- 
. tieL bloquée depuis octobre 1983. .. 

Mais tout le chapitre du «travail 
différencié» ne pouvait se traiter 
par décret. Les négociations sépa- 
rées sur. l’intérim, a eDes débou- 
chent sur tm accord, devraient faire 
l’objet d'une mesure législative com- 
plétant l'ordonnance,’ _ devenue loi, 
qui pourrait être soumise au Parle- 
ment avant la fin de la session de 
printem ps. . . . 

A partir de làî on peut 'également 
imaginer qu’que manœuvre du 
même genre soit entreprise sur 
ramSntgetnent du temps de travail. 
M. Dominique TaddeS, député PS 
du Vaucluse, à qui une mission par- 
JcEoeat&ire a été conTiéc.sar ce sujet, 
pourrait s*y employer. Ses proposi- 
tions, originales, ont été bien reçues, 
semble-t-iL, et par les syndicats et 
par le vice-président du CNPF, 
M. Yron Chotard. Son rapport, qaH 
doit remettre à la fin de l’été, pour- 
rait dédramatiser la réduction du 
temps de travail èt faire accepter 
une utilisation prolongée deséquipe- 
ments Industriels. - r 

*■ Ensuite ? H ne rest er ait plus entre 
les partenaires sociaux que trois Cha- 
pitres de. fcj flexibilité, dont l'iin, 
.criai 'consacré ; aux licenciements, 
.poumutaïsément se relier à lise 
.aégçxùation sur les^CFR. comme le 
-Irisreêsg^dreM. André Bergen». 

' Dès fois, la boucle serait presque : 
bouclée,' sachant que le patronat n'a 
jamais accordé ~ beancocp d'intérêt 
-aux mutations technologiques qui 
tiennent' tellement à cœur aux orga- 
nisations syndicales. ' •-* -'S J 


• Accord de salaires. Aos la 
■ nardaude. — T ^ syndicats 

de marins, et d’ofTiciers~ont- ccaclu 
avec lé Comité ccntral deîi arma- 
teurs [de France.. (CCAF) 
accords de princâpe sur.îes augmen- 
tations de saiaires.-en .1985. Ces 
accords, .concernant; qudtpie vingt 
nulle pc rso n n çs.7 p f£vo i c nt une 
bansse.de 2 % à. conqrier-de l“"avril : 
et dè 2; 5. %:au. I* octobre, ainsi: que 
le Versement d’une nmpènniqtié, Ün 
mai, de750 F pottr les crfficàers et de - 
6Q0iF pour lès marins. ‘VT. ' 


Avec Delta Air Lines Paris-Atlanta, sans esc 
^ N et 90 villes en correspondance auxlISA. 


Arrivé là-bas, il t ous est très facile 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La Nouvelle-Orléans, 
Miami, Orlando, Denver Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont plus de 90 villes 
américaines que Delta vous offre. 

Au dépan de New York et dé Boston, 


Delta vous propose aussi de fréquents r 
vols quotidiens vers ies vüles du Sud des 

u.sa ; 

Four en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou l’agence Delta à = 
Paris. TEL : 335.40.S0. : 

Adresse.: 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 PARIS. 


DELTA : ALLEZ-Ç NOUS Y ALLONS 
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IL FAUT GAGNER ! 

L’ENTREPRISE FRANÇAISE DOIT GAGNER 


" Nous vivons une crise économique profonde. 

Un nouvel équilibre mondial se prépare. Les rapports de force, de prospéri- 
té, d’indépendance, vont être durablement modifiés entre les nations. 

EL Y AURA DES GAGNANTS. EL Y AURA DES PERDANTS/' 


NE L’AFFIRMEZ PLUS SEUL : 


m 


Pour gagner, l’entreprise va devoir assumer des changements de structures 
et de mentalités, sans équivalents depuis la première révolution indus- 
trielle (valoriser l’homme et tous les hommes / maîtriser l’emploi et faire 
reculer le chômage / tirer parti de son environnement / s’approprier les 
nouvelles technologies). 

Aujourd’hui, les entreprises, les syndicats de salariés, les organismes 
publics et privés, l’État, s’attaquent à ces changements. Mais le cloisonne- 
ment des intérêts, l'enracinement des habitudes, la rigidité des appareils, 
ne permettent pas à ces structures de couvrir à elles seules le champ de 
communication requis par le changement. 

GAGNER va créer autour de l’entreprise une nouvelle communication : 
ouverte, directe, constructive. 


ENSEMBLE, FAISONSLA VIVRE ! 


Ont déjà approuvé le présent appel : 


Pierre BERGOUGNAN 
Jean-François BOISSEL 
Jean BOUNINE-CABALÉ 
Jean-Pierre BOUYSSONNIE 
Michel BRUAS 
Pierre CHAVANCE 
Michel COMBARNOUS 


Bernard COMONT 
Antoinette DAVID 
Florence DURAND-MEGRET 
Bernard ESAMBERT 
Gérard GOUAISLAIN 
Jacques G ROSSA RD 


Pierre de LA RM IN AT 
Claude LATTES 
Jean-Daniel LEFRANC 
Jean- Pierre LOISEL 
Pierre- Louis MARGER 
Jean-Claude M1LLERON 


Philippe NOCTURNE 
Serge POU LA RD 
Jacques RAGOT 
Marcel ROULET 
Bertrand THOMAS 
Cêrard WORMS 


Groupement Associatif pour une Génération nouvelle dTSntreprises et de Responsables 


II?, RUE DE RENNES 76 006 PARIS 


Slg Cette semaine, entre 16 et 20 heures, parlons ensemble des actions possibles afin de créer un autre espace de communication 
autour de l'entre prisa 
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ÉTABUSSEMEWT S ANDRÉ ROUDIÈRE ET CIE 

Le conseil d’administration, réuni le 19 avril, a arrêté les comptes et le 
bilan de l'exercice 1984 qui confirment le redressement amorcé au coure du 
deuxième semestre 1983. 

Après dotation aux amortissements d'une somme de 18,4 MF le résultat 
de b société est bénéficiaire de 6.6 MF (au lieu d’une perte de 26 J, MF en 
1983, après 23,4 MF d'amortissements incluant ceux des activités «non 
arrêtées ou filialisées depuis lors) . 

Pour conforter la situation de la société Q sera proposé à rassemblée de 
ne pas distribuer de dividende au titre de l'exercice 1 984. 

En consolidé, le tableau comparatif ci-dessous résume l'évolution du 
chiffre d’affaires et des résultats du groupe Roudidre par rapport à 1 exer- 
cice précédent: 


ylCCOR 


En milliers de francs 

Rappel 1983 

1984 

Chiffre d'affaires HT 

600011 

719 201 

Etranger 

557 132 

686 075 

Résultat net 

hors plus-values (part du groupe) . . 
Plus-values nettes (pan du groupe) . . . 

1 157 143 

(- 24 053) 
+ 1646 

1 405 276 

+ 12 474 
+ 792 

Résultat net 

après plus-values (part du groupe) . . 

(- 22 407) 
U 079 

-t- 13 266 
44 878 


Ces données prennent en compte les opérations de restructuration inter- 
venues an cours des deux années ; mit eu une incidence sur k périmètre de 
consolidation : 

m l’arrêt de l'activité tissus coton teint ; 

• l’apport partiel d'actif par Textilla de son activité filature « peigné » ; 

• la prise en location-gérance, puis Tâchât de la branche d'activité 
tissage de l'ancienne société TSR. 

Sur la base du niveau d'activité du groupe au cours du premier 
trimestre (4- 17,6 %) Texerdce 198S devrait se traduire par une nouvelle 
progression du résultat 

Le conseil a arrêté le projet d'une augmentation de capital destinée à 
renforcer les fonds propres de la société d'un montant de 40 MF, et à lui 
permettre de poursuivie la politique de renouvellement des moyens de 
production et de développement des activités du groupe. 

Ce projet d'augmentation de capital sera soumis aux actionnaires réunis 
en assemblée générale extraordinaire à l'issue de rassemblée générale ordi- 
naire annuelle, le 29 mai 1985. 

Le conseil a, d'autre part, arrêté k principe d'une filialisation de l'acti- 
vité industrielle et commerciale de la société qui deviendra ainsi exclusive- 
ment holding et prendra la dénomination de Compagnie financière 
Roudière. 

Cette filialisation, qui parachèvera la réorganisation du groupe, sera 
soumise aux actionnaires avant la clôture de l’exercice en cours. 


Le conseil d’administration Aocor, 
réuni k 18 avril 198S, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1 984. 

Au niveau consolidé, k volume d'af- 
faires du groupe s'établit à 9 861 mü- 
tions de francs, en progression de 21,3 % 
sur 1983. 

Les activités internationales ont pro- 
gressé de 323 %, alors que les activités 
en France ont eu une croissance de 

12.7 %■ La croissance de Tbôtelkrie a 
etc de 22 %, celle des autres activités de 
20.5%. 

Le bénéfice net consolidé après im- 
pôts, pan du groupe, s'élève à 142 mil- 
lions de francs, et se compare au béné- 
fice de 92,4 millions de francs réalisé en 
1983 hors éléments exceptionnels. 
L’augmentation est donc de 53,B %. 
Compte icnn de Taugmeatation de capi- 
tal réalisée en janvier 1984, la crois- 
sance du bénéfice net par action est de 
20 . 6 %. 

Au niveau de la société mère Accor, 
k chiffre d'affaires boa taxes atteint 
790 wwliinn» de francs et k bénéfice net 
comptable s'établit à 71 J millions. 

Le conseil proposera 2 l'assemblée gé- 
nérale, convoquée k 28 mai 1985, la dis- 
tribution d’an dividende net de 4^90 F 
par action (assorti d'un avoir fiscal de 
2,45 F, sort un revenu global de 7,35 F)- 
Ce dividende est en progression de 

16.7 % sur celui payé au titre de 1983. D 
sera payé sur un capital augmenté de 


sera p&' 
27,5 %t 


au cours de l'exercice 1 984. 


S'agissant du volume d'affaires et des 
résultats, les performances de Accor en 

1984 ont été supérieures aux objectifi, 
notamment gr&ac à laugmen utioc du 
taux d'occupation a de la productivité 
des hôtels en France. 

1985 s'annonce favorablement : 

Eu hôtellerie, plus de 40 hôtels seront 
ouverts, parmi lesquels : Paris- Les 
Halles, GOtcborg, Lisbonne, Munich, 
Bangui, Lambaréné, Djcddah, Atlanta, 
Toletta, Toronto. Parallèle ment, un 
nombre sensiblement équivalent d’hô- 
tels seront mis en chantier, notamment 
eu Asie-Pacifique. 

Dans le domaine du ticket restaurant, 
après ks démarrages récents au Portu- 
gal et eu Suède, Accor vient de prendre 
une position impartante sur le marché 
britannique. 

Par ailleurs, la récente prise de parti- 
cipation de Accor dans le groupe Gaston 
Lenôtre ouvrira des horizons nouveaux 
dans les domaines de la restauration. 

Enfin, l'ouverture effective de l'aca- 
démie Accor du premier trimestre per- 
met au groupe d’affirmer sa politique 
humaine, gage de professionnalisme et 
de qualité. 

Les objectifs de résultats pour Tannée 

1985 prévoient une croissance du béné- . 
fke net par action de 19 %. Le début de 
Tannée est conforme & ces objectifs. 

Le conseil d'administration Accor. 


DOC KS DE FRA NCE 

Le oonseü d'administration des DOCKS DE FRANCE, réuni hs 16 avril, a ar- 
rêté les comptas de l'exercice 1984 qui seront soumis à rassemblée générale du 
] 1 juin prochain. 

Ces comptas ont été établis conformément aux dispos iti on» du nouveau plan 
comptable et ks données relatives à l’exercice 1983 ont été retraitées en consé- 
quence. 

Les chiffres consolidés essentiels figurent dans le tableau ci-dessous : 

1983 1984 Variations 

Chiffre d’affairos TTC (MF) 16846 17 858 + 6,0 % 

Bénéfice de l'exercice (MF) 128,6 1164 N. S. 

dont otus-value nette à tant renne (MF) 25.1 2,4 N. S. 




1983 

1984 

Chiffre d’affaires TTC (MF) 

16 846 

17 858 

Bénéfice de Texercice (MF) 

128,6 

1HLS 

dont plus-value nette à long terme (MF) 

25,1 

2.4 

Bénéfice courant 

• avant impôt (MF) 

222,6 

230S 

• après impôt (MF) 

112£ 

121 


soit en % du chiffre d’affaires TTC 
Bénéfice courant après impôt. 

Part du Groupe (MF) 

• par action (F) 

• dilué, par titre (F) 


Capacité d'autofinancement (MF) 

soit en % du chiffre d’affaires TTC 


104,8 + 11,9 % 

115 + 11,9 % 

105 + 1045 % 

337 + 13.3 % 

1,89 


La Société mère DOCKS DE FRANCE réalise quant è dk un bénéfice courant : 

• avant impôt de 76,6 MF, en progression de 38,2% sur 1983; 

• après impôt de 60 MF, eu progression de 32,7%. 

Le bénéfice de Texercice est de 60,5 MF, contre 59,9 MF en 1983. 

Le conseil d’administration proposera à rassemblée générale de fixer k divi- 
dende à F 36 par action (soit un revenu global de F 54) , contre F 34.50 versés an 
titre de 1983 : cette proposition prend en compta les reco mman dations énoncées pur 
les pouvons publics en la matière. 



1 & 

arab african international bank 


1384 

U.S.S 

ACTIF 


En caisse ot banques 
Disponible bancaire 

339.250 

Dépôts A larme et certificats do dépôts 

1.308.867 


1.648.117 

Investissements 

230.696 

Prêts et avances 
Intérêt cumulé A recevoir 

Z4 19.609 

et autres actifs 

102.893 

immobilisations 

43.703 

Total de l'actif avant hors-bilan 
Débiteurs par lettres de crédit et lettres 

4 444.918 

de garantie (selon compte d’ordres) 

737.816 


5.1B2.534 

PASSIF 


Comptes courants et de dépôts de la clientèle 
Banques 

983.375 

Dépôts A terme et fixes 

2.765.B73 

Crédits bancaires (facilités) 

92.264 


2.B&8.137 

Certificats de dépôt 

40.000 

Crédits des actionnaires 

11.737 

Dividendes proposée 
Intérêt cumulé, provisions 

7.375 

et autres passifs 

229.449 

Intéiëts nenoritwres 

67.315 

Total du passif 

4.197.383 

FONDS PROPRES DES ACTIONNAIRES 
Capital par actions 

150.000 

Réserves 

98.510 


Bénéfices non tfistribués 
Réévaluation du capital des agences 

Total fonds propres des actionnaires 
Total passif et fomti propres des setioansms 
Fonds propres avant hore-Man 
Débits du graupei par lettres de crédit 
er tomes de garant* Mon corapts (Tordras! 


2.719.210 

159.569 

2.875.779 

40.000 


166.505 

80,178 

4.1941.521 


140.000 

98.954 

2.626 

241.580 


4.444.918 4.498.101 

737.616 912.245 

5.182.534 5.348.346 


Mohamed El Bayoumi Ebrahim Al EbraMra 

Marréw du ccnaeê d'admintstrstion Préàdem-tflraetaur général 


Auditeurs 

Dr. Abdel Ariz Hegaty & Co. ZakJ Hassan. Hazam Hesasn & Co. 
Experts-comptables (U Caire) Esperta-comp i abks ILe Caire) 
Poet. Marwîek. IWtclwB & Co. 
î Experts-comptables agréés (Londres) 



Le bénéfice net de Schlumberger 
pour k premier trimestre est de 304 mil- 
lions de dollars comparé & 274 millions 
de doDara Tannée dernière, soit une aug- 
mentation de 11 %. Le bénéfice net par 
action est de 1,01 dollar, 3 était de 
0,95 dollar Tan dentier. Le chiffre d’af- 
faires pour k premier trimestre est de 
1,69 milliard de dollars, en progression 
de 14%. 

Les acquisitions de 50 % des activités 
de Dowdl en Amérique du Nord au 
cours du deuxième trimestre de 1984, et 
de SEDCO en décembre 1984, om eu 
pour effet d'augmenter k chiffre d’af- 
faires du premier trimestre de 179 mil- 
lions de dollars. L’acquisition ck 50 % 
de Dowefi n’a eu qu'un impact mineur 
sur le bénéfice net. L'acquisition de 
SEDCO, compte tenu des frais finan- 
ciers liés à celte acquisition, de divers 
ajustements comptables et de T amortis- 
sement des actifs intangibles, a réduit le 
bénéfice net de 2 millions de dollars. Ce 
montant, auquel s'ajoute rémission de 
13 millions d'actions supplémentaires, a 
diminué k bénéfice net par action de 
6 cents. 

Jean Riboud, président-directeur gé- 
néral, a souligné les faits saillants du tri- 
mestre écoulé. L'activité pétrolière en 
Amérique du Nord a légèrement aug- 
menté par rapport A l'année dernière ; la 
progression offshore a compensé la ré- 
duction sur terre. Hors de T Amérique 
du Nord, l'activité a été plus soutenue, 
excepté au Moyen-Orient. Les résultats 
de mesure et régulation ont progressé. 
Ceux de Fairchüd se sont dégradés du 
Tait de la fane crise qui frappe Tindns- 
trie des semi-conducteurs. 
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SOCIETES 1 

BANQUE NATIONALEDE PARIS 
«MTBICONtlNENTAtE» 



Le conseil d'administration de la BJN.P. « INTERCONTINENTALE -, km 
de sa réunion du 11 avril 1985, a adressé k bihw de Tcxenâcc 1984, ainsi que le 
compte de résultats do groupe. 

Groupe B.NJP. « INTEHCONTBÜENTALE » 

L'aimée 1984 a été favorable A i'emerobta du groupe, et notamment à ses 
filiales (BANQUE MAROCAINE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE, 
UNION BANCAIRE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE-MER 
ROUGE). CeUw-ti ont, eu effet, développé leurs opérations d*n« de bonnes 
conditions et enregistré une hausse sensfltic dclenrs résultats. 

Le total du bilan consolidé s’élève 1 16 797 mOIxras de Crânes, co n tre 
16 216 Briffions i la fis dt-1983. 

Les résnitats nets consolidés s’inscri v ent en hausse de 23 % à llSJi minions de 
francs. 


B.N.P. « INTBtCOffTINENTALE » 

Au 31 décembre 1984, k bilan de b 
contre 8.314 million» à la fin de 1983. 


banque totafise 8566 «wallons de francs 


Le -bénéfice net de Tcxcrcice, après a m or tis sements, provisions et impôts, 
s’élève à 82,9 mOIkuiide franc* au lies de 71,6 millio n* Tannée précédente, soit une 
augmentation de 15,7 %. 

Ce bénéfice traduit le niveau satisfaisant des activité» déployée» par les sièges 
de l& banque, en dépit d'un environnement économique et local parfais difficile, 
comme an Liban, n provient également de rencaissement des dividendes servis sur 
Ira titres de fifialw et dé participation figurant daiû k portefeuille de la banque. 

Le conseil d’a dminis tration proposera à rassemblée générale ordinaire de 
verser à chacune des 2300-000 actions de 50 F, un dividende net de 8J20 F, soit, 
avec l’avoir Gscalde 440 F, une réamnéniii» globak de 12,30 F par titre, . 

D est précisé; toutefois, que ce dividende, identique A celui de 1983, 
s'appliquera & un capital soda] augmenté ea 1984 de 100 à 125 millions de francs, 
ce qui entraînera un ac c ro i s s ement de 25 %de la distribution, -soit 20,5 mQüons de 

frmïr-g t vmtr w 1^4 million* 

• U sera demandé également'!, rassemblée générale, après dotation à la réserve 
légale, de prâeveraur le reliquat un montant de 63,5 ntilnans de Francs, de manière 
i porter ressemble des réserves à 377 millions de fiança. . . 


Les fonds propres. 


de fran cs, - rep résentent 7,3 % du total d 
« INTERCONTINENTALE ». 


ni «wriwlHvn <71,1 «nlfliffM 
u. bilan dé la. B.NJP. 


UNION DE BANQUES 
POUR FAVORISER 
LES INVESTISSEMENTS 




DE L'INDUSTRIE 
ET DU COMMERCE 

LOCABANÛUE 

» a»f»e de Frfcdlnd, PARK(8*) 


Le conseil <Tadi nùmu atibB de cette 
SICOMI s’est réuni le 15 avril 1985 
pour examiner les comptas de Texercice 
1984. 

Les produits se sont élevés à 
42297 682 F contre 37 899 138 F en 
1983. 

■' Le bénéfice de Texerdce s'élève à- 
13 389 303 Fèontre 12 989 376F. 

Après dota ti o n de 1 669 465 F aux ré- 
serves et report à nouveau de 540 463 F, 
le dividende proposé & rassemblée géné- 
rale sera de 19,50 F par action, contre 
18,70 F ea 1983. 


BJJVLP 

BANQUE INDUSTRIELLE 
ET MOBILIÈRE PRIVÉE 


Le conseil d'administration s’est réuni 
le lé avril 1985, sous la présidence de 
M. Pascal Gendreau, pour arrêter Ips 
comptas de Texercice 1 984. ", “-Æ 

Le total dn bilan s’Qève i 2j541. mü- 
tiards de francs contre 2434. miliûirdi 
de francs an 31 décembre 1983, en pro- 
gression de 19 %l ‘ ‘ 

Le produit net bancaire, gbï atteint 
153,1 millions de -francs, marqde mw 
croissance de I2%-»m*»-_feÉfct d’tm .ao-, 
croissemem des produits ? d’intérêt " er 
d'une forée progression des conmrissknis 
pour pvestations-de service. . - 
‘ En eHct,lra activités fînancàères de la 
banque se sont encore sensiblement dé- 
veloppécs, en matière "de gestion de va- 
leurs mobilières, de SICAV et de FCP, 
et également par . la constitution de tours 
de tabkpour renforcer les fonds propres 
d’entreprises petites et moyennes ea 
croissance, dans la perspective d'intro- 
ductions eu Bourse ultérieures. ' . 

La hausse des dépenses d'exploitation 
a été cantonnée & 6,5%, de sorte que le 
résultat brut d'exploitation, avant amor- 
tissements, provisions, charges et pro- 
duits exceptionnels est en progression de 
26 % sur celui de Texercice 1983. - 
Les dotations nettes aux provisions 
pour créances douteuses s'élèvent 4 
31,6 million» de francs contre 25.9 mü- 
Uobs de francs en 1983. ----- 

Les titres participatif s émis as début 
de 1984 bénéficient d’âne rémunération 
de 84,10 F par dire, corrafpoadaat i un 
taux annuel de 9,75 %, . ; ~ '. ■ 

Le bénéfice net progr ess e de 84% et 
attdnt 5,75. millions de francs contré 
5,3 mâlium' dé franc» en 1983." - 
Pour la première. fais» des comptes 

consolidés ont' été établit, èl le bénéfice 
net consolidé s'élève & 7,48 nrilKons.de.- 




Encr gg est la seule SICAV spéciali- 
sée dans les valeurs mobilières liées aux 
secteurs de l’énergie, des' métaux pré- 
deux et des autres ressources naturelles. 

Ainsi, an 29 mars 198S^ffywiÜaa 
économique de son actif net étaft' la sui- 
vante: r . . 

Energie ........ . 43 , 74 % 

(da B péca k ctBmainrjHéW). - 
Or «antresjititalnprfdtax.. ' 1 MT% 
AstLianonxsnnallçid Æiicâ - 941 % 

Ob&guknsèt Kqoidités . » . - 2848 % 

■ - -, • w»* 

A la même date, son actif net^ékyait 
i 214,43 mUhons de francs eftapedor- 
mance, coupon inchis, ^étabUssafti : 

+ 107 JO % depuis. - Torigmc _ ( 3 (L juin 
1979 ) ; *■ -. 7 . ;- 1 v . • 

+■ 27,60 % en 198 3 : . . . v. -- 
+ 0 ^% en 1984 ;. 

+ 543 % cotre k 28 . décembre 1984 

etie 29 maisl 985 . ._ • - • 

Les cfcmaadrâ .^-souscription et de 
radiât -sont reçues an sügc et anx gui- 
chets des étabKsxemeais suivants : 
Banque potir' Tindastrie française, 
■ 26 ; rére'LaHUte^ 75009 Paris, tfl. 247 - 
53 - 34 : 

Banque de la Mutuelle industrielle, 
55 , n» La Boétiéi 75008 Parfa, tfi. 563- 
Mi- 78 ï- ... ...y. 

.' Eciciété" générale, 29 , boulevard 
■Hkussmann, <-75009 Parik. -tfi. ' 298 - 
20 - 00 ; . - 
Banque Worms, 45. bouteVard Haass- 
manu, 75009 Péris, téL 266 - 90 -KX . 
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DE LA BANQUE DE FRANCE 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

(HSTITUr (MTHNALOE U STATISTIQUE 
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DE RÉSERVE A REÇE- 

VORt DU FECOM 
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Total 

PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 

3) . COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 
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DES AGENTS ÉCONOMI- 
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dont: 

Comptes courant a des 
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réserves 
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TION DES AVOIRS 
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RÉSERVE 
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BONGRAIN. — Le groupe fromager 
annonce, pour l’exercice 1984, un bénéfice 
net consolidé (part du groupe) de 
213,3 millions de francs, en hausse de 6 % 
sur l'année précédente sur un chiffre 
d’affaires (hors taxes) passé de 4,47 à 
5,1 milliards de francs, soit une augmenta- 
tion de (dus de 14%. La part du chiffre 
<f affaires réalisée en France, 2,61 milliards 
de iraocii, a manqué une progression de 
114 % d’un exercice 1 Tautre, la contreva- 
leur en francs des marchés étrangers repré- 
sentant 2,49 mülisnds de francs, soit, une 
hausse de 17,4%. Sur le chapitre de 
l'exportation, les Etata-Uais août devenus le 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. MODES DE SC8UT1N : c Ha rmontsar 
les systèmes électoraux s, par Jean- 
Christian Barbé ; c L'injustice de la re- 
présentation proportionnelle», par 
Jean-Luc Chabot 

- LU : h Poétique économique de b 
gauche, par Mchel Beau ! 


ÉTRANGER 


1 U MORT 00 PRÉSIDENT TM- 
CKMHEYES 
4. mmm 
4. BffLDMATlE 

- Le Pentagone et le traité ABM de 


b'tiïHîlïi ri i a 1 1 1 


8-9. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : les ennuis de 
la fanrdle royale. 

8. AFRIQUE 


POLITIQUE 


lî à 13. La relance du débat sur las im- 
migrés. 

15. La situation en NouveflfrJ&édcnie. 


CULTURE 


16. Les arts è Grenoble. 

- Lu week-end de Claire Devarrieux. 

18. COMMUNICATION. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. Stabüisar les coure des matières pre- 
mières. 

- «kivestir dans finteffigenoe », par 

Jean Saint-Geours. 

20. Notes de lecture, par Alfred Sauvy. 

21. MATIÈRES PREMIÈRES : la défense 
des prix. 

22. La chronique de Paul Fabra. 

TURQUIE . les exportations rnsg* 
narre. 


SPORTS 


39. AUTOMOBILISME : le Grand Prix du 


LE DROIT DE VOTE DES IMMIGRÉS EN EUROPE | EnNouve8e<klédonfe i Surlevif 


Portugal 

- ATHLETISME: I 


ATHLETISME : las marathons da Lon- 
dres et de Rotterdam. 



SOCIÉTÉ 


40. MÉDECINE. 
- ÉDUCATION. 


CFM 89 

à Paris 

AU « le Monde » 

232 - 14-14 

Lundi 22 avril, 18 h 45 

Sommes-nous 
défendus ? 

JACQUES ISNARD 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 

Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 



ÉCONOMIE 


43. LOGEMENT : assurance-chômage 
pour les futurs propriétaire s . 

44. AFFAIRES : la SAFT (püe a) serait cé- 
dée à Bemart Tapie. 

- SOCIAL : les négociations sur le ba- 
vai intérimaire. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (41): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loto ; 
Loto sportif (39). 

Annonces classées (23 à 38) ; 
Carnet (40) ; Programmes des 
spectacles (17); Marchés fi- 
nanciers (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 21-22 avril 1985 
a été tiré A 408432 exemplaires 


COUTURE” 


Lroriginalitse et; 
l'esprit de fa mode 



36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Les étrangers participent depuis 1975 
aux élections communales en Suède 


De notre correspondant 


Stockholm. — Personne n'a bron- 
ché en Suède lorsque le Parlement 
décida en 1975, A l’unanimité, 
d'accorder aux immigrés ayant 
résidé plus de trois ans dans le pays 
1e droit de vote pour les élections 
aux conseils municipaux et géné- 
raux. Mais D y a lieu de se demander 
si cette réforme a vraiment été un 
succès car le taux de participation 
aux scrutins est resté relativement 
faible: 60 % A la consultation de 
1976, 53 % en 1979. 53 % également 
au référendum de 1980 sur l'avenir 
de l'énergie nucléaire, un peu plus 
de 51 % en 1982, en dépit de nom- 
breuses campagnes d'information à 
la télévision. Aux dernières munici- 
pales, 242 000 étrangère, soit 3,6 % 
du corps électoral, étaient inscrits 
sur les listes. 

La chute de (a participation élec- 
torale, qui est ici toujours supérieure 
à 80 %, s'explique en partie par le 
fait que les divers scrutins nationaux 
et locaux sont regroupés le même 
jour en Suède, et que l’intérêt est 
naturellement concentré sur les 
législative*. On observe que, parmi 
les immigrés, les femmes votent plus 
que les hommes, «ns doute parce 
que la plupart d'entre elles comptent 
s'établir définitivement en Scandi- 
navie, tandis que leurs époux ou 
parents révent toujours du « retour 
au pays ». 

Les immigrés sont également éli- 
gibles. En 1979, 273 des 19 870 
conseillers municipaux élus (moins 
de 1 %) et 25 dre 4 065 membres 
des conseils généraux étaient des 
étrangers. Ils figuraient sur les listes 
des formations politiques suédoises 
traditionnelles qui, en les insérant de 
cette façon, ont évité la création de 
«partis d'immigrés». Selon 
M. Tomas Haxnmar, de l’université 
de Stockholm, la réforme de la loi 
électorale a obligé les partis suédois 
A s'intéresser davantage aux pro- 
blèmes des immigrés, notamment 
darre Je domaine de la scolarisation 


M. P ASTRE 

CRAINT c (/EMBRASEMENT » 


Dans une déclaration qu’il vient 
de rendre publique, M. Aimé Pastre, 
président de la Fédéra tira nationale 
des personnels pénitentiaires (ex- 
CGT), estime que « la surpopula- 
tion pénale, des équipements 
vétustes avec des réformes appli- 
quées sans dotation budgétaire, ris- 
quent de provoquer rapidement 
l'embrasement général ». 

M. Pastre souligne que • les 
récents incidents survenus dans un 
certain nombre d'établissements 
avec rébellions, tentatives d’éva- 
sions, agressions contre le person- 
nel, prennent leurs véritables 
dimensions aux prisons de Lyon, où 
une situation anarchique est 
créée ». 


et de la vie culturelle. En revanche, 
les étrangers ne s'engagent pas plus 
qu'avant dans la vie politique locale. 
L’étude qu*ïl a réalisée indique que 
les travailleurs finlandais, yougos- 
laves et turcs ont voté, dans uneplua*. 
large proportion (entre 76 % et 
92 %) que leurs collègues suédois, 
pour les sociaux-démocrates et les 
communistes. Le parti social- 
démocrate de ML Olof Palme avait 
envisagé l'année dernière de. donner 
le droit de vote aux immigrés aux 
législatives, mais ce projet, qui se 
heurtait à une très farte apposition 
des conservateurs, c e ntristes et libé- 
raux est maintenant pratiquement 
abandonné. - - 

ALAIN DEBOVE. 

[Dans les pays <Bts «Tfaaigratira 
«■. «m » pgrtkipatios des immigrés A la 
rie poStiqse n’est prévue, mais cela 
s'explique car tar bat est Piuioimiln 
don, c’est-à-dire Pobtexikra de la 
in AniS W Tant trois 
ans de résidence permanente an Quitte 
pour obtenir la rationalité c— flrara. 
trois ans également pore obtenir la 
nationafité néo-zélandaise et entre deux 
ans et demi et trois ans pore- la na t iona- 
Bté australienne. Ponr les Etats-Unis le 
délai est de dnq ans après l'obtention 
da statut de résident. O va de soi que le 
« tri » est aiore effectué dès la d rnï s nd e j 
de visa d’entrée dans ces pays.] 

DEUX CENT CINQUANTE 
MILITANTS DU FSU 
REJOIGNENT i£ PS 

Les responsables dn courant 
animé par M. Jacques Salvator, 
ancien pone-parole adjoint du PSTJ, 
se sont réunis & Paris les 21 et 
22 avril. Les participants, au nom- 
bre d’une trentaine, représentaient 
environ huit cents militants de ce 
courant, qui avait réuni 24,26 % des 
voix au congrès de Bourges, en 
décembre dernier, et 16,6 % lors de 
la dernière réunion de la direction 
politique (le Monde du 29 mars). 
Les deux tien d’entre eux ont décidé 
de quitter le PSU et, sur ce nombre, 
la moitié de ceux-ci environ (soit 
deux cent cinquante militants) vont 
rejoindre le Parti socialiste. 

Le bureau exécutif du PS avait 
admis, le 11 avril, le principe d'une 
adhésion collective de ces militants. 
Toutefois, le PS étant entré lui- 
même en période de congrès, 
M. Salvator et ses amis ne devraient 
avoir qu’un statue d'observateur au 
comité directeur et dans les ins- 
tances correspondante* des fédéra- 
tions où ils représent e nt un apport 
de forces. 

M. Salvator avait participé, an 
PSU, à la préparation du colloque 
sur les inégalités, préva pour les 18 
et 19 mai & Paris, et dans l'organisa- 
tion duquel le courant AGFRS 
(« nco-rocardien ») du PS joue un 
riMe important. D a précisé, néan- 
moins, que ses amis et luwnême 
adhèrent au Parti socialiste, et non i 
l’un de ses cornants, et qu’ils partici- 
peront aux débats du congrès sans 
idées préconçues. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTOt DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courtier . 

Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


GEICA/296-41-12/ 56 bis, rue du Louvre, 76002 Paris 


POUR DORMIR ET 
TRAVAILLER EN SILENCE 


Il existe aujourd'hui les tam- 
pons LA. R., des petits tampons 
jaunes, dans une toute nouvelle 
mauere utilisée par les cosmonautes 
américains. 

Parfaitement adaptables à 
l'oreille, légers « confortables, 
ils sont très efficaces conue tous 
les bruits. 





E £R 


Les nouveaux anti-bruits 

En pharmacie ou Renseignements ; fl) 273-30.34 
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ARRESTATION 
DU NEURTRe PRÉSUMÉ 
DE SIMONE HEURT AUX 

(De notre correspondant.) 

Nouméa. — Le meurtrier pré- 
sumé de Simone Heurtaux, rensei- 
gnante de Foïndimié (Côte est) tuée 
le 8 avril dernier d’un jet de pierre, 
s’est livré le lundi 22 avril i la bli- 
nde de gendarmerie de Houafloo. 
Cette reddition résulte .d'une déci- 
sion dre autorités coutumières de la 
tribu de Nédrvm, oh a été tuée St 
moue Heurtaux, qui ont convaincu 
celui-ci, un jeune hommi- de dix- 
neuf ans, de se rendre aux gen- 
darmes. 

Ce n’est pas la première fois 
qu'une coopération s'instaure entre 
la gendarmerie et les instances cou- 
tumières régissant la vie des tribus; 
Le meurtre du major lecomlc, le 
g mais dernier, avait donné lieu à un 
processus analogue. Les gendarmes 
territoriaux ont, dans Ire deux cas, 
mené leurs enquêtes « en suivant les 
sentiers coutumiers », comme le 
précise leur chef, le colonel Mar- 
chflsson. Dans le cas du me u rt r e da 
major Lecomte, 3 avait faQo plu- 
sieurs heures de palabres entré les 
Mélanésiens et les autorités judi- 
ciaires. Ge fut plus ample et pins ra- 
pide pour l'affaire de Nédms, les 
anciens des tribus ayant rapidement 
fait connaître leur condamnation 
sans appel des agressions commises 
par les jeunes. 


Du plomb dans l’aile 


Ça va, vous 7 Moi* non, pas 
du tout - Je me Sens bizarre. Ma 
cecveUe. c’est du porridge. "Je ’ 
perds la mémoire. Je suis cbm- 
ptàtamem abnrtift. J’ouvre un ce- - 
nard. Je comprends tien è ce que ! 
je fis. Je patine, je dérape, faut, 
que je m’accrocha, que* je me - 
cramponne, que je de s cende la 
colonne en rappel pour être sûre 
d'arriver en bas sans avoir perdu 
pied.- • 

Et voBà que justement ce ma- 
tin je tombe sur un article du 
journal suisse « 24 heures *: du 
plomb dans la cervelle, ça s'ap- . 
pete- Stupeur de ma part l-Cam- 
ment te savent ce qui m'arrive,* - 
Lausanne ? Us -fe savent parce 
que je ne . sta? pas- la seule; ' 
figurez-vous. La sénilité précoce,-, 
c’est fréquent, ça s'attrappe. 
c'est un risque qui court les rues 
d’Europe, . 

U suffit de rester cokieé dans : 
un embouteillage entra deux pots 
d’échappement. Ouais, ouais, 
c’est c'est , le plomb -dans 
l'enna Las arbres; sTJscrê- 
vent, c’est à cause du soufre.'"' 
Nous, c’estle plomb. La chute de 
l’empire romain, vous- ne vous 
êtes janMs demandé pourquoi 
c’était arrivé ÿjSknpIa. Omis quoi 
ils bu va i ent, - dans quoi lnaan- 
g oo i on t , . dans. quoi te conser- 
vaient leur huile et leur vin, les 
Romains ? Dans des poteries à 
forte teneur en plomb, ils s'in- 
toxiquaienr petit * petit. Alors,.* 
force... 


Les pays du tiers-monde freinent le projet 
d'un nouveau «Tokyo round » commercial 


Avant de se lancer dans de nou- 
velles négociations commerciales, 
commencez donc par remplir vob 
obligations. Telle est en substance 
l'interprétation qu’on peut donner de 
la position dre pays an tiers-monde 
qui ont signé vendredi 19 avril à 
Washington on «wnirumig iié mi- 
chèvre mi-chou, traduisant leurs 
réticences et leurs réserves sur la 
tenue d 'un nouveau « Tokyo 
round». 


1 500 PACIFISTES 
ONT MANIFESTÉ 
A PARIS 

Environ 1 500 personnes ont pris 
part, le dimanche 21 avril à Paris, à 
la « chaîne humaine » organisée par 
le Comité pour le désarmement 
nucléaire en Europe (CODENE), 
entre le Commissariat * l'énergie 
atomique (CEA). l'Assemblée 
nationale et le ministère de la 
défense, pour réclamer « un vrai 
débat pluraliste » sur la politique de 
défense, notamment sur la bombe * 
neutrons (le Monde du 18 avril). 
Trois jours après l'émission de télé- 
vision « La guerre en face », qu’a a 
dénoncée, le CODENE n'a pas 
réussi, pour sa pre mi ère manifesta- 
tion nationale depuis octobre 1983, 

1 tenir son pari d’une chaîne de 4 km 
reliant ces trois points. 

Interrompue en plusieurs endroits 
et tris étirée sur l'ensemble du par- 
cours, la chaîne a rassemblé 

2 500 personnes selon les organisa- 
teurs et 1 200 selon la police. Le 
général Jacques de Bollardière, plu- 
sieurs scientifiques et des déléga- 
tions ouest-allemande, britannique 
et italienne y ont participé. 


Une élection 
cantonale 

TARN-ET-GARONNE : Montan- 
ts* II (2* tour). 

Inscr- 9009; vot, 5719; suff. 
ex^ 5 464. MM. Hubert Gouxe, PS, 
, 2 872, ÉLU; Gomfla, UDF. 2 592. 

[D s’agissait te pourvoir le siège 
Mm h. vacant par la décès te Raoal 
Gwae, PS, décédé le 2 msn dater, fl 
avait été rééta sa second tour tes étee- 
tioos BUwiIh te mars 1982 avac 
3 389 voix contre 2 941 à M. AUxt, 




Le communiqué est en fait un 
laborieux compromit entre d’une 
part les souhaits des pays industria- 
lisés - et d’abord ceux, très vifs, de 
Washington, inquiet de la montée 
d’un fret courant interne de protec- 
tionnisme — de tenir une nouvelle 
session commerciale le cadre, 
du GATT, et d’autre part Ire réti- 
cences des pays en développement 
peu pressés d’aborder des discus- 
skms qui leur resteraient en partie 
étrangères, notamment la libéralisa- 
tion des échanges de services et de 
haute technologie réclamée par les 
Etats-Unis. 

Aussi faudra-t-il probablement 
attendre quelques jours pour mieux 
interpréter le texte auquel sont par- 
venus à la fin de la semaine der- 
nière, après sept heures de discus- 
sions serrées, lès participants de la 
réunion FMI-Banque mondiale de 
Washington. 

Ce demi-accord - ou ce demi- 
échec - survient après une série de 
progrès enregistrés sur la voie d’une 
nouvelle négociation commerciale , 
progrès réalisés, il est vrai, entre 
pays industrialisés : accord de prin- 
cipe pour une négociation * aussitôt 
que possible » ; accord pour la tenue 
d’une conférence préparatoire ; ■ 
accord sur le fait que ces négocia- 
tiens seront multilatérales, ce 'qui 
levait le doute sur la volonté des 
Etats-Unis de voir les pays «m déve- 
loppement y participer;^ accord-- 
enfin pour la tenue d'une réunion ; 
sur les .problèmes monétaires* ’fe*" 
Etats-Unis ayant fait une concession 
spectaculaire à la'Frasce, qtu, insis- 
tait beaucoup pour que sment béslrè 
aspects commerciaux et monétaires 

dre problèmes posés. ' : ! 


•‘■Ne ma demandez, pas da vous 
«xpGquer — je ne suis pas en état 
- où B va ce pion*. Dans' le 
sang, ja crois, et dans le sque- 
lette^. le cerveau, les rems, le 
foie.: Non, mais c’est vraL c'est 
triw mativaia pour la santé. La 
santé des gens. Et les -gens .e*asr 
quand même- Impor ta nt, â.n’.y: a : 
pas que les- forêts et les monu- 
ments. Ou les statues qu’on est 
obSgé de lentrar pràdpitanvnent 
pour les mettre * rabri des pluies 
acfdea. À Ho r a n oe la répêqua du 
« David i . de M&M*Ange est 
d^è *■ moitié bouRée aux. oxydes 
àson tour. 

Alors, s'ïvouapWt,M D v Bou- 
dtardeoa, n'attendez pas-1988. 
"Faites quelque chose’ », mamte- 
nant, tout dé.siéta. i n’y a vrai- 
ment pas de ra i son pour qu'aux 
Etats-Unis, en AHémagne, en 
Suisse, au Japon, au Liechtens- 
tein, on supprime fa» plomb dans 
trê .carburants, on ouvre dès 
pompes ad hoc et on «rite des 
fütres-sur les bagnoles. Non, je 
hé blague pas. SOS danger I U 
paraît que ma génération est 
complètement plombée. Quant à 
mes mômes, dg* je les trouve 
débitas; qu'est-ce que. ee sera 
d'ici quelques ameesl Ds ne se- 
ront mêmes plus fichus de » 
rappeler -dans quel placard te 
m’auront rangée avec mon fau- 
teuil roiéant. . 

. CLAUDE SARRAÔTE. 



ÉÉMÉH 



Un cadeau signé 


JoailBer 

a encore plus de valeur 


m c E.ieoor 


Le plaisir d'acteter. .. : 


La où il y a l J accuëil. :; 

BAhé-ea 


Aldebert 

PAKIo: 16. place Vendôme 1, bd de Sa Madeleine j 
70, fg Snmt-Honoré Palais des Congres, Porte Maillet j 
CANNES: 19, La Croisette 



































